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4 L'USAGE DE L'ÉCOLE ROYALE PÉTÉRINAIRE, 


INTRODUCTION 4 LA For MEL 
Contenant un abrégé des principes & de l’hiftoire 


de cette fœience , êr les élémens de la phyfique 
des végétaux ; : 


Suivie d’une -inftruélion fur la formation d'un 
Herbier, la deffication , la macération , l à 


des plantes , &c. 
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LE .. ET qu'on s’eft propolé dans cer 


ouvrage élémentaire, a moins été de 
faire un livre , que de profiter de ceux qui 
font faits, & de faciliter l'étude de la Bo- 
tanique , à des Eleves qui ne font pas def- 
tinés à l’approfondir. 

On n’a rien négligé cependant pour don- 
ner , dans l’Introduétion , une idée jufle & 
 précife des principes de la fcience. On les 

a expojé dans l’ordre qui a paru le plus 
fimple & Le plus clair; 6 Jeppofan: toujours 
que ceux à qui l’on parloit, n'avotent au- 
cune connoiffance des plantes & de la Bo- 
tanique, on s'eft fait une regle de n’em- 

ployer les termes qui lur Jont confacrés , 
qu’en les définiffant, ou après les avoir: 
définis. 

Dans la même vue, on s’eft affreint à 
ne préfenter les notions effentielles , que 
dans leur progreffion naturelle. Par là, 
l’hifloire de la fcience s'eft trouvée nécef- 
fairement liée au développement de fes prin= 

Part, I. a 
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cipes, 6 la phyfi que des végétaux , aux 
A ons B'otaniques ; mais on a tâché 
de réduire l'hifloire aux principales épo= 
ques des découvertes | les principes aux 
parties effentielles “ devoient entrer dans | 
les defcriptions, & la phyfique végétale à 
fes lois générales, à la nomenclature dé- 
finie, 6 aux fais utiles qui riennent à la 
Botanique. 

Quelques foins que nous ayons pris pour 
reftretndre tous ces objets ; l'abondance des 
matieres , le nombre des découvertes mo- 
dernes , la multiplicité des obfervations in- 
téreffantes , nous ont quelquefois conduie 
au-delà des bornes que nous nous étions 
prefcrites. 

Nous [avons que l'art Vétérinaire n’e- 
xige pas ftriélement toutes ces connoiffan- 
ces ; cependant qu'on examine leur enchat- 
nement,6 l’on fe convaincra bientôt qu’elles 
s’éclairent mutuellement, qu'elles concou- 
rent de concert à l’établiffement des prin. 
cipes , & qu’enfin leur réunion peut feule 
diriger avec une entiere certitude , dans 
l'étude d’une [crence , où la moindre mépnife 
peut devenir d’une extréme conféquence. 

Le plus grand nombre de ceux qui ap= 


{ as 
’ 
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prennent , fe contentent d’une infiruélion ÿ 


claire & fuccincle ; mais il eff des efprüs 
ardens, a&hifs , avides de favoir ; qui fe 
dévoûrent bientôt de l’inffru&ion , fi la route 
dans laquelle on les guide, n'eft éclairée, 
fe on ne leur montre le développement des 
notions , l’origine des principes, la raifon 
di Précepte ; ; 6 Ceft principalement ces ef- 
prus ; qu'il 1 tmporte d’attacher à l'étude : 
ce font les feuls qui annoncent les gran 
fuccès en tout pentes 


Nous avons encore porté nos vues plus 


loin: dans le nombre des Eleves , nous 


_avonscon/rdéré ceux donc le goût & le talens 
fe tournerotent peut-être dans la fuite, du 
côté de la Médecine humaine ; nôus avons 
cru qué des élémens raifonnés pourroient 
füppléerà plufi eurs volumes , & leurentenir 
dieu, ainfr qu "aux Médecins 6 aux Chirur- 
giens , in dans: les voyages ou à la cam 
pagne, s'en trouvent dépourvus, 


… L'Introduétion à la Botanique peut c con= 
duire non -feulement à l'intelligence des dé- 
monftrations qui en font l'objet , maïs en- 


core à l’étude des grands ouvrages de Bo- . 


| tanique, é Jur-tout des Auteurs modernes, 
La partie phylique , en développant quel. 
a ij 


\ 
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| ques-uns des rapports fi inguliers qui rappros 
chent le regne vécétal de l'animal, découvre 
& analogie qui cxifle, dans l'anatomie. \des 
Véoétaux , comparée. a.celle des animaux : 
analogie qui plus approfondie » Jetrera FREE 
étre un Jour de nouvelles lumieres [ur l'é éco- 
; nomie des uns &. des auITes. 
_ De la phyfi que des végéraux réfalrent 
PRE \ auf pluf eurs principes. d'agriculture , que 
We Les E leves pourront mettre utilement.en ufa- 
ge , lorfai ils ferons. rappellés dans. leurs 
Provinces. L” art Fe écérinarre eff a. l’art de 
culriver la terre ,. ‘ce ‘que la population ef à a 
TEtar;ils font étroitement liés ; leurs Juccès 
Jont communs , & les principes de l?: un ne 
doivent pas être étrangers Ge autres. 


Ces réflexions juffi jfent les détails dans 

Lefquels nous fommes entrés, À l'égard des 
Eleves qui voudront fe borner à inftruc- 

ion purement néceffaire ,. il fera facile au 
Démonftrateur chargé de cette parties de 

leur faire difénguer « ce, qu il leur i importe 

d apprendre, ce qu dit leur Jupe de connois 

tre, É ce qu "ls peuvent ignorer. | 

“La defeription des parties de la fuë ife= 

He “io” cation (1), l explication des principes de 
Ô) Le pe 64 la méthode adoptée (2 D ce dt concerne 
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da forme & la difpofirion des parties es | 
plantes (3) , dont on peut encore rétrancher sl rat 
iout ce qui s'annonce fous le vitre de note & fx 7 
ou d'obfervation , vorla où fe réduifent à 
peu près les notions néceffaires ; mais nous 
devons prévenir qu’elles font indifpenfa= 
bles pour entendre les démonftrations; ces 
notions renferment les défenitions ‘de tous 


les termes propres dont on s’ef? ferve pour 
décrire les plantes. 


La Botanique | comme chaque fctençe ; 
a une langue particuliere , qui fert à en je 
ciliter l'étude, Certe langue eff en partie tirée 
du Grec, & pour ve dire naturalifée er 
atin ; contraints d'employer ici le Fran 
cors , nous avons tâché de conferver le la- 
conifine qui la diftingue. Il a fallu pour 
Es parvenir, éviter toute circonlocution , [ubf- 
tituer Pépithere à la defcription ; le mot à 
la défnirion les termes propres aux péri 
phrafes. Ce langage au premier abord , pa> 
roëtra fans doute fec & barbare ; mais l'ufage 
de rendra bientôt familier | & dans les ma- 
tieres de ce genre , on doit Jacrifier l’agré- 
ment à la précifion : ornari præcepta ne- 
gant, contenta doceri. 
A AROAEE de PAU sous les 17 ta 
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nifles modernes , nous avons adopté & tra 
dut la nomenclature du Chev. Von LINNÉ, 
comme la plus étendue & la plus exaile ; 
mais en la traduifant en Francois , nous 
nous fommes aflujettis,dans\’Introduétion, 
à rapporter le plus fouvent l'expreffion La- 
tine ; & à la fin de l'ouvrage , indépendam- 
ment de la Table Francoife raifonnée, on 
a raflemblé ces termes [ous une forme al- 
phabétique ; le mot Latin renvoie dans le 
texte , au mot Francois qui ef accompa- 
gré de fa définiuion. De cette maniere, VIn- 
trodüction devient un vocabulaire raifonné, 
Francois & Latin, de tous les termes em- 


| ployés dans Les démon/trations , & en 


méme temps de la plupart de ceux qui [ont 
confacrés dans les ouvrages de Botanique. 


Malgréles efforts qu’on a fait pour rendre 
en Francois la nomenclature de cette fcien- 
ce, avec de la clarté & quelque précifion , 
on a penfé que des planches gravées érotent 
le plus sûr moyen de faire facilement en- 
rendre toutes les définitions. Plufieurs figu- 
res de ces planches ont été tirées des Infti- 
tuts de Botanique , Le plus grand nombre 
du Philofophia Botanica Lin. on en a fait 
un choix, G on les a diftribuées dans un. 
ordre relatif a celui de l'ouvrage. | 


| 
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® Quant au plan qu’on a fuivi dans les 
démonftrations des plantes ; nous n'ajous 
‘terons rien ici à ce qui en eff dit à la fin 

de l’Introduétion (1). Le Démonftrateur ol nr 
fuppléèra aux détails qu'on a fupprimés ? mn 
dans plufieurs articles ; c’eft l'extrait de ce 

qui doit étre enfeigné aux ÆEleves , & le 
réfultat des obfervations au moyen defquelles 

ils feront affurés de reconnoitre dans la fuite 
avec fureté , les plantes qui leur auront été 
démontrées. . 


Pour ne rien omettre de ce qui pouvoit 
rendre ces Elémens plus complets, l’on a 
placé à la fin de l'Introduétion , une inf= 
crudion fur la maniere de former un Her- 
bier; & les méthodes les plus fures de 
recueillir les plantes à l'ufage de la Phar- 
macie , de les faire deffécher, macérer, 
infufer, &c. Ces méthodes font tirées de 
S'ylvius , & des Cours particuliers de Mr. 
RovELLEz. 

On n’a pas A e cité dans le cours 
de l'Ouvrage , les fources où l'on a puifé: 
les citations feroient devenues trop fréquen 
tes. En général, on a extrait les principes de + 
la Botanique , de la belle Préface des nf 
autuis de Mr. de T OURNEFORT , 6 des 

a 1V 
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immortels écrits du Chev. VON LiNNÉ. On 


a fuivi la méthode du premier , en l’enrichif 


Jant des découvertes du fecond. Le frfiême 


de celui-ci étoit trop lié à fes découvertes , 


6 ce fyfléme a mérité trop de célébrité, pour 


ne pas exciter la curiofité de plufieurs 


Eleves : on a donc cru devoir le faire con- 
noître également à ceux qui feroient dans 
le cas d’en profiter. On a expliqué auffi 
Juccinäement qu’il a été poffible > Jon plan 
6 fes joe ; plufieurs d’entr'eux étoient 
inutiles à l'intelligence de la méthode de 
TOURNEFORT , mais tous font devenus 
néceffaires à celle des defcriptions employées 
dans les démonftrations. 


Dans certe Jeconde partie on a ajouté 
aux dénominations génériques du Chev. 
LiNNÉ, la défionanion de la clafle & de 
l’ordre que chaque plante occupe dans 
Jon fyfléme. Au moyen de ce fecours, & 
de l'explication du fyfième , qui fe trouve 


3 bag. 8 dans l’Introduétion (1), on trouvera l'in- 


103 


‘dication de plufieurs caraëleres effentiels , 
qui le plus fouvent font omis dans les ae 
criptions , comme abfolument étrangers d 
la méthode de TOURNEFORT , mais que 
deviennent d’un très - grand Ne pour 


=: 
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reconnoitre facilement la plupart des plan- 
tes : tels font le nombre des étamines & des 
piftils , leur réunion, leur fituation, Ge. 


Ceite addition difinguera avec lou 


avantage cette feconde édition d'avec celle 
que nous avons donnée en 1766. 


Les autres Auteurs dont on a fait ufage 
dans l’Introduétion, pour la partie Bota- 
nique, font Mr. DUHAMEL DuMONCEAU 
(Phyfique & Traité des arbres), Mr. DE 
SAUVAGES (Méthode des feuilles), Mrs 
ADANSON (Préface des familles des 
plantes) ; pour la phyfique & l’économie 
vépétale , les Ecrits de Mrs. GREw, HALES, 
DuHaMEL & BoNNET. 


Dans les démonftrations, les princr- 
paux caraëleres des plantes font tirés des 
Elémens de Botanique de TOURNEFORT 
& des Genera plantarum du Chev. LINNÉ ; 
les caraëeres [econdaires & les defcriptions 
Jpécifiques, de Mrs.LiNNÉ, TOURNEFORT, 
MoRISON , des ouvrages de Mrs. DE 
HaLLER, SÉGUIER, GÉRARD, ALLIONE, 
JACQUIN, & principalement de l'Hortus 
Monfpelienfis de Mr. GOUAN célebre 

… Botanifle de Marne 


et 
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Les Ecrivains confultés [ur les ufages 6 &. 


| fur les propriétés des plantes, ha en cé 


(æ) 
néral, DALECHAMP , CHOMEL, & Le plus 


fouvent les tn Médicales de Mrs. 


N 


 GÉOFFROI , CRANTZ, LINNÉ, /a Phar- 


macopée de Londres, & Ze Flora Monf- 
pelienfis. 
Avec de tels guides doit-on craindre de 


s’égarer ? Si notre travaila quelque mérite, 
la gloire leur en appartient plus qu "à nous. 
Nous avons atteint à celle que nous ambi- 
Tionnons , ft nous fommes parvenus a être 
utiles. 
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BOTANIQUE. 


Filum Ariadneum Botanices eff fyfflema, fene 


quo chaos eff res Herbaria. 
Lin. Phil. Botan, 156, p.98. 


Une méthode eft le fld’Ariane pour le Botanifte ; 
_fans fon fecours, la Botanique eft un chaos. 
——————_—.—..…——.……. 


x 


Ch XKKKKKEKHEIXX 
AR ANR AA ART ARE AR AR RAR AR SA ARS 


ORDRE DES MATIERES 


Co NTE NUES 
DANS L'INTRODUCTION.. 


I. 
: Norions PRÉLIMINAIRES, .… Pag, 1 € füiv. 
I 
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La Botanique définie, | “as 
Divifions Botaniques des Anciens, "s&6 
Tirées des qualités des plantes, 6 

Tirées de leur grandeur & de leur durée : 
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buftes, 
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Méthodes artificielles, leur néceffité, 13 
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Piftil, 49 
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Du fruit en général, .. 49 
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Germination, 
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& des fruits, 56 


* PRINCIPES GÉNÉRAUX DES MÉTHODES DE 
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Tournefort & du Chev. Linné, fondées l’une 
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| Plan de Tournefort, . ” ibid. 
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| Binée ( teuille), 103 


.” Un Bis-annuelle (plante), 8 


MOT A BL CE 


vi | Fit 
Aquatique ( plante), “à 166,220 Pocrhaave( Herman), 5, 20 
(OnRES £ #7. nn 8,9; 73,81 Bois, 208 
: Arbrifleaux , UN 9 Temps de les recueillir 


pour la Phirmacie, 254 

*  Maniere de les deffée 
cher, 263 
Durée ele eurs vertus, 268 


(Boutonä), 199 
Bois-blunes, 205,217 
Bonnet ( Mr Jet, Tate 
Bord, Vey. Bordure. Va 
Bordure des feuilles, 267 


Botanique ( la) & fon objet , , F, » 


7 s 24. 


Botanifles célebres, 17 Efi. 
Bottes, racines, RE 1 à 
Bourgeons , 196, 202 


Leurs fon&tions, 196, 213 
Bourreler des plaies végétales,217 
Bourfe, calice, 34 
Bouton de l’étimine. V. Sommet. 
Boutons , bourgeons, 196 

Leur ftuation, 197 

À fleur ou à fruit, 198,202 

À fepilles QUE bois » 199 

A fleurs & à feuilles, 20 

Des plantes bulbeufes, 202. 
Bouture animale, 218 
Végétale, 21652417 

- Par tronçons, 189, 220 
FA feuille florle, 165,175 
Son ufageen Botanique, ibe 


Branches, 183 
Branchu. V. Aigrette, - SL 
Péduncuie , 14I 
Racine, I0L 
Brillante ( feuille ) , 159 
Brou, 4 49 
Bulbes, 187. 
Maniere de les deffé- 
cher, 26$ 
Des auix, 203 
Bulbeufe ( racine), + 1870 
Bulbiferes (plantes), 203 


AU 
HAN, 


C 
Cafalpin, … 16,19,58,59 
Calendrier dé Flore. Floraifôn, 137 

. Culice & fes elpeces, 31,60 


Camerarius , 


S9 
Campaniforme ( Arbre) ; 82 


(Fleur), 66,76 
Cannelée. V. Feuille, 162 
Tige, 183 
Capirés ( fleurs & fruits), 144 
Capfule, 45 
Caraëteres Botaniques, 11 : 26 


Clifliques & gene- 


riques , 29 
Des genres en par- 

ticulier , fuivant 

T'ournefort, 91 
Suivant Linné, 120 
Secondaires, 28 


Spécifiques, 24, 129, 


+ 61 DIR 
Carene des fleurs papiliona- 
-cées , 69 


Carinée ( feuille) , 162 
Cartilagineufe ( teuille), - 158 
Caryophillec (leur), . 69,78 
Caftration des plantes, 61, 62 
Catalepfie, 146 
Cavités du fruit. 45 , 86 
Giaire. V. Feuille, 165 , 184 


Fleur & fruit, 141 
Péduncule,  2bid., 


Cayeu, 187 , 196, 202 
Chancres des pléntes , 213 
Charbon, maladie , 131 
Chernu F. Feuille, I0Z 
Ra:ine, 190 

Chaton, calice, 33,81 
(Fleurä), 74,81 
Chaume & Les efpecess © ‘183 
 Chevelure, 175 


 Chevelus, "189 
fée Leurs fonGions, 209 


4 
F'ÉUD ES MATIFRES. 


RO 
PANTIARIR 


Chyle des plurites, Seve, 209 
Ciliée ( feuille), 158 
Circonférence des feuilles # r: s4 


Des fleurs radiées, 72 
Des ombelliferes , 68 
Cire brute, 


L ( 9 IL 
Claffe fubalterne. . F. Se&ion 1e 
Ordre. OR 


Claffes Botaniques, Es : 10 14 


Etablies fuivant les prin= net 
cipes de Tournef. LE ie 
Ses 22 clafles , 76 & fuiv | 


Etablies fuivant les prin- 

cipes du Chevalier 

Linné, 

Ses 24clifles , 107 &c. 

Clef des clafles de Touinéf. 83 
Du fyflême fexuel, a1£ 
Cloche ( fleur en ). 7, Carnpar 


niforme. 


Cloifons des capfules, Pi CARE 
Des filiques , 46 
Coétion , GE 270 Lè 
Coiff: , cilice, A FANS 
Cœur (en). VeFeuille, 11496 
Semences, $o 
Sti pule, 174: 


Cohérente: bndies 36} 
Coin ( feuille en forme de }» »1 rss 
Colles de la racine, 


Colunina (Fabius ); ne 
Commun (réceptacle), © 30 
Complette (fleur }, 31 
Compofée. F. Feuille, 162 
Fleur, 65,70, 7x 
Tige, 48 
Dipoftion, 147 
Vrille, 177 
Comprimée ( feu lle )s 161 
Concave. V, Feuille, ibid, 


Glande, 178, 179 


, Cône, - 48 
Congéneres ( plantes ) 2 AE 
Congiobées ( feuilles }, 108 

BTP MURS 


103, 10$ 


es 


AC | 


) K 


Int A. 


«x ae 
Coniferes ( plantes); 48 
Conjuguée ( feuille), 164 

_ Confiflance du fruit, 85 

 Convexe ( feuille), 161 
Coque, "it 46 
Cordiforme. Voy. Cœur, | 
Cordon umbilical, "047 
Cordus ,. 70 
Cornet, ne&aren), 38 


Corolle ,fesefpeces, 34,35 &c. 
| Partie de la fruttifica- 


tion, 60 
Fondement d’une mé- 
‘be thode, 
Corps des fleurs monopétales 
régulieres , et 
Ligneux, : 205 
Corymbe (fleurs ou fruits en) 142 
Coffes, 47 
 Côtés des feuilles, 161 
( Panneau à quatre}, 46 


_(Semence à plufieurs), 50 


Cotonneufe ( feuille }, ‘159 
Cotylédons , $1; 54 166 
Couches ( bulbes en), 168 
Coulé( fruit), 49 
Couler , | 61 


Couleurs de la corolle, 34,35 
confervées par la 
deflication , 246,259 


; Courante( feuille) Compofée, 164 


166 
Courbée ( tige), 152 
Couronne des fleurs radiées, 72 


Simple, 


Des femences, so 
(greffeen), 222 

Couronnée ( femence), 50 
Couteau (feuille en), 162 
Couvé( œuf végétal), * 49 
Couverte ( femence), ibid. 

_ Crenclée( feuille), 158 
Creufe ( lame), 37 
Croiflant ( feuille en ), 156 


Eroffe (fleurs en maniere de) 144 


4 


BLE 


Cruciforme (fleur), 67,7%), 
Cryptogamie , 119 


Culture( variétés produites paf 


ha), 43; 130, 226 
Cufcute, plante parañte, 186 
Cylindrique. V. Feuille, 161 

| Poils, 17% 

Tige, 133 
Cynarocéphales ( fleurs), TE 
Cynips, infecte, 133 


D 
Dalechamp , 17 


Daubenton ( Mr. )lainé, 219 
Décandrie, 107 
Déchirée (feuille), 158 
Décoéion , ‘2069. 2701, 274 
Découpée (feuille), 157 
Défenfes , fupports, 174 
Deltoides ( feuilles), 155 
Demi-fleuron , 70,71 


(Fleura), 79 
Démonftrations ( plan des), 232 


1 s 
16€ 


Dentée ( feuille), 157 
Dentelée ( feuille”), Ibid, 
(lame), 37 
Dentelure, 7 
Déprimée ( feuille }, 
Defcriptions Botaniques, 228 


Par G. Bauhin & 
Tourn. 229, 230 
Par le Chevalier 
Linné, 230,232 
Deffcation des plantes 
Pour lherbier, 244 
Pour la Pharmacie, 
257 & fuiv. 
Détermination des feuilles, 165$ 
Développement des plantes, 210: 


Du germe, 53,56 
Diadelphie, 109 
Diandrie, 107 
Dichotome, V. Racine, 19€. 

Tige, 183 
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Difpofition des feuilles, 88 , 165 
De la femence & 
dela corolle, 86,87 
Des fleurs & des 
fruits, 87,136 


| Xxÿ 

Dichotomie ; 183 Æbourgeonner, 196 

 Didynamie, 108 Ebullition (effets del}, 272, 154 

Difufe. V. Branche, 183 Æcailles, 177. 

Panicule, 143 ÆEcailleux. V., Bouton, 197 

Digitée ( feuille), 157, 163 Bulbe, 187 
Digynie, 113 Cayeu, 203 . 

Dillen (Mr.), 20 , 22 Chaume, 184 

Dipuille. V. Périanthe, 32 S : Cône, 48 

Vrille, 177 Ecorce, : \r77 

Dicœcie, 110 Glandes, 178 

 Diofcoride, 6 NeGar, 37 

Direétion des feuilles, 168,169 Æcartées (branches) , * 183 
des tiges &t racines, Echancrée (feuille), 160 

185, 193 6 fuiv. (lame), 


370 
Echancrures des feuilles, F, Sinus. 


Echinée (femence ) i 50 
Eclufe (l Pé gi 17 
Economie végétale, 129,208 


Ecorce , temps de la recueil- 


Difque des fleurs radiées, 72  lir, 205,251, 2$2 
Des otbellferes, 68 Maniere de la deflé- 
Des feuilles, 157 cher, 263 
Divifée (tige), 183 Durée de fa vertu, 268 
( Vrille) à 177 Ecufflon (greffe en), 223 
Divifion des plantes , leur Effaner où effeuiller, 149,150 
néceflité, 3 & fuiv. Effeuillaifon, 152 
Anciennes, Effilé (ftigmate)}, 4E 
Des méthodes & Egale (polygamie}, 118 
fyftêmes, 14 ÆElaflicité de quelquesfruits, 45 
Leur ufage, 16 Elevées (branches), 183 
Dodécandrie, 107 Elliptique (feuille ). F. Ovale. 
Double (fleur), 43, 62,130 Æloignes (fleurs oufruits), 144 
Drageon enraciné, 190, 191, ÆEmbryon. Voy. Germe. 
202,215. Emouflée (feuille), Er'TO 
Drapée (feuille.) F. Cotonneufe. ( Dentelure), 158 
Droite (feuille), 168 Empennée (feuille ). F. Aïlée. 
Tige), 182 Engrais ( variétés produites 
Duhamel (Mr.) 11,15, 16, par les), 43 130 
2%: 53, 220 Ennéandrie, 107 
Dune (divifions des plantes Ente. Voy. Greffe. | 
par leur), 8 ÆBntier. V. Chaiume, 184 
E Feuille, 257,158 
Tige, 182 
Eau , agent delagerminatios, s3 Æntonnoir ( fleur en) 7 In- 
de la véoétation, 209  fundipuliiorme. 


 Efiomac des plantes, 


. d Ætiolée (plante), 


ci ct 
 Entortillée ( tige ds Wii 182 
Entrée des fleurs monop. rég. 66 
 Enveop e, calice | 32 
ti de la FA , 43 


-dubouton, 177,198. 


desfleurs Snbell. 05 
du fruit. F.Péricarpe. 
dela noix, 48 
| des femences, 
Epanouifament, lame, 37 
| des féurs, 138 


Far V. Fleurs Et truits, 141 

‘” Branches, 163 

Feuilles, 108 

Péduncules , 141 

. ÆEpée (feuille en), 162 

:Zpi (fleurs & fruitsen), 143 

ÆEpiderme de lécorce, 205 

des feuilles , 149 

PRES des pétales, 35 

_ des femences, 49 

* Epine & fes efpeces, 176 

. Jquinoxiale (fleur }; 439 

Ergot, mal:die, 130 

*Brgôté ( feigle ); ibid 

PÆjpèces, 15, 24,225 6 furv. 
Suivant Tournefort 

4 | & Einné, ae 226 

. Æfprit retteur, 253 

| Efftitiel (cars@ere), 27 


205; 
Elamines , 38 , 60 
Agens de la fécon- 


dation, s6 


Fondexent du fyfe. 


fex.! «8,103, 167 
(Arbres à) 74,81 
.. (Fleurs à) Pa 


| pordera des p: ‘pihonac. 69,78 {| 
ÆEtétér, 
132 


Etoilée (feuille, 167 
Evrntail (feuille en), 157 
1 h ÆEv. afée (css mpimifor me), 7 06 


 \ Evafement. P. Ouverture. 
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202 


Eunuque ( fleur), L NAT 
Excrétion des SU. 170, 21H: 
Excrétoires ( vaifleaux ) R 

des plantes, 278,204 


des feuilles, 149 
Excroiflance végétale, 132 
Exo/tofes, ibid. … 


Exotique ( plante), 4e: 
Expofition (l) produit des 


variétés , 131, 226 
Modifie les ver- 
tus, 248, 249 


Extenfion des tiges & des 


racines, 19$ 

F 
Faëtice ( caraétere ), 26 
Fuifceau (feuilles en), 168 


(fleursoufruitsen),144 


(racines en), 189 
Familles naturelles , Ya, 2 
artificielles ; 13, 14 


de la cryptogamie, 119 


Fane, 150, 184 
Farineufe (femence }, 265 . 
Fiuffe ( polygamie)}, 118 


Fécondation de la femence, 41, 
56, 60. 
Fécondé (ovaire ) 
( œuf végétal), 49 
Fémelles ( fleurs Ÿ3 41,104 
(parties), 40, 58,60, 


44, 60 


103. Ç 

{ plantes }, s9 

Fendue (teuille ) 157 

Fente (greffe en), 22% 

Féuillage, 168 

Féuudlaifon, 150 

Feuillé. V. Chaume, 184 
Tige, 1823 

» Feuilles (boutons a), 199 
(Divifions des plan-  : 

tes par les), 10 


“ Leur drganifation, 147. 
140 & fiv. 


‘4 La bill: l’ef- 
hs feuillaifon, 150,151 
La foliation ou leur 


enroulement, : 199 

Leurs fonétions, ‘211 
4 / 

Leur utilité, 147, 149 


Leur forme, 

Leur détermination 
ou difpofition, 
Temps de les cueillir 

CRT la Pharmacie, 252 
lorales. F Brattées, 
Séminales. Foy. Co- 


he, 


tylédons. 

Simples, 155 
Compofées, 162 
Recompofées, !: 164 
Surcompofées, 165 

Fibres des plantes, 205 
Fibreufe (racine), 18) 
Filer, 131 
Filet, V, Chaton, 33 
Etamine, 38, 60 
Feuilles, 160 

Neltar, 37 

Pétisle , 164 

Poils, 179 


7 
Filiforme (feuille). F. Linéaire. 
Fifluleux. V. Feuille, 161 
Tige, 183 
Style, 40 
Flecke (en fer de). F. Feuille, 156 
Stipule, 174 
Fleur (bouton A): 11993202 
&c à feuilles, 201 
Fleurdelifé. V, Ombellifere. 
Fleurs, 29, 30,41 
. Fondement de la mé- 
thode de Tournef. 57, 
64, 75« 
Leur fexe, 42, 59: 104 
Leur ufage, 5@ 
Leur difpoltion & fitua- 


tion, 85, 86, 136, 149 


Na 


DES MATIERES. 


165, 


La floraifon, 136. 
L'épanouiffement, .138 


: Temps de les cueilr 


.… pour la Pharmacie, 252 
Maniere de les deffé- 

Cher, "#0 ac, 262 

Si mples , 6s 

Polypétales, 67 

Compofées, 70 

Fleuron , , TT 

(Fleur à) 79 


à languette. V., demi- 
fleuron. 
Floraifon , 137 
joe (feuille) ou braîée, b 


Flofeleufe (fleur). P. Fleuron. 
Flottante (feuille), 169 
Flite (greffe en) ou en fiffet, 223 
Faœtus de la plante, s4 
Foliation , enroulement des 
feuilles, 199 € fuive 
Folioles des feuilles compo- 
fées, 162 , 164 
Fond des fleurs monop. rég. 66 
Fofme extérieure des parties 
des plantes, 


des feuilles, 15% 
du bouton, 197 
des femences, 86 


Fourchue, V., Dichotome, 
Frangée (lame), 


37, 
Fruétification (parties de la) te, 


24 25:20 à 50,175 008 
Fruit (bouton à), 
Fruits & leurs efp. 44 , 49, 6 

Fondement des Tr QE 
: de Tournetort, 84 
de ‘quelques ordres 
du fy{t. (ex. © 114 
Leur ufage, 56 
Leur difpoñtion & fitua- 
tion, 
Leur grigine, 
b iv 
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Val DEN pee 
f 
de le 


‘416047 
_. Xxuf, 


129 6 fuivé 


,198, 202 : 


86,136) 140 A 
8$ | 


Lee 


xxiv 
&*. Leur confiftance , , leur. 


forme &c.. 85. 


\. La maturation, 
Temps de les cueillir 
pour la Pharmacie, 


140 


2V4s 255 
Maniere de les deffé- 

: cher, 266 
Fullomanie, maladie, 130 
Fufiforme (racine), 190 

RE CG. 
Gaine (feuille en), : 167 
Gangrene feche, 131 
Gales des plantes, 134 
Géminé. PV. Feuilles, 167 

Sripuies , 174 
Cale (ombelle), 68 


(enveloppe),  sbid. 
Génération (parties de la); 


Voy. Fruëtification. 


Enéique (dénomination), 91 


Genre, 14, 91 

Suivant Tournefort, 92 

du premier & du fe-, 
cond ordre, 93,95 


Suivant Linné, 62,63, 


119 6: fuiv. 
 Gérerd (Mr), 22 
Germe, 11340,53,5 00 
destiges % des racines,193 
Gerrée ({emence), s4 
© Germination, 53 6 ra 
Gefner (Mr.), 16 
Givre, maladie, 132 
Glabre (feuille), 159, 
; Tige}, 182 
Glaive (feuille en), 162 


Glandes 8 leurs efpeces, 178 
| Leurs fonétions, pu 

(feuilles garnies de), 160 
Globules (glandes en), 178 
Gluznte (tige), 182 


Godet (gl andes en)s 170 


MU A BOL E 


l5ds 


4 
(fleur en), infandie 
buliformes, : 76 
Gommes , fucs propres, 210 
(idécodions des) 276 

Goian (Mr.), 22,28 ,116 


Gouffe, 47 
d'ail, 187 
Gouttiere ( feuille en), 162 
*Grain de raifin. Y. la note de 
la page 142 
Graine. Voy. Semence, 
Graminées (plantes }, 
Grandeur (divifion des plan- 
tes par leur}, 
Grappe (en), 142, 143 
Grafles (plantes), 153 
Grelot (fleur en), 66,76 
Greffe, Ente,, &c. 221 
Variétés qui en réful- 
tent, 133 
Grew (Mr.), 25 ; 59» 204 
Griffes. V. Vrille, 176 
Racine, 159 
Grimpante (tige), 182 


Grumeleufe (racine), 


Guettard (Mr.), 22,178,180 
Gueule (fleur en ). F. Labiée. 
Gui, plante parañte, , 185 
Gymnofpermie, 114 
Gynandrie, 109, 116 
H 

Habituel (carattere), as 
Hales (Mr.), 255 145 
Haller (Mr. del, 22 


Hameçon (poils en), 180 


Hampe (la). F. Péduncule, 173 

Tige, 181 
Harvei (Mr.), 59 
Héliotropes (plantes) ,. 145$ 
Heprandrie, 107 
Herbacée (uge), 183 
Herbes ; , 64, 76 
Hrbier, 238 (ce fui, 


FRE 


y 


DES 


ge), 

. Hériffon ten), V. Echiné. 

Hermann (Paul), 20,21 

Hermaphrodite (fleur), 41, 104, 

107 6 fuiv, 
Hexagynie, 


Hexandrie, 


114 
107 


Hire (Mr. dela), 145 
Homberg (Mr.), 53 
Horizontale (feuille), 169 


Horloge de Flore, épanouif- 
ferment, 139 

Hypocifle, plante parafite, 18; 

Hypocrarériforme (fleur), 66 


J 


Jardin-fec. V. Herbier. 
dcofandrie, 108 
Jet, 184 
Imbriquée (feuille) ou tuilée , 168 
Impaire (folioles avec une), 


: Voy. Aïlée, 163 
Imparfaite (fleur), 42 
 Ancomplette (fleur), EN € 
Indigene (plante), 4 
Individu , 15 
Inféconde ( femence ), (or 


Inférieure ( partie) des feuil- 


les, 149, 159 
Infundibuliformes (fleurs), 66, 76 
(arbres), 32 

Infufion , 209 , 274 


Inocularion. V. Grefte. 
Inodore (plante), 259, 271, 273 
Infeétes (variétés produites 
par les), 133 
Infertion des étamines, 104, 108, 
mr. 
des feuilles, . 166 
Interruption. V, Feuille ailée, 163 


Irréguliere (fleur), 66,69, 70 
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Irritabiliré des plantes 51405170 
Juffieu (M. Bernard de), 21,22 


K 4 


Knaud ( Chriftophe), 29 
PAU 1 

Labiée (fleur), 67, 77 

Laciniée (feuille), 157 


Lame (la). V. Epanouiflement: 


Lames du réceptacle, 30 
Lance (feuille enfer de}, 355 
Lancéolée (feuille ), ibid, 


Languctte (fleuron à). F. De- 
mi- fleuron. 

Lanugineufe (feuille), 

Larves d’infeétes, 

Lépume. V. Goufle. 

Légumineufe (fleur). V. Pa- 
pilionacée. ) 

Lenticulaire ( glande), 

Lentille d’eau, fa reproduc- 


160 
134 


178 


tion, 224 
Lettres de la Botanique, -120 
Lever. V. Semence, 8,53 


Levres du vagin, fligmate, 
des fleurs perfonnées 
& labiées, 66,67 
Lieu, détermination des feuil- 
les, 16$ 
Natal des plantes, 224, 229 
Leur divifion par le lieu | 


natal, 
Ligneufe ( plante}, 8, 205 
Racine), 190 
Tige), 183 


Ligneux (corps ). F. Bois. 
Liliacée (fleur), . 69, 78 
Linbe de la corolle monop. 36 
des feuilles. 7. Bordure. 

Linéaire ( feuille}, 155$ 

(Stipute)) ,7 UE 
Linne (le Chev. Von), 21, 26, 

28, 58,103, 220 ce. 


EE dt 4 Pre À 


Vous 
; 


LC CT d DR BUT CE) NRA 
nn féminale , LE T'6a Par les gts des 
Lis (fleur en). F: Liliacée. | plantes, 
“Life (feuille), 159 Par leur durée es 
| (femence), so grandeur, | 
Lit conjugal, Die, | 60 Par les feuilles, 1a 
Livre, Lber,#n 205 Par les poils & les 
Lobe. 17 olandes, 180. 
Lobes ‘delalemence , sl 54, 56 Par les racines , le 
| des feuilles , 157 goût, oder VV ARE 
Loges des capfules F 45. Naturelle, 13 
de la pomme, 47 Aïtificielle & fes pro- 
Zoupes. des arbres, 132 | SÉRIE HE Er 
Luifante (femenc Ed Oo Dé TFoursetolt Ne 
 Lumiere (}a } colore les végé- 575.04 /75 
| taux, 132 Adoptée dans les dé- 
ZLuftrée j feuille }, 159 monfirations, 23 


f 


Macération, 


Mugrol (Mr.) { 


Zyre (feuille en matiere de) , 164 


M 


269, 270 
20 
Mains. Y. Vrilles. 
\ Mulidies des QUES 480" 
431, 213. 
Miles {fleurs}, 42, 104 
. (Parties), 39, 58, 60, Le 


(Plantes), 
| Malpighi, . 
_ Mammelles, cotylédons ,: 54 
Nero. W. Feuilles, 160 
Nedar, 37 
sur -Piftik, 40 
Muarcotte, 219, 220 
…Marcotter ibid, 


(0 


Mere. 


| Mafque (Beur en), .Y. Perbntice, 
Mariere medicale, 8 


Matrice, germe, 
Muturation des fruits, 140 
 Membraneufe (feuille) , 161 


Menflrue, véhicule, 20 270 
(29, 


PF. Marcotte, 
.Métécrique (fleur }, 139 
“Méthode Botanique, ls :S 


40. 


Du Chev. Linné, 21; 
58, 103. 
Mérhodes ( Det das }; 100108 
102, 125: | 
Comparées à un Dic- 


ionnaire , 17 
Méthoiftdes célebres , 22 
Michel, 21 
Miel, 7,201 
Mill: faire ( Bande }o. 178 

>, Mineral( regne), ie: 
Moelle des plantes, 206. 
Molette ( fleuren}, 66. 
Monadelphie, 109 
Monandrie, 107 
Monæcie , 110 
Monog: 1m, 1:9. 
Mons gynie, 113 
Monopetale. V. Arbre, 74, 82 

Corolle, 36: 
Fleur, 65 
Porn J. Enveloppe, 69 
Périanthe, Fa 
Vrille, 177 
Montres végétaux, 42, 133 
Monfiruofités " 133: 135 
Morifon , 19, 58 
Mort des plantes, 213 


WMC, , À 213 
Maladie du fafran, 186 
Modlment de lafeve, 212 
Mufle, 66, 67 
Mulet végétal, 61 


Multicapfulaire ( péricarpe ) , 46 
Mulriloculaire( capfule ), 


N 


“Nain( arbre), 133; 192 
INapiforme( racine ), 140 
Naturel ( cara@ere ),, 12, 27 
Naturelle ( greffe), 22 
Naviculaire( panneau), 46 


Néceffaire ( polygamie), 118 
Neétar & {es efpeces,27537,70 


Nirveufe ( feuille ) 159 
dVervure , ibid. 
Neutre( fleur), 42 
Nielle ( maladie), 130 
Noces des plantés, 60, 111 
Naœuds du chaume, 183 

( chaume fans), 184 
Noix, | 438 
Nom trivial, 219 

des genres, 124 


Nombre des étamines, 10$, 107 
des plantes connues, 2 
par Cæfalpin & J. 
Bauhin , 18, 19 
per Rai, 19 
des genres par T'ourn. 94 
des genres par Linné, 123 


des efpeces, par Tour- , 


nefort, 230 

des efpeces , par Lin. 232 

Nouë, V. Nos 42 
Fruit, 49 

Mouer (fe), 44 
Noueufe ( rac ne), 189 

. Noyau (iruta), 47 
Nud, V, Chaume, : 18; 
Feuille, 160 

Senñence , 49 
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Nutation des feuilles, TA 
des plantes, : | 14$ 


Nymphes des plantes, ta mad 60 


QHaEe (INR _ 169. 
Oslongu:( feuil le), Qi 7-0 


Obfiruëtions des plantes, 213 


Obrufe ( feuule), 162 
( füpule), 6} 
Oftandrie, 107, 


Occultation des ‘étamines, 73, 


103, 110. 


Odorante ( parties ) des yes ny 


253 
dorantes ( plantes ), leur del, 
fication , 260 


Œfophige des plantes, 209 


Œu, PV. U sbilic, 48) 


Bouton, 196 
Œ.l- dormant ( greffe Sy 223 
Œil- pouffint ( greffe à), 
Œullet ( fleur en). F. Caryo- 
phillée, 
Œuf (feuille en forme d’) 154 


végétal, 49, Ge 208 
O'gnon. V. Bulbe. ‘4 
Ornbelle, 63 , 144 


Ombell:s (fleurs & fruits) 142, 144 
Ombelhfere (plan: é.)s. 3250 


(Fleur), ibid, 
Ombilic. V Uinbilic. 
Ombiliqué. V. Umbiliqué, 
Ondéee ( feuille), 159 
Onglet du pétale, 37, 69 
Oppojé. V. Boutons; CEE A 


Branches, 183 


Feuilles, 31631, 167 


Foliation, 200 

Folioles, 163 

| Vrilles, 177 
Orbiculaire À feuille), 154 


Stipule }, 174 
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œxvi] 
Ordres. Voyez Se&ions. 
| du fyflême fexuel, 112 
Leur divifion par les 
piftils, 113 6 fuiv. 
par les fruits, 114 
par les caratt. 


chffiq. 115 

de Ja fynoénéfe, 115 

de là cryptogamie, 119 

Oreillée ( feuille ), Ju'aSS 

- Oreillettes des papilionacées, 70 

Origine du fruit, 84 
des parties extérieu- 

res , 207 


Organe extérieur de la généra- 
tion, fligmate, 41 
Organes abforbans, 149, 209 
 ÆExcrétoires, 149, 211 
de la fruétification, 30 
Organifation extérieure 
du bouton, 
de la corolle, 
des feuilles, 
du fruit, 
des parties des 
plantes, 136 
de la femence, 49 
LA interne 
du bouton, 198,199 
. des fetiilles ; 148 
imparfaite , 206 
des parties des 
plantes, 129,204 


197 
35 
153 
44 


des pétales, 35 
delafemence, 51 
Ovairre, 44, 60 
Ovzle ( feuille), 154 
( Semence}, de) 
Stipule 174 

Ovoide ( feuille ). V. Œuf. 
Ouires Ce en), 178 
Ouverte (feuille), 168 


Ouverture de la dérolle mo- 
 nopétale, 3 
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G Perpendiculaire (racine }, 


Mi: 000 
Po TA 
Palais des noces, corolle, 60 
Palmée (feuille), 257 
Panachee (feuille), 132 


Panicule (fleurs & fruits en), 
143; 144. - 
Panneaux. V. Silique’, 46 
Goufle, 47 
Papilionace. F. Fleurs, 69,70, 


78. 
Arbres, 74, 82 
Parabole ( feuille en), 168 
Parafites (plantes), 135 
Paerafol ( fleur mi V, Om- 
belhfere. | 
Parenchyme, 36, 148. 


Parfaite (fleur), 6$ 
Partielle (ombeile), 
| ( enveloppe ) » 21 BE 


Parties de ]a génération ou 


fruétification , 18, 24, 29 
des plantes en géné- 

rats RITES 

Pattes , racines, 189 


Pavillon. V. Etendard. 

Pédicule de l'aigrette, si 
des étamines, 73 

Pédiculée ( glande}, 178 


Péduncule, : 29,140, 147, 173 
Pédunculés. V.Fieur & fruit, 140 


Penchés. V. Fleur & fruit, 14$ 
Tige, 192. 

Pentagone (femence}, (Lo) 

Pentagynie , 114 
Pentandrie , 107 
Pepin ; 475 55. 

(fruit à}, 47 

Perfeuillée (feuil NE 167 
(ftipule 174 


Périanthe, calice, 32 € fuiv. 

Péricarpe & fes efpeces, 44; 
60. 

199 


j, 
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Perfonnée (fleur), 66,76 
nn Péäles;  v: 35: 60, 6$ 
D, Pétalé. V. Arbre; 74 ; 82 

| Fleur, 65 
Herbe, 64, 76 

Petiole, 29 , 1473 166,173 
Pétiolée (feuille),  . 166 
(foliole ), 162 


Phrafes. V. Synonymes. 
Pied (fur un). 

V. Aigrette, Si 

Feuille compofée, 163 

Pinnée (feuille). F. Aïlée. 
Piquant. Voy. Aiguillon. 
Piquante (feuille), ECO 
Piquans (femence couverte 


de), so 
Pique (feuille en fer de), 156 
Pifüils , | 40 , 60 
Agens de la féconda- 

tion, 6 
Divifent les ordres 

du fyftême fexuel, 62 


BrastiT} 
Pivot de la racine, 189 
Pivotante (racine), 190 
Placenta, réceptacle’, 30 
de la filique, 46 
_ Plaies de l'écorce, 216 
Leur utilité, 217 
Plane (feuille ), . 161 
Plant, 215 
Plantard, 217 


Plantes , leurs vertus, AT 
Leurs qualités fixes, ib. 
Leurs qualités varia- 
bles, 11 
Leurs ufages, 6 
Leur lieu natal, 5, 248 
Le temps de leur dé- 
veloppement , ÿ,136 
Leur grandeur & 
durée, 


Leurs diviions, s &fuiv, 
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\ 


Confidérées par le 
Phyficien & le 
Botanifte, 24 
Leurs caracteres bo- 
taniques , 26 
Leurs parties claffi- 
ques, . 29 
Leurs parties fpéci- 
fiques, 


Leur fécondation, 60 
Leurs principes chi- 
miques , 207 
Leur économie, 208 
Leurs maladies & 


mort, 213 
Leur reprodu&ion, 
535 213- À 
Plantule, 52 53» 191 
Platte (lame), 37 
Pleine (fleur }, 43 62 
Plein-vent (arbre à), 192 
Pline, 59 
Pliffée (feuille }, | 159 
(Tige), 183 
Plumier (le P.), 20 
Plumeux (rameaux ) de lai- 
grette, SE 
Plumule. V, Plantule. 
Poils , 303 38: 179 
Leurs fonctions, 180 


Pointes (poils à deux), ibid. 
Points d'appui. V. Supports. 


Pointu. V. Feuille, 161 

Pois, 180 

Stigmate, AT 

Stipule, 174 

Poix, fuc propre, 210 
Pollen. V. Poufliere fécondante. 

Polype, 219 

Polyadelphie , 109 

Polyandrie, -108 

8. Polygame. Voyez la note de 

la page 41 
ds 


129 € fuipe 
Leur organifation, 204 


Fe 


Polyperule. F. Abe: | 


Mborolle if: 36 
Dibuti 166507, 


SANTA 7 5: 78 00e 
Polyphille (enveloppe), 69 


Pomme, 47 
‘de terre ; 189 
Pontôlits Mr}, 20 


Port dés plantes, ‘27, 169, 172 
des feuilles, 161,165 6 fiv. 


Poule, 196 
Pouffiere fécondante, 39, 60, 62 
Principes des méthodes, 57 

He's de la diode de 
AR Bourne: 2.1 64 
à: de fes fettions, 84 
Polmenodufyft. fexuel, 403 

ati des ordres de ce 
fyfême,. 112 


: AS chimiques des végé- 
taux , 
Prolifére (fleur), 43 


Proportion desétamines, 105,108 


Propre (réceptacle), 30 
Provins, 220 
Pucerons (les) produifent des 

variétés végétales, 134 

APiel 36, 7. 


Quelités des RENE V. Vertus. 
Qualités variables, 11,34, 2:6 
Quaternée (fewitle), 167 


” Queue des feuilles ; F7 Pétiole. 


des fléurs & des fruits ; 
V. Péduncule. 


Quinée (feuille ), 


Quinquangulaire (feuille ) Hs ee 


Rabattue (feuille ÿ. V. Réfléchie. 
La is ne 160 
Tige), Ni 182 


# 


“hd 


207. 
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 Polygamie, À ‘no, 118 Racines, leurs efpeces, 8, 185 
Polygynie, 114 Ton rapports avec 


les tiges, aurons 
Leur diréélion, 185,193 
Leur extenfon ; 19$ 


Leurs fonétions, 185,208. 


Temps.de les recueil- 
\ br, 24 
Maniere de les defé- 
cher, 263 & fuiv. 
Durée de leurs ver- 
tus gs 251, 268 
Radical. V. Feuille, 166,184 
Fleur &fruit, 144 
Péduneuie, 142 
Radicule, $1,54/56,18$,189 
Radiée (fleur }, 72380 
Rar (Mr.}, 19, 58» 59 
Ramceux. V. Feuille, 16$ 
Fleur & fruit, 141 
LÉGURNUE > NP 
Tige, 182 
Ramifier Ce); 183 
Rampant. W. Racine, 190 
Tige, 182. 
Rapprochées ( branches ), ‘183 
R. embles. Y. Boutons, 197 
Fleurs & fruits, 


1423 14% 

Rayée (tige), | 183 
Rayon: F É cute F 

Rebord des femences, 50 

Receéper ; 202 


Réceptacle & fes efpeces, - 30 

É fuiv. 
des femences, 44 
Récolte des plantes ne fHer-?7 


bier, 239 
pour la Pharmacie, 248 
Recompojée ( teuille }, 164 


Recourbé, VF. Aïguilion, 175 
Branche , 183 


Réfléchie( feuille), 16ÿ 
Fe (iestrois), 1 6 Juiv. 
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_« Répulieres (fleurs), © 65,67, 

Ms 77e | | 
;, Rejet. VW. Branches, 193 
| Racine, 190 
Rejeton, 202 
Rein (en forme de); ; 
V. Feuilles, 156 
Semences, e 

Réniforme. V. Rein. 

Replié. V. Feuille, 169 
Péduncule 145 


Reprendre de boutur@fé 
Reproduétion des plantes, 
Par les femmences, : 
53» 213. 
Par les bourgeons, 214 
Par les drageons, 215 
Par les boutures, 1hid. 
Par les marcottes & 
provins, 219,220 
Par la greffe, 231 
Réfeau réticulaire , * 148 


Rèéfines, 210,251,276 
| Leur déco&tion, 276 
Refferrée ( panicule ) 143 


Réunion des étamines, 104, 109 


Rhomboïde (feuille }, 155 
Ridée (feuille), 159 

( femence), 50 
Rivin , 20 
Rondache (feuille en), 166 
Rongée (feuille), 158 
Rofacé. V. Fleur, 67,77 


Arbre, 82 
Rofe (en). Foy. Rofacé. 
de Jéricho, 
Rofette (fleur en), 66 
Roue (fleur difimféeen), 69 
Roupie. V. Chaton. 


Royen (Mr. Van), 22 
Rude, V. Feuille, 160 
Semence , 50 
Tige, 182 
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Sable employé à la deffica- 

GE SC AMERE 246, 247 

Sabre (feuille en}, … 162 

Saifon de la récolte desplan 
tes, 249 

Sandaraque, fuc propre, 210 

Sang des plantes. F7 Suc propre. 


Sarimenteufe (tige), ‘82 
Sauffure (M. de}, 36,149 
Sauvages (Mr'de}, 11,22 
“Scie (à dents de}, 158 


Secondaires (carafteres), 28 : 
Secrétion , 179 ; 180 
Seétateurs de Tournefort, 20. 


49. 


Seélions , 14, 84, 89 
Semences , 44, 49 
Leur organifation 
externe, 
interne, AiSX 


Leur germination, 5% 
Temps où elles le- 
vent, | 
Leurnombre, leur: 
forme, leur dif- 
poñrion, &c. 86 
Leur deftination, 6,60 
Leur développe- 
ment , 60 
Leur multiplication, , 
NES + 
Leurs parties odo- 
rantes , - 253 
Temps de les re- 
cueillir, 254 
Maniere de les def- 
fécher, 26$ 
Sémi-double {fleur}, \ 43 
Sémi-flofculeufe. F. Demi fleuron. 
Sémninale (feuille). F: Corylédon. 
Senfibilité des plantes. Fe rie. 
tabilité, | 


on 
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| Sexe des plantes , 


Situation des boutons, 


204, 208 6 fuiv. 
212 


Seve, 
Son mouvement, 
Afcendante & defcen- 

dante, 216 

Temps de fon aëtion, 208 

59 6 fuiv. 
Sifflet (greffe en). P. Flûte. 


Siliculeufes (plantes), 115 

Silique, 46 

Siliqueufes (plantes }, 116 

Sillon (feuille en), 162 
Simple. V. Aigrete, su 

Epine, 176 

Feuille, 153 

Fleur, 43,65 

- Fohation, 199 

Difpoñtion, 141 

Péduncule, ibid. 

Racine, 191 

Semence, 50 

Tige, 182 

it. Vrille, : 177 

Sinuée (feuille), 157 

Sinus des feuilles, 156 


Des épines, 


Des étamines, 104,110 


Des feuilles, 167 


Des fleurs & fruits, 85; 


140. 
Soies. Voy. Poils. 
Sol (variétés produites par 
1e) 226 
Solaire (fleur ), 139 
Soleil (fleur en ). Foy, Radiée. 


gi 
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Senfibles (plantes), 171 Solide. V. Bulbe, 188 
 Séparés (fleurs & fruits), 144 __  Cayeu, 20% 
Seffile. V. Aigrette, s1 Solitaire. V. Bouton, 197 
: . Feuille, 166 Fleur & fruit, 141 
_ Fleur & fruit, 140 " Péduncule,, 142 
 Foliole, 162 Stipule, 174 
Glande, 178 Sommeil des plantes, 169 
Racine, 189 Sommet de l'étamine, 39, 60 
Stigmate, 41 Des feuilles, 160. 


Soucoupe. V. Hypocratéritorme. 
Sous-arbriffleau. V,.Arbuite. : 

Sous-orbiciaire (feuille), 
Soutiens , fupporis, | 
Spathe ou voile, calice, 32 


Spatule (feuille en), 168 
Squclette des plantes, 207 
Des feuilles, 148 


Squille ( la ) végete fansterre 

& fans eau, 188 
Stérile (fleur), 42,01 
Stérilité des plantes, Gz 
Stigmate, fes tonétions, 41,60 
Son ufage en Bota- 

nique, 

Stile. Voy. Siyle. 
Stilet ( pitil en), 40 
Stipule & fes efpeces, 174 
Son ufaige botanique, 175 


112 


Stolonifere ( racine ), 190 
Siriée (feuille), 162 
Style , 49 , 60 
Subalaire (feuille), 106$ 


Subflance du fruit, 44 6 fuiv. 8$ 


Subulée (feuille), 155 
Suc nourricier, 209 
Propre, 210 . 
Ses couleurs, ibid. 


Succion des feuilles, 21L 

def racines, 185, 208,209 

Sujet. V. Grefle, tr Cr 

Superficie. V Surface. 

Superflue (polygamie),  rr8 
Supérieure ( partie) des feuil- 

les ; 1:9, 153 

Supports , 
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Supports ;: 173 
Surcompofée (feuille), 165 
Surface des feuilles, 149, 158 
Surgeon , | 202 
Sutures de la filique, 46 
De la gouffe, 47 
Syngénéfie, 109 
cie Ses ordres ou divi- 

fions, 118 

Synonymes ; 229 


S'yfléme Botanique, 14 
% ei fon plan, 58,62 
Ses principes, 103 

Son ufage, 125 

Critiqué, 116, 227 


j à 
Tableau des clafles. . Clef, 


Taller, 184 
. Talles, ibid, 
Térébenthine, fuc propre, 210 
Ternée (feuille), 163 , 167 
Teflicules des végétaux, 60 


Téte (en maniere de tête ). 
Voy. Capité. 


Tétradynamie, 108 
Tétragone. V. Panneau, 46 

Semence, 5° 
Tétragynie, 113 
Tétrandrie , 107 
Théophrefte, 6 


Thyrfoïdes (fleur & fruit), 144 
Tige & fes efpeces, 182 
Ses rapports avec les 


racines , 192 
Sa direétion, 193 
Son extenfion, 19$ 


Tiflu cellulaire, 

Tourné (fruit), 49 

Tournefort (Mr. Pitton de ); 20, 
58: 64,226, &c. 


36, 148,205 


Tourner , 49 
Traçante, V, Plante, 190 
Racine, ibid, 

Part, I, 


XXxi1ÿ 
Trachées des plantes ; ‘204 
Leurs fonétions, 209, 
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Tranchans (feuilles à deux), 162 
Tranfpiration des plantes, 214 
Triandrie, 107 


Triangulaire (feuille), 155 
Tricapfulaire (péricarpe ), 46 
Trigynie, 113 
Trijuguée (feuille }, 164 
Trilobée:( feuille), 157 
Triphille. V. Périanthe, 32 
Vrille, 177 
Triple. V, Aïguillon, 175 
Epine, 176 
Trifannuelle (plante), 8 
Trompe, ftyle, 60 
Tronc & fes efpeces , : 181 
(plantes fans), . ibid. 
Tronquée ( feuille }, 16a 
Tropique (fleur), 139 
Truffe, 186, 183 
Tube. Voy. Tuyau. 3 
Tubercule, 188 
Tubéreufe (racine), ibid. 
Tubulée (corolle), 36 
(fleur campanif. }, 66 
Tunique, 188 
Tuniqué. V. Bulbe, ibid, 


Ciyeu , 20% 
Tuilée (feuille) ouimbriquée, 168 
Tumeurs des plantes, 132,216 


Tuyau, V. Corolle, 36 

Fleuron , demi- 
fleuron, 71 
Style, 40 
Tige, 183 

| U 
Umbilic, 43 
Umbilical (cordon), 47 
Umbiliqué, V. Baie, 48 
| Pomme, ibid, 
Feuiile, 161 
c 


& 


Doricrés diftinétes de l’efpece, 15, 
135: 225; 226, 232. 


Accidentelles ; 130 
© Conftantes, 43 
Vigétal (regne), D PE 


Wéhicule, menfirue 270 6 fuiv. 
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L'ailoculaire ( capfule de 45 Veinée Ç feuille}, 155 
Univerfelle (ombelle), 68 Velue. V, Feuille, : 166 
(enveloppe), 1614, Semence, 50 
Ufage phyfique des fleurs & Tige 182 
des fruits, 56 Werds (arbres tonjoufs), 152 
Fe ee des métho- Verfer, 150 
| | 16,102 VWerticillé. V, Boutons, 197 
De méthode deTour- Branches, 183 
No nelont 97 Feuille, 167 
Du fyftême du Chev. À Fleur &fruit, 142 
Linné, "yes Péduncule, id. 
| Lièrus , germe, 40 (Wertus des plantes , 6, 248 € fuiv. 

Urricules , +. RO0$ : !: ( Divifions des plantes 
V | par leurs), 6 

| (aie Dépendent du lieu na- 
| agi, te 49 , 60 tal, 248 

alter (Mr.) 2 De la faifon con- 
 Vailleaux des plantes, 173,204 venable, 249 
Des feuilles, 149 + De lâge, 256 
Des cotylédons, 52 8e (corps), 178 
* Spermatiques, 60 Wéffie (glande en), ibid. 
Umbilicaux, 30 de l’orme, ‘134 
Valvules de la capfule, 45 Vice de la-feve, 132 
De ha bâle, 33 . Vigne venue de graine, 220 
Des vaifleaux des Violon (feuille en forme de), 157 
plantes, 212 Vivace. V. Plante, 


Racine, ne 
Vives racines, 215 
Vivifié (œuf), 49 
Voile ou fpathe , calice, 4 
Vrille, 177 , 102 
Vulve, qe ‘6e 


Fin de la Table des Matieres. 
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ÆAcaulos , rs 
ÆAcinaciformis , 162 
Æcinus, Voyez la note, pag. 142 
Aculeus , 17 
Acumen , 161 
Acuminatus , ibid. 
Acutus , 161 
ÆAdnafcentia 
gr L ; A 
Æqualis polysamia , 118 
Æquinoxialrs , 139 
Ala feminum , 50 
Papilionacee , 69 
Alatus , 59 
Abus , 34 
Alternus , 163 
Amentaceus , 74, O1 
Amentum , 33 
. Amplexicaulis, 166 
. Anceps, 162, 183 
Androgynus , 4i 
Angio{permia , 115 
Angulus , 155 
ANNUUS , 8,191 
Añnomalus , 70, 79 
Anthera, 39 


Apetalus , 
APEX , 
Arbor , 
Arillus , 
Arifla , 


Articulatus, 


Afperifolia , 


Auriculatus , 


Axillaris , 


Bacca, 


Bicapfularis, 


Bifer, 
Bifidus , 
Bifiorus , 
Bijugatus , 
Bilobatus, 
Binatus, 
Bipartitus , 
Braëlea, 
Bulbofus , 
Bulbus, 
Bullatus , 


Caducus, 
Caruleus , 


49 


33 
167, 184, 188 
16a 


ci 


197, 


155 


14 


48 
46 
137 
157 
14€ 
164 
IST, 
163 
15%; 
17 Su 
1871 
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Calix, 


_ Calyprra, 


Companiformis 


_ Canaliculatus, 


Copitartus., 
Capreolus , 
Capfula; 
Carina, 
Carinatus, 
Carnofus : 
Cartilagineus , 
Caryophilleus 4 
Caulis , 
Clare ù 
Caulinus, 


 Cernuus, 


Ciliatus , 


 Cinereus , 


Circinalis, 


y 6 ircumfcriptio ; #1 
| Curhofus, 
Crrrhus, 


_ Clavicule, 


Coarétatus , 


Coma, 


Compofitum folium ; 
Compofitus flos, 


Compreflus, 


Conceptaculum , 


Conduplicatus K 


Lun 
À 


Confertus , 
Conjugatus, 
Connata folie, 
Convolutus , 
Corculum , 
Cordatus, 
Cordiformis ; 


Obhoits k 


 Corollula, 


Corona, 
Coron 1turm femen ; 


rymbofus , 
7 HAN A : 
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31 Crenatus, 
33,73 Crifpus, 
66,76 Cruciformis ; 
162 Cryptogamia, 
144 Culmus, 
177 Cuneiformis, 
45 Cymofus, 
6 
16 D 
1615190 Decandria, 
158 Deciduus , 
ARS Decompofitum folium, 
182 
fai RS À. 
ecurfive-pinnatus 
165 Defoliatio d 
165 Delioides, 
1e Dentatus, 
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Enneandria , 107 
Enodis, . 104 
Equitans , \ 201 
 Ere&us, . 168, 182 
Erofus, | 158 
F 
Facies propria, 27 
Fafciculatus, 144, 168, 189 
Fafhigiatus , 142 
Faux, 36 
Fibrofus , 189 
Filamentum , 38 
Filiformis , 155 
Fimbriatus , 37 
Fiflulofus , 161,183 
Floralis, 16$ 
Florifera gemma 198 
Flos , 30,141 
Flofculofus, 70 
Foliatio, 199 
Foliatus, 182, 184 
- Folii- fera gemma ; 199 
6 florifera, 201 
Foliifero-florifera , 202 
Folium , 153 
Frondefcentia, 150 
Frons, 168 , z81 
Fruëus, 44 
Fruftranea polygamie , 118 
Frutefcentia, 140 
Frutex , 8 
Fruticofus, 191 
Fulcra, 173 
Fufcus , 34 
ÆFufiformis, 190 
G. 

Geminus , 1067 , 174 
Gemma, 196 
Germen , 40 , 196 
Glaber , 159, 182 
Glandula , 178 
Gluma , 33 
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Gynandria , 109, 116 
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Herbaceus , 183 
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Hifpidus, 160 
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Hybridus , 42 
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Icofandria , 108 
Imbricatus, 168,201 
Impari-pinnatum fol, 163, 16% 
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Incraf[atus , 141 
Inflexus , 168 
Infundibuliformis , 66,76 
nice $ 166 
Integer, 157,158, 182, 184 
Internodium , 184 
Interruptè-pinnatum folium , 163 
Involucrum , 32, 68 
Involutus, 200 
Julus , 33: 
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Lacerus , 158 
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Lanuginofus , 160 
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Ramus, | 183 -Squama , 176 
Receptaculum , 30 Squamo/us, 184,187. 
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Stolonifer , 
Stylus, 
Subalaris, 
* Subrotundus , 
 Subulatus, 
Suffrutex , 
Sulcatus, 


Superficies, 


à * 


Superflua polygamia, 
Supra-decompofitum folium ; 


Surculus, 
Syngenefia , 


Teëlus , 
Teres, 
Terminalis , 
Ternus. 
Tetradynamia , 
Tetragonus , 
 Tetragynia, 
Tetrandria, 
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Trifidus , 
Trifiorus , 
Trigynia , 
Trijugatus 
Trilobatus, 
Tripartutus , 
Triphyllus , 


_ 190, 191 
40 

165 

7 

155 
8 
162 
158 
18 
165 
196 
109 


oO 
161, 183 
141 
167 
108 
46 
113 
107 
144 
159 
107 
155 
46 
157 
141 


113 


164 


97. 
ibid. 


325 177 


Fin de la Table des termes Latins. 


RNA 
% 


Triqueter, 
Tropicus, 
Truncatus , 
Truncus , 
Tuber, 
Tuberofus , 
Tubulatus , 
Tubulofus , 
Tubus , 
Tunicatus , 
Turio , 


Umbellatus , 
Urmbellifer , 
Umbilicatus , 
Umbilicus , 
Undulatus , 
Unguis , 
Uniflorus, 


Unilocularis , 


Uterus , 


4 
Vaginans, 
V'ariepatus , 
Veno/us , 
Verticillatus , * 
Vexillum , 

Vigilie plantarum , 
Villo[us , 

Vifcidus, 

Volva, 

Volubilis, 
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AUX DÉMONSTRATIONS 
ÉLÉMENTAIRES 0 
. DE BOTANIQUE: | 
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principes de cette fcrence , avec les élé- 


mens de la pate des plantes. 


* NOTIONS PRE LIMINAIRE S. 


pa diftinoué trois regnes dans la ‘rois 


OHnature , le minéral , le végétal VS 


e 7 3 ’ 
PR Rd TR PR SR NE PT ee PE Te TV 


BEEl & l'animal. 


Le regne minéral comprend toutes les 
terres , pierres, métaux , fels, &c. Le 
repne végétal renferme les plantes[herbes 
ou arbrés ], les palmiers , les gramens 3 
les fougeres , les moufles , les algues , lés 

| À 


va art, L, 


2 \AMINTRODUCTION 
championons. Le regne animal embraffe 
l'Aomme , les quadrupedes, les reptiles, 
_ poiffôns, Poux À imfeétes, &c. Voyez la 
® Mauere Médicale à 1 ’ufage de l'Ecole 
Vétérinaire . ») pag. 2 Ë fuiv. 
Les minéraux croiflent, les végétaux 
croiflent & vivent, les he croifient, 
vivent & fentent (a) ; le raifonnement 
diftingue l'HOMME. 
“ ‘Le plus noble ufage qu'il puifle faire 
..: de cette faculté , eft de lemployer à 
‘étude de la nature , qui dans fes trois 
regnes Jui Préfente dés objets innombra- 
bles d’ agrément & d'utilité. C’eit fous ce 
dernier point de vue , fur tout ; qu 1l im 
porte de la ce Les A 
les VÉRÉtAUX , les animaux fourmifient des 
remedes à prefque tous les maux qui “dé- 
Es rangent Péconomie animale ; mais ceux 
VÉGÉTAL se on tiré des végétaux ont toujours été . 
référés , comme les plus fimples, les 
plus puiflans , les moins dangereux & les 
plus mulripliés. 
Le nombre des plantes connues va au- 
delà de 20000 efpeces, fuivant les Au- 
teurs qui y comprennent les variétés ; à 
plus de 3000, felon ceux qui ne les comp- 
tent pas ; & fl: microfcope étend chaque 
jour l’empire de la Bo otanique. 
(a) Carol, Linnei Philof. Botan. introduft, 


LL 
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Quoiqu'il foit à préfumer que chaque 
plante air des vertus qui lui font Pa" AR 
ou tout au moins des degrés deWertus. #° 
particuliers & relatifs à nos befoins, on 
n'eit parvenu à les déterminer diftinéte- 
ment , que fur fept ou huit cents efpeces, 
dont on n’emploie guere que la moitié ; 
parce que lon néglige celles dont les 
propriétés, communes à plufeurs , font 
moins fenfibles & moins efficaces. 
Si donc il fufäfoit pour l’objet que l’on 
fe propofe ; de connoiître en général ce 
nombre limité de plantes, par leurs noms 
& par leurs vertus ; la vue, un examen 
répété, la comparaifon , feroient peut- 
être les feuls moyens néceflaires pour y 
parvenir. Le Botaniite s'inftruroit, com- 
me un voyageur connoît les pays qu'il a 
parcourus, comme un laboureur apprend 
à diftinguer ; par routine , la plupart des 
plantes de fon canton ; il feroit fuperflu 
de recourir à d’autres voies. | 
Mais ce moyen eft long &c toujours Nécrssiré 
incertain. La reflemblance de blufieurs xs 
plantes utiles, avec celles qui ne le font y 
pas ; limpofhbilité de reconnoitre parfai- 
tement les unes, fi l’on n’a pas une idée 
diftinéte des autres ; les rapports exté- 
rieurs de plufeurs efpeces , dont les pro- 
_ priétés font eflentiellement différentes ; 
| Ai 
# 


- 
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la facilité de s'y méprendre, & les dan- 


AE UE 
MORTE UNE LR 


MORAL OR 53 
en Set 


sers de cette méprife ; toutes ces chofes 
ont it fentir la néceflité de recourir à 
des divifions déterminées par des carac- 


teres diftinéts. 


« Suppofez, dit RONDELET , un tas de 
» graines d'efpeces difiérentes ; qu'on 


. » vous les donne chacune à reconnoitre; 


» vous ne chercherez pas à y parvenir 
» par un examen général ; vous Come 
» mencerez par féparer les graines qut 
» paroïront difiérer le plus , & vousferez 


:» de petits tas de toutes celles qui auront 
_» des reffemblances ». , 


L’Aftronomie feroit reftée dans le 
chaos , fi on eût voulu s'attacher à don- 
ner un nom à chaque étoile ; elle ne 
s’eft éclairée, fuivant l’obfervation d’un 

4 LA 
Savant (8) ; que parce qu'on a fuppoié 
les étoiles arrangées en conftellations. 

La néceflité des divifions devient plus 
forte encore, fi le défir de découvrir de 


nouvelles propriétés, de reculerles limites 
. des connoïffances acquifes , ou même de 
lès perfectionner , fait entreprende en 


général l'étude de toutes les plantes :7d7- 


. genes & exotiques (c), dont on ne connoit 


(b) M. Guettard, Mém: Académ. 1759 , p. 1254 
(c) On nomme indigenes les plantes naturelles au 


pays, exotiques les étrangeres.” 
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peut-être que la moindre partie. La mé- 


Li 


moire ne peut plus fuflire à ce travail, fi 


’ 


» l’obfervarion , le raifonnement édmé- 
| thode ne viennent à fon_fecours. 

Mais lobfervation diftingue les carac- 
teres ; le raifonnement fixe les rapp@rts ; 
la Méthode rapproche les objets fembla- 
bles , & fépare ceux aui different; de-là 
naiflent des divifions , des fobdi lions 


que l’efprit faifit bientôt, & qui fe gra- 


vent facilement dans le eo 
 C'eft ainñ que l'étude des plantes 
ge paroït d’abord fe réduire, & qui 
long-temp# a été réduite à une fimple 
nomenclature , devient une fcience ; 5 
& cette fcience fe nomme la Poranique. 
Elle traite de tous les végétaux & de 
tous leurs rapports. BOERHAAVE la dé- 
finit, Partie de la fcience naturelle , au 
moyen de laquelle les plantes font le plus 
Jurement & Le plus fa cilement reconnues 
6 gravées dans la mémoire (d ). 

Ce n’eft qu'après une longue fuite de 
fecles , d’obfervations & de tât onne- 
. ment, qu'on eft parvenu à la confidérer 
{ous un point de vue philofophique ; mais 
de tout temps on admit des RON pour 
faciliter la connoiffance des plantes." 


LA BoTas= 
NIQUEs 


On les a fucceflivement diftinguées Prrrrres 


(a) Boerh, Hit, 16, ji 
| À ii 
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par les ne qu elles Han en aqua 1 

RE marines , Jauvages, domefliques ; 
Bec. par les faifons où elles fe déve . 1 

: Joppenr, en Printanteres > efétvales , LUE} 


: Ps. hivernales ; quelquefois par les 1 
nomdes Auteurs qui les ont LECORARESS “7 


ANCIENNES 
MÉTHODES. 


- 


MÉTHODES 
TIRÉES DES 
/QUALITÉS. 


décrites ou rapprochées. 

Les plus anciens Botaniftes que nous 
connoifians ont commencé à les divifer 
_ parleurs ufages; tels font THÉOPHRASTE, 
difciple d'ARISTOTE , qui diftingua les 
plantes en potageres , farineufes , fuccu- 
lentes, &c. & DioscoRIDe ; en aroma=) 
lIques , uvre 4 MÉCTAES GT vi- 
neufes. 

Ces Sade , occupés à rendre la 
Botanique utile, ignorerent les moyens 
d’en faciliter l'étude. Leurs divifions va- : 
- gues & incertaines peuvent tout au plus 
aider la mémoire de celui qui connoit 
déja les plantes , & ne conduifent point. 
à les connoître. Elles fuppofent tout, 
elles n’enfeignent rien. 

On en peut dire autant de toutes 1e 
divifions ou méthodes uniquement fon- 
dées fur les qualités ou vertus médici- 


| nales. Ces méthodes adoptées par de 


bons Botaniftes, & fur-tout par des 
Médecins, en cherchant à rapprocher 
la fcience de fon véritable objet , l'en 


F AR TA 
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éloignent en quelque forte , A 
jettent de la confufion fur des chofes qu'il 


importe de diftinguer. où 
Trois raifons , felon un favant “ALES 
teur (e), concourent à les rendre incer- 
taines & dangereufes. 1°. Les différentes 
parties d’une plante ont fouvent des ver- 
tus oppofées ; de forte que pour fuivre 
un ordre exaét, il faudroit placer la ra- 
cine dans une divifñon, la fleur dans une 
autre , la feuille dans une troifieme , &c. 
2°. Souvent la même plante a plufeurs 
vertus différentes ; il faudroit donc la 


épéter augant de fois. 3°. Plufñeurs plan- 


tes camtérifées par une vertu particu- 
liere , la poffedent à un tel degré de force 
_oude foiblefle , qu’on ne peut en aitten- 
dre que des effets fort éloignés. 

Les divifions empruntées des vertus, 
loin d'éclairer la Botanique, la rejettent 
donc dans le chaos de l'ignorance. Elles 
font très-avantageufes dans la pratique 
médicinale ; on y diftinguera les plantes 
par leurs qualités ameres, falées , äcres , 
acides | acerbes , aufferes , &tc. & par 
leurs vertus purgatives , apérisives , fudo- 


rifiques | emménagogues , hépatiques , &C. 


Mais ce n’eit plus alors la Boranique , 
L 


(e) M. Adanfon, Familles des Plantes. Préface ; 
LXXVILI, 
À iv 


= 


At connoiflance des plantes, l’autre in- 


dique leur emploi ; la premiere doit donc 


vprécéder & diriger la feconde. Elle ne 
peut elle-même être éclairée , que par 
des diviñions fondées fur des fignes plus 
déterminés, plus conftans, palpables ou 
fenfibles aux yeux de l’obfervateur. 
Les Botaniftes ont cherché. à diftin- 
uer ces fignes , à fixer leurs caratteres, 
à diftinguer Te rapports , à donner des 
regles pour les faifir. 
Les plus apparens ont dû les premier 


GRAN 
MA MAT rÉTE les regards : . telles fofit a gran- 
HA DURÉE deur & la durée des plantes. On établi 


une premiere diftinétion des végétaux en 
herbes & en arbres, c’eft-à-dire en plantes 
d’une confiftance peu folide ) qui perdent 


leurs tiges pendant l'hiver, & en plantes 


d'une confiftance folide , Tigneufe (Fe 
dont les tiges fubfftent lHioes 
Les hérbes font annuelles ou vivaces. 


Les annuelles [ annuæ ] levent (2), 


_croiflent & meurent en une année. Les 
vivaces [ perennes ] perdent leurs tiges 
pendant lhiver , mais fubfiftent pluñeurs 
(f) De la nature du bois. 
(g) On dit qu'une femence /eve quand la plante 
commence à fortir de terre. Dans les années chaudes 


Le froment leve de bonne heure, Voyez ci-après femences 
&L germination, 


C ’eft Hi Mariere Médicale. Lu une conduit. 
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ânnées par leurs racines ; fi elles ne 


durent que deux ou-trois années , on les 
diftingue en brfannuelles ou trifannuelles. 
Les arbres fe divifent en arbufles 
[ frutices | , arbriffeaux [ fufrutices ], 
arbres [ arbores |. 
Les arbufles ou fous-arbriffeaux font des 


plantes vivaces qui ont une tige ligneufe, 


laquelle perfifte l'hiver , mais ne s’éleve 
qu’à la hauteur des herbes. | 

Les arbriffeaux ont une tige ligneufe 
& durable , qui s'éleve plus que larbufte 

moins que l'arbre. 

L’arbretelt une plante vivace dont la 
tige , les branches & les racines font 
ligneufes , qui s'éleve à une orande hau- 
teur, & qui vit long-temps. 

Cette divifion génégale des plantes 


répond en quelque forte aux grandes di- 


viñons que la nature a mifes parmiles ani- 
maux , qui fe diftinguent en guadrupedes , 
Bipedes , otfeaux , poiffons , infeëles, &c. 
La confidération des végétaux felon 
leur grandeur & leur durée, fut ancien- 
nement adoptée par ARISTOTE , & dans 
Ja fuite mieux développée par l'ÉCLUSE, 
fous le nom de CLusius-(2). Plufieurs 
Auteurs ont fuivi leur exemple; mais fi 
on l’emploie feule , elle eft d’un foible 
(4) CLusir rariorum plant, hifloria, 15764 
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fecours à celui qui veut reconnoître une . 
plante ; il faut qu'il attende plus d’une 
année pour s’aflurer de fa durée; quoi- . 
qu'elle paroïfle ligneufe 8: femblable à 
un arbrifleau, elle peut être annuelle, 
 [Paurilon ](:):bien plus, une plante vi | 
vace dans un pays chaud , devient quel- 
quefois annuelle dans unclimatplusfroid, | 
f le rrccin ]. Cette unique confidérarion 
peut donc induire en erreur ; d’ailleurs 
elle eft fi générale , qu’elle en exige né- 
ceflairement plufeurs autres pour déter- 
te miner une plante donnée. DU 
Tinéespes Les feuilles étant plus apparentes, plus 
FEU communes & plus permanentes que les 
fleurs , ont été bientôt envifagées ; mais 
à mefure que la Botanique a fait des pro+ 
grès , on a également reconnu l'incerti- 
tude des fignes caraétériftiques tirés des 
feuilles, 
On a vu qu'elles varioient dans leurs 
formes fur le même individu ; on a vu 
que la même plante, fous un ciel difié- 
rent, par une diflérente culture, oufe- , 
mée en différentes faifons, fe couvroit 
de feuilles qui n’avoient aucune reffem- 


Pa. 


. (4) On doit avértir qu'ici, comme dans la fuite, 

lorfqu’on cite une plante, pour exemple de quelque 

+,  caraëere, c’eft un exemple choifi fur plufieurs ; & l'on 

‘ne doit point en conclure que le caraétere dont il eft 
queftion , appartienne uniquement à la plante citée, 


prisé 4 1e HAL Lo) 
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DT entr’elles. On seit afluré que 


des plantes très-analogues , par une infi- 
nité d’autres rapports , avoient des feuil- 
les abfolument diff emblables ; que d’au- 
tres plantes dont la figure, l'enfemble , 
les qualités différoient effentiellement ; 
avoient des feuilles tellement uniformes , 
qu ihétoit facile de les confondre , fi l’on 


s'en rapportoit à à ce caractere ; que cet- 


faine véronique ; par exemple , portoit 
des feuilles de germandrée, que la ger- 
mandrée avoit sets du chêne cc. 


»« Si d'habiles Naturaliftes ( £) ont établi 


de nos jours des méthodes fur les feurlles, 
ils n'ont point entendu par-là fixer des 
caracteres précis pour faire reconnoitre 

effentiellement les plantes : ils ont voulu 


_ préfenter de nouveaux F'PDATÉ pOur fa- 


ciliter les diftinétions qu'ils füppofent dé- 
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terminées par des moyens plus fürs & 


plus méthodiques. Ïls ont eux-mêmes éta- 
bli pour principe l'infufifance des feurlles, 


AREA 


On trouve la même infuffiance dans Tirées prs 


les racines , & encore plus dans toutes 
les qualités variables des végétaux , telles 
que le goût & la couleur que la Cuirure 

ou le climat modifient de mille manieres. 


QUALITÉS Me 
VARIABLES 


On a donc cherché des carafteres plus FA MIRDRS 


/ 


(4) Mrde Sauvages ; Metho dus foliors;a. M, Duha- 
mel du Monceau, Traité des arbres, 


er 


/ 
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folides encore, plus conftans , plus géné- ss. 


N 


1% à MENTRODECTION: 

LAN à !. raux. On les a nommé caraëleres natureks. 
j Ils ont éré tirés de l’enfemble & de la 
combinaifon des parties les plus efflen- 
tielles de la végétation ; la fleur , le fruit, 
la graine, la difpoñition des tiges & dés 
branches , &c. Tous les divers accidens 
de chacune de ces parties, rapprochés 
_& comparés, ont conduit à des divifions 

naturelles & déterminées. 

Ces divifions fondées fur des rapports 
multipl iés , permanens & fenübles, ont 
été es lées familles naturelles ; tétles " 
font les plantes graminées , les crucifor- 
mes , les léoumineufes, les ombelliferes , les 
malvacées , les cucurbitacées , labiées , li- 
liacées , coniferes ; &c. ( !) Chaque plante 
de nn bUNe de ces familles raflemble des 
caracteres fenfbles , eflentiellement les 
mêmes , dans toutes les plantes de la 

même famille ; telles font, dans les ani- 
Ni maux , les Ébiens parmi les qguadrupedes ; 
| toutes Les efpeces de pic parmiles oifeaux; 
les /carabées parmi les rnfeëles, XC. 

Quiconque eft parvenu à fe faire une 
idée juite des caracteres diftinéts de toutes 
ces familles, y range fans peine la plagre 
inconnue qu il rencontre. Si elle lui pré- 
fente les mêmes rapports, il ne peut s'y 
méprendre. 


(1) Voyez ci-après la defcription de ces familles dans 
[a méthode de Tournefort, 
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- Elles paroïfflentavoir été véritablement 

* diftinguées par la nature , & les Botaniftes 
en ont fucceffivement déterminé un grand. 

. nombre. S'ils fuffent parvenus à raflem- 
bler ainfi toutes les efpeces de plantes 
connyes, ils euflent trouvé la méthode 
naturelle (m) qu'on cherche en vain de- 
puis l’origine de la fcience. 

Cette méthode ne feroit autre chofe 
que le tableau de la procreflion graduelle 
que la nature a fuivie dans la formation 
des végétaux, comme dans celle de tous 
les êtres. Maisles chaînons de cette chaîne 
ne font pas tous connus ; ceux qui nous 
échappent forment des interruptions qui 
mettent à chaque inftant la fcience en 
défaut ; un grand nombre de plantes ne 
peut trouver fa place dans les familles 
naturelles ; dénuées de rapports unifor- © 
mes entr'elles , elles ne fauroient confti- "É 
tuer de nouvelles familles ; elles reftent 
en quelque forte ifolées, & livreroient 
de nouveau la Botanique à la confufñon , 
fi l’art n'eût fupplée à ce que la nature 
nous déroboit (nr). 
On a donc imaginé des méthodes arti- Mérnoprs 


ARTIFI= 


(m) Le Chevalier von Linné a donné un fragment de S1F#TES* 


la méthode naturelle. Voy. Philof Botan. p. 27. 

(n) Quelques modernes repardent la détermination 
de ces familles comme une découverte arbitraire ; ils 
#ont même jufqu’à nier qu’elles exiftent dans la nature, 


LEURS 
- DIVISIONS. 


PALUATÉE 
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ficelles ; on a cherché dans les plantes oi cu 


dans quelques-unes de leurs parties des 


caracteres qui, quoique moins fenfbles, 
moins multiphés , fuflent plus fimples , 


plus généraux , aufh invariables que ceux 
qui établitfent les familles naturelles ; 5 à 


cet effet on a étudié les principes méca- 


niques des VÉGÉTAUX , dans la forme , daris 
le nombre & dans les proportions ref- 


.peétives. 


Sur ces caratteres généraux, obfervés 
fcrupuleufement , on a fondé les princi- 
pales diftinétions , qu’on a fubdivilées en 
afhgnant d’autres caratteres moins appa- 
rêns. Ces divifions railonnéés ont été ap- 
pellées mérhodes botaniques ; ; & /yjlêmes, 


Jorfque les principes qu’elles fuppofent,, ’ 


font encore plus fixes & plus déterminés. 

On a défigné chaque divifon de la 
méthode où du fyfléme par un terme géné- 
rique qui la carattérife: De- là font nées!, 
1°. les claffes ou familles ; 2°, les ordres 
ou Jeétions ; 3°. les genres ; 4°. les efpeces; 

°, les variétés ; 6°, l'individu. 

Le claffes ou familles d’une méthode 
forment les premieres divifions ; celles qui 
fe tirent du caractere général qu'on a 
adopté pour la premiere diftinétion.  : 

L'ordre ou Je&ion , fubdiwifes chaque 
clafle , en confidérant un caractere moins 
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apparent, mais aufh général que celui qui 
conftitue la claffe. L'ordre eft en quel: 
que forte une claffe fubalterne (o). 


Le genre fubdivife l’ordre , en confidé- : 


rant dan$ les plantes , indépendamment 
du caraétere particulier de l’ordre , des 
rapports conftans dans leurs parties eflen- 
tielles ; rapports qui M un Cer- 
tain nombre d’e/peces. 

L’efpece fubdivife le genre ; mais par 
la confidération des parties moins eflen- 
ielles qui diftinguent conftamment les 
plantes qui y fontcomprifes. 

La variéré fubdivife les e/beces , fuivant 
les différences |, uniquement acciden- 
telles , qui fe trouvent entre les individus 
de chaque efpece. : 

L’individu eft donc l'être ou la plante 
qui arrête nos yeux, confidérée feule , 
ifolée , indépendamment de /on efpece, 
de Jon genre & de /a claffe. 

Cette idée générale des divifons 
admifes dans les méthodes artificielles , 


4 deviendra plus claire , par l'application 


qu'on en fera à des (er particu- 
lieres. Pour la rendre plus fenfble , dès à 
réfent, nous emprunterons , Avab un 
Phyficien célebre (p), la comparaifon 


(o) Linn. Genera plant. 1754. Ratio operis ; p. Se 
(P) M, Duhamel du Monceau, 


" 
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de CÆSALPIN (g). « Au moyen de ces 


me #4 Ve pe) 
4 > 
4 


» diftinélions , le regne végétal fe trouve 
». divifé comme un grand corps de trou- 


» pes. L'armée eft divifée en régimens; 


USAGE DE 
CES DIiVI- 
SIONS. 


» les régimens en bataillons ; des batail- 


» lons en compagnies ; les compagnies 
» en foldats ». ; 
Une pareille méthode conduit pas à 


_pas à connoitre la plante qu’on n'a jamais 


yue. Suppofons 10000 plantes connues ; 


je cherche d’abord, dans la plante que 


j'ai fous les yeux, le caraëtere général qui 
{ert à diftinguer chacune des vingt-quatre 
claffes, que je fuppofe auffi dans la mé- 
thode. Ce caractere trouvé, je n’ai plus à 
reconnoitre ma plante que fur cinq cents. 
Le caractere de borde réduira bientôt ce 
nombre à une centaine de plantes envi- 
ron ; celui du genre à une vingtaine ; le 
caractere de l’e/pece fe préfente alors, & 


‘me fait diftinguer l’e/pece que j'examine, 


& la variéé qui n’en diflere qu’acciden- 
tellement. | | 

Cette opération préfente, comme l'ob- 
ferve M. DUHAMEL (7), autant de faci- 
lité & à peu près la même marche, qu'un 


(4 ) Botanifte fameux du 16°. fiecle. Nif in ordines 
redigantur plante & velut cafirorum acies difiribuantur 
in fuas claffes | omnia fluëtuari neceffe eft. 

(r) Préface de la Phyfique des arbres 
Di%Gonnaire, 


x 


_ 


à à # “ ; , LE 
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Diétionnaire , où pour trouver le mot 
donné , on cherche fucceflivement la 
premiere, la feconde, la troifieme & de 


fuité les autres lettres du mot. Pour trou- 
ver ARBRE, par exemple , on cherche 
V4 ; après l4 ,VR, & fucceffivement le 


B,VR &/VE. Le premier À repréfente 


le caraétere de la’ c/afe , VR celui de lor- 
dre , le B celui du genre, l’'R de lepece , 
l'E de la vartérté ; & la méthode ainfi que 
le Diétionnaire ; en donne la defcription 
particuliere. 
Les méthodes artificielles ont été long- 
temps à atteindre au point de précifion 
dont on parle, La détermination des ca- 
racteres généraux & particuliers qui Les 


PROGRÈS 
DES MÉTHO- 
DES ARTIFI= 
CIELLESs 


conftituent , exigeoit des obfervations. 


d'autant plus exattes $ plus multipliées , 
que le mérite de ces caratteres confifte 
à rapprocher un plus grand nombre de 
familles naturelles ; qu'ils doivent conve- 
nir en même temps à toutes les plantes 
connues ; & que la Botanique depuis la 
découverte du nouveau monde, a plus 
que doublé fes richefles. 

LOBEL en 1570, L'ÉCLUSE [ Clufius] 
en 1576, DaLécHAMP Doéteur en Mé- 
decine à Lyon en 1,87, donnerent fuc- 
ceflivement de bonnes defcriptions d’un 


très-grand nombre de plantes; mais la 
Part, L |: PAR 


4 


LOBEr. 


L'ÉCLUSE. 
DaLiesamp, 


GESNER, 


/ 
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vraie difhiculté étoit de fixer les parties 
nn devoit chercher les caraéteres 
claïliques & génériques. 

GESNER , Médecin Suifle, eft le pre- 
mier qui, en 1560 ,:avança qu'il falloit 
les cherchér dans /es parties de la fruë&i= 


_ fication, c’eft-à-dire, dans les fleurs, dans 


CÆsALPIN. 


fOLUMNA. 


les fruits & dans les graines ; principe 
d'autant plus jufte , que ces parties étant 
deftinées à la reproduction du fujet, font 
néceflairement les plus conftantes & les 
plus générales ; mais jufqu'à GESNER, 
les racines , le feuilles , ou les fleurs feu- 
les, avoient fixé les regards des Obfer- 
vateurs. 

CzÆsaLpiN , Médecin de Pife , a la 
gloire d’avoir le premier mis en ufage 
le principe de GESNER. En 1583, il 
décrivit 840 plantes, & les diftribua en 
quinze claffles , par une méthode dans 
laquelle , après avoir admis la diftinétion 
générale des arbres & des herbes, il tira 
fes caracteres diftinétifs & génériques, 
des parties de la fruéhficarion , &c fur- 
tout des fruits, du nombre des loges, du 
nombre, de la forme & de la difpoftion 
des graines, &cc. | 

En 1502, FaBirus CoLumxna Napo- 
litain, développa encore mieux la diftinc- 
tion des genres. 


ss 
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! À jé ; 
Peu de temps après > CH I $96 , Gas- Les FRERES, 


PARD BAUHIN , par un travail immenfe 
fixa , dans fon Pinax , la dénomination 
de toutes les plantes décrites jufqu’à lui. 
En 1650 parut l’Aiffoire univerfelle des 
plantes de JEAN BAUHIN , où l’on trouve 
la defcription de $ 266 plantes, divifées 
en quarante clafles. La Botanique doit 
une partie de fes progrès à ces deux 
illuftres freres ; mais la manie de vouloir 
l’âflervir à la divifion des vertus & des 


ufages , retardoit encore ceux des mé- 


thodes qui peuvent feules la perfeétionner. 
En 1680, Morison, Médecin Ecof- 
fois, publia une Hiftoire univerfelle des 


Plantes, dans laquelle il préfenta fous une | 


nouvelle forme, les divifions de CÆsAL- 
PIN , tirées des parties de la frulification, 
& principalement du fruit. | 
Rar, Minitre Anglois, dans fa Mé- 
thode naturelle des Plantes (1682), fur- 
pafla Morison & CÆSALPIN ; il en exé- 
cuta le plan en 1686 , dans l’Arffoire géné 
rale des plantes ,.où il décrivit 186$ ef- 
pecés ou variétés. Il fe fonda dans leur 
arrangement , fur l’enfemble de toutes 
les parties , la durée & la orandeur, la 
_perfeétion , le lieu de la naïffance , le 
nombre des pétales , les capfules des 
graines, les fleurs, les es &c les 
F 


BAUHIN. 


Monrison. 


R A 
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* feuilles; fous ce point de vue il forma 
 trente-trois claffes. ; 
Knavr,. : CHRISTOPHE KNAUD , dans l’énumé= 
ration des plantes qui croiffent aux envi- 
rons de Hall, donna en 1687, une mé- 
thode établie en partie fur les fruits, qui 
“differe peu de celle de Rar, = | 
Herman. , PAUL HERMAN, Profefleur à Leyde, 
. Maënor. MAGnOL , Profefleur à Montpellier , 
Rrvin à Leipzig , enrichirent fucceflive- 
ment la Botanique, de méthodes ingé- 
nieufes &.d’obfervarions nouvelles, qui 
furent comme l'aurore du jour, que lil- 
luftre M. PiTON DE TOURNEFORT alloit 
répandre fur toutes les branches de cette 

{cience. | 
Tourr- *. Îl propofa en 1694 fa méthode fondée 
*°8T* fur la corolle & fur le fruit. La clarté 
de cette méthode, fa précifion , fa géné- 
«111 ralité , lui mériterent dès fon origine la 
préférence fur toutes celles qui avoient 
paru. Plus de vingt-deux Auteurs Padop- 
terent fucceflivement , en y faifant les 
/ changemens qu’exigerent les nouvelles 
découvertes, ou les imperfeétions échap- 
| pées à ce orand homme. ( 

Ses Srcrae : Les principaux Sectateurs de Tour- 
FEU  NERORT font, le Pere PLUMIER dans 
fes fougeres & es plantes d'Amérique , 
BARRELIER ; DILIEN , PONTÉDÉRA, 
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MicHeLr, l'immortel BOERHAAVE, qui  * 
voulant ramener fa méthode principale- 
ment à la confidération du fruit, com- 
bina en quelque forte les méthodes de 
Raï, d'HERMAN & de TOURNEFORT ; 
& de nos jours, M. BERNARD DE Jus- 
SIEU , célebre Lyonnois , digne éleve de- 
M. DE TOURNEFORT, qui feroit gloire 
d'introduire dans fa méthode les chan- 
gemens heureux que lobfervation & 
l’analogie ont diétés à fon fucceffleur , 
& qui l’engageroit fans doute à les 
publier. fe 

Enfin paruten 1737 la méthode fexuelle LE Crva- 
du Chevalier von LiNNÉ, Médecin & “ne 
Profefleur de Botanique à Upfal. Elle 
_préfente la Botanique fous une face toute 
nouvelle , & eutren naiflant le même fort 
que celle duReftaurateur de cette fcience. 

Ee Botanifte François la trouva encore 
incertaine & la fixa ; Le Botanifte Suédois 
s’ouvrit une route nouvelle , & tendit au 
_ même but , éclairé des lumieres defes 
prédécefleurs, d’un immenfe travail & °°. 
du génie de l’obfervation. Peut-être la 
{cience eût-elle acquis un degré de, per- 
feétion de plus, fi le Chevalier LINNÉ fe 
füt borné à réformer encore la méthode 
de TOURNEFORT ; mais elle n’eût pas 
acquis cette foule de faits, de vues, 


B üj 


>. 


AUTRES 
MÉTHoDIs- 
TES ET Bo- 
TANISTES 
CÉLEBRES, 
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de fapports , auxquels la confidération 
du fexe des plantes a donné lieu. | 
Sans vouloir comparer ici ces deux 
grands hommes , répéter ce qu'ils ont 
infpiré à leurs feétateurs & à leurs enne- 
mis, & faire obferver qu’un Auteur n’a 
guere d’ennemis que pendant fa vie ; 
admirons-les l’un & l’autre ; cherchons 
à tirer une inftruction de la diverfité 
même & de la comparaïfon de leurs 
principes & de leurs méthodes. L’orare 
de la nature eft lui feul fans imperfeétion ; 
mais il eft voilé à nos yeux qui font à 
peine ouverts. Toute méthode artificielle 
a néceflairement des défauts, des vides, 
des lacunes , des points obfcurs ; mais 
deux méthodes fi bien conçues, fi bien 
liées , fondées fur l’obfervation, s’éclai- 
rent mutuellement ; elles ne fauroient 
errer dans les mêmes parties ; fi Fune 
épare un inftant , l’autre ramene au but. 
_ On en peut dire autant de la compa: 
raifon de plufieurs autres méthodes fa- 
vantes ou ingénieufes , telles que celles 
de M". DE HALLER, VAN ROYEN, DE 
SAUVAGES , ADANSON , & des obfer- 
vations répandues dans les ouvrages de 
M. DE Jussieu, GUETTARD , DiLLE- 
NIUS, ALLIONE,GOUAN, GÉRARD, &c. 
La multiplicité des méthodes & des obfer- 
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Vations comparées, conduit à difingu t 


| 


uef 
les plantes , fous un plus grand nombre 
de rapports , & conféquemment à les 
Mieux connoître. | 

Nous nous bornerons ici aux deux mé- Méruonz 

; y DE Tour- 

thodes les plus univerfellement adoptées, xcror , 
& aux principes les plus généraux. Nous SPA 
ticherons de donner une idée du fyftème Démons 
du Chevalier LINNÉ , de fon plan & de 
l'exécution. Nous développerons davan- 
tage la méthode de TOURNEFORT, qui 
a été adoptée dans l’arrangement des dé- 
monftrations , par deux raï{ons : 1°. parce 
qu'étant bornées à un petit nombre de 
plantes , cet ordre eft plus fimple, plus 
facile à faifir , plus commode à expliquer 
en François ; 2°. parce que l’ordre des 
démonftrations devant être le même que 
celui du jardin où elles font faites , la 
diftin@ion des arbres & des herbes adop- 
tée par TOURNÉFORT , convient mieux 
à un jardin que la méthode fexuelle, qui 
fuivant uniquement la marche de la na- 
ture , place comme elle la pemprenelle au 
pied du chéne. | 

Avant d'expliquer ces méthodes , il eft 
néceflaire d'établir les notions qu’elles 
fuppofent , & principalement celles qui 
{ont néceflaires pour l'intelligence des 
démontftrations. De ce nombre font les 

Bi 
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caraëlères généraux des claffes , des ordres 
& des genres. On peut dire que dans 
les deux fyftêmes ils font fondés fur les 
mêmes principes , puifqu'ils font tirés en 
général des parties de la fruékification , 
c'eft-à-dire des parties qui concourent à 
Ja formation de la graine , unique fin de 


. la nature végétante. 


Nous allons les décrire ; & pour ne pas 
confondre les objets en les multipliant 
fous un point de vue trop rapproché, nous 
examinerons dans la fuite en particulier 
les caratteres des efpeces qui font fondés 
{ur toutes les autres parties des végétaux ; 
ces caracteres font en quelque forte in- . 
dépendans des fyflêmes , puifque dans 
quelque méthode que ce foit , on peut 
employer les mêmes principes à la dif- 


_tinétion des efpeces. 


Il eft bon d’obferver ici, que l’objet 
de la Botanique étant de fournir les 
moyens de reconnoitre & de diftinguer : 
les plantes, les recherches des Botaniftes 
ne doivent eflentiellement porter que fur 
leurs parties extérieures. L'examen des 
organes internes appartient au Phyficien 
qui cherche à découvrir les lois de la 
végétation , pour étendre la fphere de 


nos connoiffances & pour en tirer des 


conféquences utiles à l'humanité, 


| ji " 
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Quelque nombreufes que foient les 
_obfervations dont s’eft enrichie l’hiftoire 


.. phyfique des végétaux ; quelqu'impor- 


tantes que foient les découvertes mo- 
dernes dues aux célebres M°. GREw(/), 
Hares (:), DUHAMEL (u), & Box- 
NET (x); nous devons nous renfermer 
dans les limites de la Botanique ; nous 
borner , pour l’éclairer en tous fes points, 
à donner une idée de l’organifation, de 
l'économie & de l'ufage des parties in- 
ternes ; nous occuper eflentiellement de 
. l'organifation extérieure , & commencer 
par les parties fur lefquelles nos deux 
méthodes font fondées. 

On doit fe rappeller que leurs carac- 
teres généraux & particuliers font pris 
dans les parties des plantes employées à 
leur reproduétion, & qu'on les anommé, 
parties de la fruéhification , où parties de 


la génération. | 
(f) Anatomie des plantes. 
(t) Sratique des végétaux. 

u ) Phyfique & Traité des arbres. 

x) M. Boxer de Geneve, dans fes recherches 
fur Pufoge des feuilles ; dans la contemplation de la na- 
ture, & dans fes confdéranions fur les corps organifés ; 
ouvrage immortel qui fait l'éloge de la Philofophie qui 
l'a diété , & du fiecle où il a paru. 


Ed 
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ES SET AE AR N) 


DES CARACTERES 
BOTANIQUES 
ENGIN ER D 


era N a vu, par tout ce qui précede, 


4 O Le que le but des recherches des vrais 


#rr% Botaniftes , a toujours été de dé- 
couvrir & de déterminer des notes ou 
fignes , aflez fenfibles , aflez conftantes, 
aflez. générales , pour fervir à diftinguer 
toutes les plantés les unes des autres. 
Ces fignes reconnus ont été nommés 
caracteres. Not 
Les caracteres des plantes font donc les 
parties eflentielles par lefquelles elles fe 
reflemblent ou different entr’elles. 
ToURNEFORT n’en a fait aucune dif- 
tinéhion ; le Chevalier LINNÉ les divife 


en quatre efpeces. 


FACTICE, 


1°. Le caraëdere faëice ou artificiel. 
C’eft celui qui fe tire d’un figne de con- 
vention , tel que ceux qui font détermi- 


nés par la plupart des méthodes ( y}. 


(y) Voyez ci-après, Principes des Méthodes, 
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On verra que ce caractere fuffit pour 
diftinguer les genres d’un ordre , d’avec 
ceux d’un autre ofdre , mais qu'il ne les 
diftingue pas entr'eux. | 
2°. Le caraëtere effentiel. C’eft un figne 
remarquable & fi approprié aux plantes 
qui le portent , qu'il ne convient à au- 
cune autre ; tel eft le neéar (7) des helle- 
bores & des aconits. Ce carattere dif- 
tingue effentiellement les genres dans 
tous les ordres, & diftingue eflentielle- 
ment aufli tous les genres d’un même 
ordre les uns des autres. 
3°. Le caraëtere naturel, Il fe tire de 
tous les fignes que peuvent fournir les 
plantes, & comprend par conféquent le 
fadice & l’effentiel ; ainfi on s'en fert 
pour diftinguer les clafles , les genres & 
les efpeces (a). | 
4°. Le caractere habituel. 1] fut connu 
de TOURNEFORT fous le nom de PoRrT, 
factes propria , habitus plantæ. Il confifte 
dans la conformation générale d’une 
plante, confidérée fuivant le réfultat & 


lenfemble de toutes fes parties , dans 


leur pofition , dans leur accroiffement, 
dans leurs grandeurs refpeétives , &c tous 
autres rapports qui les rapprochent ou 


(x) Voyez ci-après l2 corolle & [es parties. 
(a) Voyez Familles naturelles , p. 11. 


ESSENTIEL 


NATURELS 


HAB1ITUEL. 


Le 


2$ INTRODUCTION 

les différencient entr'elles. On peut le 
comparer à la phyfionomie qui réfulte 
de toutes les modifications des traits du 
vifage. 

Ce caraëere que l'œil de l’obfervateur 
parvient bientôt à difcerner , & que la 
mémoire rappelle plus facilement que 
lefprit ne le définit , n’a guere été em- 
ployé qu’à la diftinétion des efpeces. Le 
Chevalier LINNÉ a penfé néanmoins 
qu'il pouvoit fervir aufhi à faciliter celle 
des genres ; & M. GouAN, dans fon 
Hortus Monfpelienfrs , Va utilement em- 


‘ployé fous le nom de caraélere fecondaire. 


Ces principes s’éclairciront par le dé- 
veloppement des méthodes , & des no- 
tions générales qui vont les précéder. 


CN ON 
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DES PARTIES 
DE LA FRUCTIFICATION; 


Caraëleres claffiques & génériques. 


ES P4RrTzIES eflentielles de Îla 
FRUCTIFICATION, qui fervent de 


caracteres diftinétifs pour les clafles , les 


ordres & les genres , font la ELEur & 
le FRUIT , dont l’organifation interne 
comprend des fibres , des trachées , des 
. Vaifleaux , des utricules , une pulpe. Tlen 
fera parlé ‘dans la fuite , principalement 
. dans l'examen des parties des plantes en 
général (2). 

Les parties de la Jruëhification {ont ordi- 
pairemeñt placées à à l'extrémité d’une pe- 
tite tige qu'on nomme péduncule , l'extré- 
_mité de la tige eft appellé 7écepracle. 

Le péduncule [ pedunculus ] eft donc 


la tige qui fupporte la fleur & Île Pe 


Voyez PL 1. Fig. 11. Lett. a. diftingué 
du périole qui porte les feuilles. PI s. 
Fig. 3. Lett. Le 


(6) Voyez ci-après , “orrRtee interne des” Par= 


ties des plantes , 6e, 


“due 
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RécEr- : Le réceptacle [ receptaculum ] eft l’ex- 
trémité du péduncule, fur laquelle re- : 
pofent immédiatement la fleur ou le 
fruit , ou tous deux enfemble. C’eft 
ordinairement le centre de la cavité du 
calice | qui eft quelquefois convexe en 
cette partie. Foy. PI 2. Fig. 1, Lett. o. 
On le nomme placenta , lorfqu'il reçoit 
Fa _ les vaifleaux ombilicaux qui fervent à 

tranfmettre la nourriture aux femences. 
TourNEFORT Ie diftingue en récepracle 
propre, qui ne porte que les parties d’une 
_ feule fruétification , c'eft-à-dire une fleur 
_ fimple, unique ; & en récepracle commun , 
qui porte des fleurs compofées de l’agré- 
gation de plufeurs petites fleurs. | 

Il eft quelquefois garni de por/s ou /otes 

[ fetæ ], (es chardons) ; quelquefois de 
lames [ paleæ ], interpoiées entre les 
graines , ( /es marouerites ),. + 
Ogserr. Le Chevalier LINNÉ place 
l’ombelle (c) parmi les efpeces de récep- 
| racle, PL 1. Fig. 7. | 
NT tas La FLeur | flos] eft cette partie de 
la plante qui renferme Les orvanes de la 
 fruéhfication , qu'on nomme auffi organes 
ou parties de la génération (d). 

"(c) Voy. ci-après ombelle , dans les principes de læ 

méthotle de FOURNEFORT. 
(&) Voy. ci 1près organifation èxtérieure des parties des 
plantes, difpofition des fleurs , fluraifon , épanouiffement. 
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Elle eft compofée du calice , de la 
corolle , de léramine & du pif. 


. La fleur eft appellée complete , lorf 


qu’elle renferme toutes ces parties ; i1com- 
plerte , lorfqu'elle‘eft dépourvue de quel- 
ques-unes d’entr’elles. Il y a des fleurs fans 
calice , fans corolle, &tc. 

Le Cazice!. calix ] eft un corps évafé 
à l'extrémité du péduncule , par lépa- 
nouiflement ou le renflement duquel il eft 
formé ; il porte , & enveloppe en partie 
les organes de la fruétification. Lorfqu'il 
tombe avec les pétales, il s’appelle deci- 
duus ; celui quitombe avant eux, cadu- 
cus ; celui qui perffte après la fleur , per- 
fuflens. 


TOURNEFORT le diftingue en propre- 


ment dis & improprement du. Le premier 


renferme les organes de la fruétification 
jufqu’à leur état de perfeétion ; le fecond 
ne les accompagne pas jufqu’à cet état; 
alors le piftil devient le fruit. | 

Le Chevalier LINNÉ détermine fept 
efpeces de calices. 

1°, Le périanthe [ perianthium ] ef le 
plus commun ; il eft ordinairement de 
pluñieurs pieces, ou du moins découpé 


par fes bords ; il n'enveloppe quelquefois. 


qu'une partie de la corolle. Foy. PI. 1. 


Fig Mon. Lett, D. PL 2 Fibre 1. Lett. à . 


x la Fig. 3, Lett. a, 


CALICEs 


Lett. a. Le Jpathe du narcuffe. 
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Quand il eft d’une feule piece, on 
l'appelle zonophille [ monophyllus ] ; 
s'il y en a deux, dphulle ; trois, et 
phille , &cc. 

Il varie dans fa forme, en ob 3 
cylindrique , écailleux ne, cannelé , Gtc. 
Ces épithetes feront définies, en parlant 
des parties des plantes qui conftituent les | 
elpeces. 

2°, L’enveloppe [involucrum Jembrafle | 
plufieurs fleurs ramaflées enfemble , qui 
chacune peuvent avoir leur périanthe par- 
ticuher ; c’eft le calice zmproprement 
dit de TOURNEFORT. Il convient aux 
fleurs compofées & aux ombelliferes (e }. 
Foy. PL 1. rig. 7. Lett. ddd', dans les 
ombelliferes | & Fig. 12. bte. dans les 
Te 

. Le /parhe ou voile[ fpatha ] enve- 
Pope une ou plufieurs fleurs , qui ordi- 
nairement n’ont point de périanthe. C’eft 
une membrane adhérente à la tige, ou- 
verte de bas en haut & d’un feul côté; 
ordinairement d’une feule piece qui s’ou= 
vre d'une maniere indéterminée ; rare- 
ment de deux pieces ; fa figure varie ; 
{ plufi eurs liliacées ). Voy. PI 2. mg: 1. 


(e) Voyez ci-après les fleurs compofées & les om- 
RER: Principes de la méthode de TOURNEFORT. 


4°. La 


* 


‘ONF 
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/ 


efpeces d’écailles , ordinairement tranf- 
parentes par leurs bords, & le plus fou- 


" 


4°. La bâle [ gluma ] ef compofée 


d’une , de deux ou de trois valvules ,. 


vent terminées par un filet pointu , qu’on 
nomme £arbe [ arifta ]. C'eft le calice 
des graminées (f). Woy. PL 1. Fig. 15. 
Lett. c, un épi couvert de bâles, Lett, aa, 
les écailles. rett. BB, les barbes. 


$°. Le chaton [ julus ox amentum ] 


“eft une forte de filet, d’axe ou de poin- 


çon (g) , reflemblant en quelque forte à 
la queue d’un chat ; il porte un amas de 
fleurs r1éles ou femelles (h), prefque tou- 
jours dépourvues de pétales & de calice ; 
mais il eft garni d’écailles qui y fuppléent, 
( les amentacées, les coniferes , la malle 
d’eau , &c.) Voy. PL1, Fig. 18 & 19; 
@ la Fig. 18 , un chaton du peuplier por- 
tant des fleurs femelles ; à la Fig. 19, ur 


chaton de faule portant des fleurs mâles. 


(e] ": : 
6°. La coiffe [ calyptra J, enveloppe 
mince ; membraneufe, qui entoure là 


 fruchfication dans plufeurs efpeces de 


moufles. Voy. PL 1. Fig. 20, Lett. aa. 


: (f) On appelle ainfi toutes lés plantes qui ont lés 


caratteres des gramens , les efpeces de bleds , le milles 


Vavoine , le chiendent , &c. | 
(g) Les gens de la campagne le nômmént Roupie. 
(4) Voyez la diftinfion des fleurs mâles & femelles , 

éprès la défcriprion dès paitiés dé la fleur, 

Part, Z, 4 
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COROLLE, 
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79. % bourfe [ volva ], enveloppe 
épaïñle qui renferme certains champignons 
avant leur développement , & qui éclate 
enfuite pour faire pañlage à la plante, 
( {a morille ). 

La Corozze [ corolla ] eft la partie 
la plus apparente de la fleur , ordinaire- 
ment colorée , quelquefois “odorante ) 
fouvent divifée en feuilles, en afeétant 
diverfes formes. Elle eft portée par le 
calice, avec lequel les Jardiniers la con- 
fondent quelquefois. Ce que dans la zw- 
lipe ils nomment calice , eu égard à fa 
figure \ eft réellement une corolle. La 
tulipe n’a point de calice. 

La corolle varie dans fa forme & dans 
fa couleur. On examinera dans la fuite 
les différentes formes qu’elle affette. 

Quant à la couleur , elle eft en géné- 
ral, ou agueufe, couleur du verre [ hya- 
lina ] “ou banc [ alba ], ou cendrée 


[ cinerea ], ou êrune [ fufca ], ou noire 


[ nigra ], ou Jaune [ lutea ], ou roupe 


[rubra], ou pourpre [| purpurea ], ou 


bleue [ cærulea ], ou bare [ fpadicea ],. 
avec diverfes variétés danslesnuances(z). 


4" Mais ces couleurs ne fourniflent que 
e 


s caraéteres incertains, & reçoivent de 


do ) Voyez ci-après Pre interne des Plantes A 
Suc Propres 


.… 


à 


D 
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{a témpérature du fol , de la culture , &c. | 
diverfes modifications qui les alterent, . : 151 
& qui changent , fur-rout le bleu, en 4 
blanc ( dans la campanule , la valériane RS 
grecque ) ; le rouge éprouve le même 
Changement ( le /erpoler, la bétoine ) ; 
le jaune fe change aufli en blanc ( lé 
mélilor) ; le blanc en pourpre (la pomme 
épineufe) ; le bleu en jaune (le /afran) ; 
le rouge en bleu (le mouron), &c. 

Ogserr. La couleur des fleurs vient 
moins de la nature des fucs qui contri- 
buent à leur nutrition , que de l’organi- 
fation primitive de la corolle ; cependant 
en arrofant les plantes avec des fucs co- 
lorés , on parvient quelquefois à changer 
leurs couleurs. L'air, la chaleur, & fur- 
tout la lumiere , concourent aufl à la co: 
lorifation des fleurs, & à celle des autres 
parties de la plante (£). Voyez ci-après 
Récolte du Pharmacien VIII, Deffua.ior 
pour la Pharmacie F. 

On diftingue dans la corolle le pérale 
@c le neëar. | ; 
. 1°. Le pérale [ petalum ] eff une pro- Pérus 
duétion mince , une efpece de feuille | 
lordindirement colorée , compofée d'un à 
grand nombre de vaifleaux & d’un tiffu Fa 


Obfervation fur les variétés açcidentelles, Etiolement, . 


Se . 


Î e A . L ; AE. PA 4 : Wa 
(Æ) Voyez ci-après Parties des Plantes en général doi 4 


EME ve 
Le d 


celle. fubftance pulpeufe, que GREw 
‘0 | nomme parenchyme. Toutes ces parties 
00 _ font recouvertes d’un épiderme , ou 
plutôt d'une véritable écorce tranfpa- 
-rente (/) qui tranfmet les couleurs du 
parenchyme. 
Le pétale conftitue réellement la co- 
* rolle, il entoure les étamines & les piftils. 
Voyez Pl. 1. Fig. 1. Lett. aa. Fig. 2 &c 3. 
Lett. zd. Il eft quelquefois d'une feule 
piece ; PL. 1. Fig. 1. quelquefois com- 
polé de. plufieurs: PL 1. Fig. 8 & 10. 
Dans le premier cas , la corolle fe 
PRO nomme zzonopétale ; dans le fecond, 
ER polypétale. On appelle apétale, la fleur 
qui n'a point.de pétales. 
CoroirEe * La corolle monopérale eft compofée 
M d'une feule feuille , dont la partie fupé- 
rieure eft nommée le Zmbe [ limbus I. 
Voyez PL 1. Fig. 1. Lett. &. L'inférieure 
relativement à fa forme, prend le nom 
de zuyau,.où tube ['tubus ], d’où l’on dit 
ine Corolle subulée. PL 1. Fig. zd. Lett. 0. 
L'ouverture ou l’évafement de cette co: 
rolle fe nomme en latin faux. Wor oyez 
À PI. id. Fig. sd. Lett. p. 
ie dE | La corolle po/ypérale eft compofée de 


* 


« Vel 4 


Fo DORE NT SET Voyez les Obfervations fur l'écorce des faites { 
FH  & des pétales, par M..DE SAUSSURE , Profeffeur à! 
DU 1 Gene; HIER À 


DT: 
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as 


plufieurs feuilles détachées les unes des 


autres: PL. r. Fig. 8. Lett. d, On nomme 


onglet [ unguis ] la partie inférieure , par 
laquelle elles s’attachent au réceptacle : 
Fig. 4. Lett. ee; & la fupérieure lépa- 


nouiffemenr ou la lame [ lamina ]: Fig. id. 


Lett. ff. Sa forme varie en dentelée, 
échancrée, platte , creufe, frangée’, [ fim- 
briata ] , &c. | 
Il fuit de-là , que les découpures du 
limbe ne conftituent pas une corolle po/y- 
étale ; elle doit être confidérée jufqu'à 
la bafe du sube, &c n'eft réputée po/ypé- 
zale , que-lorfqu’elle fe termine en ongier, 
&t non en 4yau. 
La fleur apérale n’a point de pétales, 
 mâis un calicé & des étamines , où un 
calice & des piftils, ou des étamines & 
des piftils fans calice : Pl 1. Fig. r$ , 16, 
MT ES, 19 20: | | 2 
Nota, Les divérfes formes de ces trois 
. efpeces de fleurs , feront décrites ci- 
aprés , avec la méthode de TourNE: 


« 
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FLEUR 


CS, 


APÉTALEz | 


FORT ; & leurs diverfes dénominations 


indiquées. ZX, 
“12°. Le near [ neGtarium ] eft une par- 
tie de la corolle deftinée à “contenir Le 
miel, efpece de fél-vépétal', fous ‘une 
forme fluide , qui fuinte de la plante, 


St que les abeilles viennent y cherches. 
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8 “4 té D cpoudhi 
Toutes les fleurs n’en font pas pourvues; 
il ne paroît pas eflentiel à la fru&tifi- 
çation. 
. Il fe préfente fous plufieurs formes ; 
comme un filet, comme une écaille, 
un cornet, un mammelon, un éperon ; 
nes ce font des poils, des fillons, 
des cavités ; quelquefois. par fa forme, 
_ par fes couleurs & par fon organifarion 
interne , on le reconnoit pour un fimple 
prolongement des pétales, pour un vrai 
pétale, diftingué par fon ufage & par fa 
difpofition. L'ancolie , l’ellébore, &c. en 
ont de remarquables. Voyez PI. 2. Fig. 2, 
Lett. aa, le neCtar de la capucine , en 
Me de corne dans fon calice. 

L’ÉTAMINE [ ftamen ] eft la partie 
mâle de la génération ; elle eft: renfer- 
mée dans l'intérieur de la corolle, ou du 
calice, 1 la fleur eft apétale Cd 

Elle varie en nombre. Sa forme eft 
Hhlifairement celle d’un f/e: furmonté 
d’un éouion qui renferme une poufhere, 
Foy. PL 2. Fig. 3. Lett. af &c la Fig. 5e 
On à diftingue donc trois parties. 

1°. Le files [ flamentum ] eftune forte’ 
pédicule qui fupporte le Jommer. Pl, 2, 

Fig. gi: Hettire es OC ilA Fig. s.LGtt. di 


(mn) Voyez ci-après, fur le du où s'inferent les 
étamines , la note de la monæcie gynandrie , dans les. 
ordres du fyféme fexuel,. 
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aroît au dehors comme un bouton. Foy, 

OMIS. 3./Lett Ce LOC la Pie. dl 
Lett. 0. C’eft un pete fac, une capfule 
qui a une ou deux cavités, & qui eft 
fixe à la pointe du fer. On le confidere 
comme le véritable organe de la géné- 
ration. Il varie dans fa forme. 


3°. La poufliere fécondante ou pénitale, porrxx 


[ pollen, pulvis ], eft contenue dans lin- 
térieur du /ommet, & s'en échappe lorf 
que la maturité le fait entr'ouvrir. Voyez 
PL 2. Fig. 3. Lett. ff, & dans la même 
planche, Fig. 4, le pollen proffi au mi- 
crofcope , 6 le Jet élaflique de la pouffiere 
fécondante. 

Cette :poufliere ordinairement jaune, 
très-apparente dans les fommers des tulr- 
pes, eft la vraie cire brute que les abeilles 
recueillent , au moyen des brofles de 
poils dont leurs cuifles font couvertes. 
Après avoir été triturée &c préparée dans 
leur eftomac , elle devient la vraie czre, 
efpece d'huile végétale , rendue con- 
crete par la préfence d'un acide , que 
Ja Chimie en retire, lorfqu’elle veut la 
rendre fluide. 

. Ogserr. Dans quelques fleurs, les 
étamines font fenfbles comme les feuilles 
de la Jenficive ; elles éprouventun mou- 

| ‘à C'iv 

“ 
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2° Le fommer ou anthere [ anthera ] ANTHERE! 
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317 tas vement convulff , lorfqu’on les touche : 
oo _ à leur bafe. Telles font celles de l’Aé- 


liantheme Jde tit raquette , de TOR 
ne 'Wineue , &c (r).° 
D prisme LE PISTII | piftllum ] eft Fa partie 
it femelle de la génération. Foy. PI. 2. rig. 
3. Lett. cd, & la Fig. 6. Lett, abc. : 

Il varie en HOtbtel ; il occupe le centre 
de la corolle & du réceptacle ; fa forme 
ordinaire eft une efpece de mammelon qui 
qui fe termine en un /Z4r fouvent perforé 
à fon extrémité fupérieure. Il eft donc 
compolé de trois parties, qu'on nomme 
le germe le /fyle & le figmare. 

* 1°, Le perme , autrement dit embryon 
[ germen |, eft la partie inférieure du. 

puyal qui porte fur le réceptacle. Il fait les 
dimon d'uterus Où de matrice ; 1] ren- 
. ferme les embryons des femences ; ; & 


% 


Æ 1 les organes qui fervent à leur nutrition. 
pi | Here Voyez PE, 2. Fins 3: Let Up CO Id Fig. 6. 
Pen Lett. a. 


 Srrreÿ 2°, Le ftyleT {yls ] eft un petit corps 
Ti plus ou moins alongé , qui porte fur le 
. germe, & qui. {e ennine par le fhgmate, 
DL ordinagement ffluleux , ceft-à- 
nu lire creufé en tuyau ; on le comparé 
LITRES Miquer Il n'exifte pas dans toutes les 


ie DA JP) 14 ez ci-après Dééniastion des failles; 
ra Jrrisabilité à + Plantes, 3 


4 


‘à Sp Fu 
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HaPs6.\Lett: b.v à D: \ 
_ 3° Le /temate [ ftigma ] termine le 
1 ftyle. Foy. Ph:2, Fig. 3. Lett. d., & dans 
la Fig. 6. Lett. c. Il eft rantôt arrondi, 
tantôt pointu, long , efhlé, quelquefois 
divifé en pluñeurs parties. Onle recarde 
comme l'organe extérieur de la généra- 
tion, ou comme les Ævres, du vagin. Il 
reçoit la pouffiere fécondante du fommer 
de l’étamine ;.& la tranfmet par le /{yle 
dans l’intérieur du germe pour féconder 
les femences. Dans les fleurs qui n’ont 
point de f£yle , le fAgmate adhere au 
germe; on le nomme alors /effile[ fefhlis, 
affrs ]. | | 

Ozserr. Il fuit de ce qui précede, 
qu'on doit nommer fleurs méles , celles 
-qui ont une, deux ou plufeurs étamines, 
fans piftils : fleurs femelles , celles qui 
Ont un, deux ou plufeurs piftils , fans 


étamines : fleurs hermaphrodites ou andfo- 


gynes (o), celles qui renferment en 


(o) On ne diftingue pas ici les fleurs androgynes, 
des Aermaphrodites ; {elon la plupart des Botaniftes , 
ces termes font fynonymes, & fignifient l’un & l’autre 
des fleurs comme des animaux , qui réuniflent les deux 
.fexes. Il importe cependant d’obferver que le Che- 
valiet LINNÉ en a fait une diftinétion ; il appelle 
hermaphrodite | hermaphrodita | la plante qui n’a que 
des fleurs hermaphrodites ; androgyne [| andiooyna | 
celle qui porte fur le même pied des fleurs mâles 


+ à 


plantes. Voyez PL 2. Fig. 3.Lett. c, & L j'4 


STIGMATE: 


DEs FLEURS 


EN GÉNÉ+ 
RAL, 


ra 
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4? JANTRO:DU CI EON, ‘ 
même temps les parties mdles & femelles, 
c’eft-à-dire les éamines & les piflils. * | 
Les fleurs ffériles font celles dont le 
germe avorte [ mutili ] fans produire des 
femences fécondes ; ce font des fleurs 
neutres , eunuques , des rmonftres. De ce 
nombre eft la fleur imparfaite [ imper- 
feétus flos ] , c'eft-à-dire , celle à qui l’on 
ne trouve ni étamines , ni piftil , quoique 
deftinée à en porter , comme la 7o/e 
ueldre ; celle dont l'étendue n’eft pas 
naturelle [ fZos luxurians ] ; toutes celles 
enfin qui viennent d’un germe fécondé 
par le pollen d’une efpece différente (p). 
Les Jardiniers appellent les fleursmâles, 
fauffes fleurs, parce qu’elles ne produi- 
fent point de fruit ; ils nomment feurs 
nouées, celles qui en portent, foit qu’elles 
foient femelles , {oit qu’elles foient kerma- 
hrodites. | OR 
On diftingue encore les fleurs, en 
fimples , doubles , pleines & proliferes. 


&c des fleurs femelles ; polygame ou hybride [ poly- 
gama, hybrida | celle qui a toujours des fleurs her- 
«maphrodites , & outre cela des fleurs mâles ou des 


| femelles fur différens pieds ou fur le même pied ; les 


hermaphrodites fur un pied , les femelles ou les mâles 
fur un autre , avec ou fans hermaphrodite. Voyez 


Philof. Botan. pag. 93 € 94. 


(p) Voyez ci-après Principes des Méthodes , Sexe 
des Plantes, 
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naturelle qui n'a que le nombre de pé- 
. sales qui lui çonvient. La fleur double 

[ multiplex ] eit celle qui , par le déve- 
. loppement contre nature, de quelques- 
unes de fes parties , acquiert un plus 
grand nombre de pétales, que la fleur 
naturelle de la même efpece. Les Fleu- 
riftes appellent /emi-double , celle dont 
le nombre des, pétales eft moindre que 


dans la double, & plus mulriplié que dans’ 


la fémple. La fleur pleine [ plenus ] eft 
celle dont toutes les parties , les éramines 
& les piftils , font changées en pétales ; 
ce qui la rend abfolument /férile , & la 
diftingue de la double qui porte quelques 
femences fécondes. 

Enfin on appelle prolifere [ prolifer ] la 
fleur qui dans fon centre produit extraor- 
dinairement une feconde fleur, quelque- 
fois avec fon calice , quelquefois avec 
des feuilles. 

Tous ces jeux de la nature font occa- 
fionnés par les engrais, par la culture, 
par la nature du {ol , quelquefois par 
d’autres accidens. Ce font de petites 
mouches ichneumons qui font devenir 
là camomille prolifere. Quelques - unes 
de ces monftruofités fe perpétuent , & 
forment parmi les efpeces , des variétés 
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La fleur fimple [ fmplex ] eft la fleur | 


Lu ae ro À NTRODUCTI ré N° 


ESS er qui {e reproduifent par la 
‘4 “Ro ‘ 


2e, LE Fruit [ fruétus ] n’eft autre Mur 
* Fur que le germe grofli & développé par la 
‘14 maturité. Toutes les parties de la fleur, 
après leur accroiflement ,#ubfftent quel- 
ques jours, fe deffechent & tombent: 
Les embryons reftent & continuent de fe 
développer en grofliflant ; alors, felon 
wn  lexprefion des culrivateurs 9 le fruit fe 
noue ; il parvient bientôt à fa perfec- 
, tion, & la reproduétion de l D de eft 
à Créé (Der 
de On diftingue dans le fruit Fil 
lu  & la graine. L'enveloppe fe nomme 
pr péricarpe ; la graine , femence. 
_ pimcawr. Le péricarpe [ pericarpium ] eff la par- 
h | tie du germe développé qui renferme les 
A femences ; ; il peut être comparé à l'ovare 
| _ fécondé. Cependant toutes les plantes 
Li n'ont pas de péricarpe ; dans celles ‘qui. 
d en font dépourvues , le réceptacle ou le 
calice éñ font les fonétions & contiennent 
, les femences (r). Woye; PL 2. Fig. 9: 
Letr. a, un récepracle de Jemences. 
Le péricarpe varie dans fa forme &e 


” ÿ Voyez ci-après, Parties des Plantes: en gra. | 
Maturation des fruits. 4 


(x). Voyez ci-deflus réceptacle, pag. 19 &c calice. 
pég- 31. 
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… dans fa confiftance ; on en compte huit 


k 
r 


efpeces , {ous autant de noms différens. 


1°. La capfule [ capfula ] , enveloppe 


Éharnue & fucculente avant fa maturité, 
compofée de panneaux qui en müriflant 
deviennent fecs & élaftiques. L’élaiticité 
de quelques fruits eft telle qu'ils lancent 
au loin leurs femences ( l’alléluia) ; ils 
les laiflent ordinairement fortir , en s’ou- 


vrant d’une maniere bien déterminée , 
_én travers ou de bas en haut, 


Quelques capfules font d’une feule 
piece & s'ouvrent par le haut. Voyez 
PL 2. rig. 13. (le pavor., le mufle ) ; 


d'autres par le bas ( la campanule )3 


d’autres horizontalement, en deux por- 
2 4 “ are ? 

tions hémifphériques (le #ouron ) ; d’au- 
tres enfin, longitudinalement ( le Zif{e- 


| FOA:) , LC. 


. Le capfule n’a qu'une feule cavité. 
Quelquefois elle eft intérieurement divi- 
fée par des cloifons en plufeurs loges. 
Dans le premier cas on la nomme wnzlo- 
culatre ( la primevere) ; dans le fecond 
cas, multiloculaire (le nymphea). Woyez 
Pl. 2. Fig. 14, une capfule à quatre bat- 
tans,, coupée tranfverfalement ; pour objer- 
ver fes divifions intérieures, Lett. a , les 
valvules ou battans. Lett. b, les cloifons. 
Lett. c , l'axe où elles fe rejoignent. Lett. d, 
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le réceptacle des femences. V oyez à la 


Res 


Fig. 15 , une capule ouverte longitudina- 
lement, pour découvrir le M ne des 
femences dans fa longueur. 

Si les logés de la capfule font tellement 
difinguées , qu'elles forment plufeurs 


capfules réunies , maïs diftinétes , on 


nomme ce péricarpe Picap/ulaire , lorf- 
qu'il y en a deux (la pervanche) ; tricap- 
fulaire, trois (le pied d’alouette) ; muler- 
capfulaire ,  plufieurs ( la joubarbe , Van- 


. colre  )e 


2° La coque [ conceptaculum ] eft 


compofée d’une feule piece, qui s'ouvre 


de bas en haut, d’un feul côté & fans 
te ( le der rofe ). 


“La f filique Le ] eft compofée | 


de is panneaux ordinairement alon- 


gés, mais qui varient dans leur forme & 
dns leur dénomination ; on les nomme 
panneaux naviculaires , lorfqu’ ils font 
créufés en bateaux ; rérrapones , lorfqu'ils 
ont quatre côtés ; longs, courts , arron- 
dis , &c. 

La filique eft divifée dans fa lonpuetit 
par une cloifon membraneufe. Les fe- 
mences qu’elle renferme font attachées, 
comme par un placenta , à l'une & l’autre 
future longitudinale des panneaux , au 
moyen d’un filet qui fait l'office de cos 
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ombilical , ( les cruciformes). Foy, PI, À 


ris. 8. Lett. ab, les deux futures fervane 


de réceptacle aux femences. Lett. c. l’un des 
panneaux. | | 

4°. La pouffe ou le {éoume [ legumen] 

eft formée de deux panneaux oblongs , 


nommés coffes , dont les bords font réunis 
par des futures longitudinales ; les fe- 


mences font attachées à la future fupé- 
rieure feulement , ( les léoumineules ). 
Voy. PL 2. Fig. 7. Lett. aa. future fupé: 
rieure où s’attachent les femences. 
La pouffe differe donc de la lique , en 
ce que fes graines ou /emences font atta- 
chées à une feule future , & qu’elle n’eft 
point divifée intérieurement par une 
cloifon. 
s°. Le fruir à noyau [ drupa ] eft com- 
pofé d’une pulpe ou chair molle , qui 
renferme un noyau , efpece de boëte 
lipneufe , dans laquelle eft contenue la 
femence ou amande, (le prunier , le ceri- 
yier): Voyez PL 2. Fig. 11. Lett, a, la 
chair. Lett. 0. le noyau. 
6°. Le fruit à pepin où pomme [ po- 
_mum ] eft compofé d’une pulpe char- 
nue, dans le milieu de laquelle on trouve 
ordinairement des loges membraneufes 
qui renferment des femences , qu'on 
nomme pepins , dont l'enveloppe eft co- 
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riacée, (le poirier). Voy. PL 2. Fi9. 10 


Lett. aa. la pomme. Lett. bb. les loges 


des pepins. 


On appelle la pomme , ombiliquée È 
 [umbilicatum ], lorfqu'elle a une petite 


cavité au bout oppolé à celui qui tient 


au péduncule ; cette cavité prend le : 


nom d’ombilic, de nombril [ umbilieus JL. 
Les Jardiniers la nomment l’œrl. 
7°, La bare [ bacca ] eit recouverte 


d’une enveloppe membraneufe , & ren- 


ferme les femences éparfes dans une 
pulpe fucculente, où l’on né trouve au- 
cune divifion de loges, ( le génévrier ). 
PI], 2. pig. 12. La baie eft ordinairement 


ovale, ronde , & fouvent ombiliquée. 


t 


8°, Le cône [ ftrobilus ] eft compofé 
d'écailles ligneufes , appliquées les unes 
contre les autres, s’ouvrant par le haut, 
& fixées par le bas , fur un axe qui 
occupe le centre ( le pin , les contferes ). 
Remarquez que les plantes dont le fruit 
eft un cône , ont ordinairement la flo- 


_raifon de même , & les fleurs incom- 


| \ 


plettes. 


9°. La noix [aux] eft une efpece de 


fruit offeux, compofé de plufeurs pieces, 
recouvert d’une enveloppe coriacée, peu 
fucculente , & dans le milieu duquel et 
contenue la femence, (le zoyer, l'aan- 

| GET dier ). 
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lier). La chair qui lui fert d’enveloppe a 
{e nomme le érou. Le Chevalier LINNÉ | “. 
regarde la noix comme la femence 
même. | Fe 
Ozszrr. De même que les Jardi- Dureur M 
niers appellent ffeurs nouées celles qui sis" 
font deftinées à produire un fruit , les FRS 
Agriculteurs difent que le fruit eff noué, 
lorfque la fleur eft paflée , & que le fruit 
commence à grofür ; sil avorte, ils-di- 
fent qu'il a coulé ; lorfqu’avant la matu- 


rité, il commence à changer de couleur, 

on dit qu'il tourne , & 1l a tourné lorfqu'il + RR 

eft mür; | È | “di : 
La Ssmence où graine [ femen] eft semence 


le rudiment d’une nouvelle plante ; c’eft 
l'œuf végétal, qui fécondé par la poufliere 
des étamines , vivifié par le piftil, & pour Fr 
ainf dire couvé par la chaleur de laterre, 0 
doit reproduire une plante femblable à Es 
celle qui lui donna naïffance: 3 
.. Onpeut confidérer la femence exté- 
rieurement & intérieurement. ; 
» 1°. Afextérieur elle préfente d’abord Orcaxrsa: 
l’épiderme [ anillus ], trés-vifible dans les mzure, 
femences du café, du ya/min, &c. 
Voutes les femences n’ont pas d'arillus , Exveror: 

mais elles ont une enveloppe feche qui ** 
en tient liéu , & fes enveloppes font inté- 

_ Hieurement tapiflées d’autres membränes 
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plus déliées. Les fonétions de toutes les 4 
: ‘peaux de la femence, font de recevoit | 


les fucs nourtifliers , de les tranfmettre 
au dedans , de concentrer la chaleur, 
& de contribuer à leur fermentation, 

La femence eft appellée à zud[ nu- 
dum ] ou couverte [| teétum ]. La pre- 
miere eft celle qui n’eft enveloppée que : 

_* de fa tunique propre, (dans les grami- 
ln nées, les labiées) ; la feconde eft renfer- | 
k mée dans un péricarpe quelconque , 
j) noyau, pomme , baië , &tc. | 
CRE La femence eft appellée /imple , lorf- 
U" qu'elle n’eft ni ailée, ni couronnée , ni, 
aipretlee. 

La femence fimple varie pour la for- 
me; elle eft grande ou petite, ovale , ! 
ronde, en forme de cœur ( cordiforme), | 
en forme de rein ( rénzforme ) , à quatre 
ou cinq côtés ( sétragone , pentagone ), \ 
couverte de piquans ( échinée) , rude, | 
velue , ridée , lhfle ou luifante, &c.. 
‘ noire , blanche, brune , &c (f). | 

ne La femence ailée eft entourée d’une : 
. «efpece d’aile [ala ] ; ( quelques ombelli- | 
 feres, Vérable , le rulipier ). “4 
La femence couronnée porte un re-. 
bord en maniere de couronne [ femen 
coronatum ]3; ( es anthemis ). 


Fa 


(f) Voyez ci-après les principes des fetions de | 
LOURNEFORT: | 


| MA Nes TRE PE CAES | METEN; 
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_ La femence aigretrée eft furmontée 
d'une aigrerte [ pappus ]. Foyez PL 2. 
Fig. 16, Lett. c, la femence ; db, l’ai- 
grette. | 


L’aigrette eft fimple ou branchue, La 
fimple eft compolée de filets. PL id. 


Fig. sd, Lett. a. La branchue et divifée 
en rameaux, bd. Lett. & On appelle 
ces rameaux plumeux , quand ils imitent 
une plume. 4 
L'aigrette eft fur un pied , ou n’en:a 
point : dans le dernier cas, on lanomme 
fete , elle adhere à la femence ; l’ai- 
grette /ur ur pied, qu'on nomme fipes, 
eft portée par un pédicule, Voyez PL id. 
ip: 2d.,Lett: d al | 
OBSERr, L'aipreire & les ailes des 
femences ne font pas feulement deftinées 
à leur fervir d'ornement ; peut-être origi- 
nairement {ont-elles des organes utiles à 


leur économie. Leur ufage le plus cer- 


tan, eft de faciliter la difperfion des {e- 
mences qui, portées par les vents, vont 
reproduire au loin de nouveaux individus 
de lamême efpece. 

27. 
peaux qui recouvrent la femence, on 
diftingue dans fes parties intérieures les 
lobes ; la plantule, la radicule. 

Les lobes ou corylédons [ cotyledones ] 
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Si on enleve: l’enveloppe ou les oxcaxr: 
SATION INa 
TERNE»: 


r 


LA 


les femences des /égumineufes ; {ur-tout 
. Jorfqu’elles ont refté quelque temps dans 
Ja terre ou dans l’eau. Leur fubitance eft 
* farineufe, mucilagineufe, fermentefcible. 
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22, très-vifibles dans la feve & dans toutes 


Leur compofition réfulte de Pépanouifle- 
ment d’un grand nombre de vaifleaux ras 
imifiés. Voy. PL 2. Fig. 24. Lett. ccc. 


Les lobes font appliqués lun fur l’autre 


{ PI. 2. Fig. 23. Lett. bb, les deux lobes), 


 Convexes du côté extérieur, applatis du ! 
. côté où ils fe touchent, mais intérieure- 
ment un peu concaves vers le point par 4 
lequel ils fe tiennent &c fe réuniflent. Ce « 
oint de réunion eft nommé [ corculum ]. 


(2. Fig. 22 GT 23. Lett. a. 


C'eft le vrai germe uni aux lobes pat 


deux troncs de vaifleaux en forme d’ap- ! 


+2 INTRO DU Crrow 0" | 
{ont deux corps réunis : Woy. PI. 2. F0 


pendices ; il doit produire la tige & la * 
racine qui y exiflent déjà en très-petit , | 
de forte qu'on y diftingue deux partiés 4 


1°. Le rudiment de la tige ou la plar- N 


sale ( plantüla plumula ]; elle eft éten- 


due dans la cavité des lobes , terminée , 
par un petit rameau , & femblable à une 
plume , d'où on Va nommé plumule. PI, 24 


Fig. 24. Lett. D. 
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2°. Le rudiment de la racine où la radr-v 
cule { radicula, roftellum ] ; fa forme els 
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| celle d'un petit bec , placé hors des lobes, 
adhérant intérieurement à la planrule ; 
MPL2/Fio. 24 66 24: Lelt. a 
Si on laifle quelque temps la femence Sr 
dans la terre ou dans l’eau, les lobes pé- nn 


nétrés des parties aqueufes qui font char- RD 
gées des fucs nourriciers que la chaleur 
met en mouvement , s’enflent & groflif- 
{ent ; l'air (r) renfermé dans leur fubf- 
tance, en fe dilatant , fait éclater l’en- 
_veloppe qui tient les deux lobes unis; la 
radicule fe montre ; on dit alors que la 


(2) L'air & l’eau font les agens de la germination. 
L’humidité feule fait germer plufieurs graines expofées 
à l'air. On fait lever des graines dans l’eau , fans l'in= 
termede de la terre ; mais l’eau , fans Pair, eft infufh- A À 
fante. M. HOMBERG a eflayé de faire germer plufieurs ak 
graines fous le récipient de la machine pneumatique ; ( 
quelques-unes n'ont pas levé ; toutes les produétions | 
. ont été foibles. Voy. Mém. de l Acad. ann. 1693. Aïnf, ‘2,11 
c’eft par défaut d'air , que les graines trop profondément ui: 
enterrées , réuffiflent mal, ou ne levent pas. Mais felon 
l’obfervation de M. DUHAMEL , elles s’y confervent 
quelquefois très-long-temps ; ce qui fait paroître alors, 
fur les terreins nouvellement & profondément défon- 
cs, SI eurs plantes qu’on n’y voyoit pas précédem- 
N'ment. 
L'air eft néceflaire à laccroifflement des plantes. 
Si en frottant les racines avec de l'huile. on bouche 
l'entrée de l'air dans les vaifleaux, les racines meurent 
& la plante périt. C’eft ainfi qu’en frottant avec de 
Phuile les infeétes & les chenilles qui refpirent par des 
fligmates diftribués fur leur peau; on les fait mourir 
en peu de temps. Voyez l'Encyclopédie au mot Ana 
éomie des plantes, Lu TR 
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femence eft permée. En même temps , les « 
lobes fortent de terre en s’'alongeant un w 
peu, fous la forme de deux feuillestrés- 
…. différentes de celles que la plante doit 


porter. On dit que la graine leve. Voyez 
PL: $- F19. 2e EELEMEE. 

En cet état , les lobes prennent le nom 
de cotylédons ou feuilles Jéminales , c’eft- 
à-dire , premieres feuilles produites par la 
femence. Ils travaillent à épurer la feve 


deftinée à nourrir le fœrus de la plante. La 


radicule va bientôt chercher des fucs plus , 4 
forts dans le fein de la terre ; la plantule 


commence à paroiîre ; mais {es parties ; 


augmentées en volume, font encore rou- 


lées & repliées fur elles-mêmes, comme 
elles l’étoient dans la femence. Les coty- 
lédons , toujours unis à la plantule par les 
deux trons de vaiffleaux , l'accompagnent 
hors de terre, comme deux mammelles 
deftinées à allaiter le jeune fujet ; faforce 
s’accroit , & le développement graduel 


continue, en raifon de la chaleur & des. 


fucs qui l'operent. 

OgsEerr. Les différentes efpeces de 
graines font plus ou moins de temps à le- 
ver, felon le degré de chaleur qui con- 
vient à chacune d’elles. Le mller & plu- 
fieurs graminées levent en un jour; quel- 


ques cruciformes , en trois ou quatre ; les 


} 
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féoumineufes font en général quelques 
jours de plus ; enfuite viennent les labiées, 
les ombelliferes , &c. il faut à la graine du 
perfil plus de quarante jours ; une année 
à celle de plufeurs arbres ; & deux pour 
d’autres efpeces , telles que Le rofier. 

Il eft des graines , comme celles de la 
fraxinelle, qu'il faut femer dès qu’elles 
font mûres , finon elles ne serment pas. 

D'autres, & fur-tout les /égumineules . 
fe peuvent garder plufeurs années. Mon- 
fieur ADANSON aflure que la /enfiive 
conferve pendant quarante ans fa vertu 
germinative. % 

ILeft d’autresgrainesqu'onne parvient " 
jamais à faire lever , telles que celles des 
plantes orchidées & de quelques /ilracées. 

Remarquez icique la radicule n’eft pas 
viñble dans toutes les femences , comme Ru. 
dans Id féve ; que quelques femences {ont 
intériéürement divifées en plus de deux 
lobes le creffon }, que d’autres enfin ne 
font point divifées ( le 2/é) ; mais leurs 
fonétions font les mêmes. 

Nota. Il fuit de toutes les notions pré- 
cédentes, que la femence feule mérite 
réellement le nom de fruir ; dans les. 
corps charnus & offeux , le véritable fruit 
eft le pepin ; l'enveloppe n’en porte qu'ime 
proprement le nom. 
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USAGE DES FLEURS ET DES FRUITS, 


«PA blanule & la radicule conftituent 
éflentiellement la Jemence ; les lobes leur 
fervent de berceau où d’aliment. 

L'ufage de toutes les parties qu'on a 
diftinguées dans les fleurs 8 dans les 
fruits, , €ft d'opérer la fécondation & le 
développement de cette femence , corps 
organifé , deftiné à la reproduétion ëc 
à la propagation de l'efp ce. 

Les éamines & les piféls paroifient Les 
agens immédiats de la fécondation (u), 


La 
” se 
D TT sn 


* 


& fous ce point de vue les véritables 


parties de la fruélificarton ; les autres font 


moins effentielles , puifque dans quelques 
_efpeces de plantes , la fécondation s'o- 


pere fans leur fecours , & qu'il eft des 
fruits fans péricarpe , des fleurs fans ca- 


Dé plus tv cependant ces p 
dans les fleurs qui en font pourvuês > CON- 
courent au développement du füjet, en 
défendant les organes effentiels, des acci- 
_ dens extérieurs, ou bien en leur fournif- 
_ fantles fucs propres qui leur conviennent ; 
* c'eft par-là qu'ils ont mérité d’être mis au 


nombre des parties de la fruéhfication. 


(zu) Voyez ci-après les principes du fylême 
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N faifant connoître les parties de la 
À, fruélification , nous avons déterminé 
les principes mécaniques des plantes , 
{ur les rapports defquels {ont eflentielle- 
ment établis les clafles , les ordres & les 
genres qui fervent à divifer méthodique- 
ment tous les végétaux. À 
Il fufit de fe faire une idée précife des 
objets qui viennent d’être décrits, c’eft-à- 
dire , de tout ce qui coopere à la fruëki- 
Jication ou génération végétative ; POUT 
entendre avec facilité les méthodes Bota- 
niques , principalement celles de M°. de 
TournerorT & LiNNé. L'une & l’autre 
font fondéeés fur la confidération du plus 
grand fombre de ces parties obfervées 
ue différens points de vue , &c avec di- 
verfes reftriétions. Une idée générale de 
leur plan découvrira les différences qui 
les diftinguent. 
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M. De TourNerorT éclairant de la pra pera 


lumiere de fon génie les obfervations de 
fes prédécefleurs , donna de nouvelles 
lois à la Botanique , rejeta les rapports 
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| incertains, & les rendit fixes en les tirant. 

uniquement de la plupart des parties ci- 

deflus décrites. Il marqua des limites pré- 
cifes entre les caratteres des clafles & 
céux des genres. | 
CÆSALPIN , Morison & RAI , y 
avoient principalement employé la con- 
fidération du fruit. TOURNEFORT jetta 
fes premiers regards fur la corolle, com- 
* me plus apparente, & précédant le fruit 
| _ dans l’ordre des chofes ; mais il s’attacha 
NE moins au nombre qu'à la forme des 
CALE pétales. 

Un Il prend en général la f/eur pour dé- 
16 terminer la claffe, le frure pour fubdivifer 
4 les claffes en Jections , toutes les parties 

de la fruéhfication pour établir les genres ; 

& lorfqu’elles ne fuffifent pas , d’autres. 
_ parties de la plante , ou même leurs 

qualités particulieres. Il diftingue enfin 
à les e/peces par la confidération de tout ce. 
qui appartient pas à la fruétifications, 


ÿ > L OBS 
tiges, feuilles , racines , couleur, faveur, 


‘h NOEL OC. | 
‘ Pravou La méthode du Chevalier LINNÉ a 
….._ Sn, été nommée /y/féme fexuel, parce qu'elle 
0 eft fondée en général fur la confidéra- 
4 tion des parties mâles & femelles des 
: * plantes, c’eft-à-dire {ur les éramines & 
d fur les prffils. < 
ne % 


LU ee 4 


4e 
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Avant le Chevalier LINNÉ, on avoit 


examiné ces corps ; TOURNEFORT les a 
‘décrits ; mais il lès confidéroit comme 
des vaifleaux excrétoires , deftinés à dé- 


barraffer les plantes de certains fucs fu- 


erflus, SE 
Plufeurs Botaniftes avoient également 


diftingué les plantes , en mâles & fe- 


melles. PLINE parle du fexe des plantes ; 
Rar & CAMÉRARIUS font mention de 
leurs parties mâles & femelles (x); Cz- 
SALPIN de la poufhere fécondante des 


étamines , dont GREWw détermine encore 


pe pofitivement l’ufage ; mais le Chev. 
INNÉ eft le premier qui, les confidérant 
comme les parties effentielles de la repro- 
duétion , & dès-lors comme les plus conf: 
tantes dans toutes les efpeces , y ait cher- 


SEXE DES 
PLANTES 


ché les caratteres génériques & clafliques 


d’une méthode. En cela, il eft dansle cas 
du célébre Har ver qui obtint la gloire 
de la découverte , en démontrant le pre- 
mier la circulation du fang , foupçonnée 
& reconnue long-temps avant lui. 

| (x) Les payfans diftinguent eux-mêmes les fexes , 
dans certaines plantes , par exemple , dans le chanvre, 
l'épinard , le houblon , chez qui le méle eft féparé de 
la fémelle ; mais ils confondent aflez conftamment l’un 


avec l’autre. Ils appellent méle , le chanvre femelle , & 
femelle , le chanvre méle. On a vu, par ce qui a été 


dit , que la plante femelle eft néceflairement celle qui . 


porte le fruir, 
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 Hoces. Sous le nouvel afpeét où le Chevalier M 
LiNNÉ envifagea la Botanique, il l’enri: 
chit d’un grand nombre de découvertes M 
. particulieres & des termes que lui fournit 
 Panalogie. Dans l’aéte de la fruéification, 4 
il ne vit plus que celui de la génération ; W 
elle devint les noces du regne végétal ; 
la corolle forme le palais où fe célebrent W 
les noces ; le calice eft le lis conjugal ; les 
pétales font les zymphes ; les Jjilers des M 
étamines font les varffaux fpermariques ; | 
leurs /ommers ou ansheres font les refhi- 
cules ; la pouffiere des fommets eft la li= 
queur féminale ; le figmate du piftil de- 
vient la vulve ; le f£yle eft le vagin ou la. 
zrompe ; le germe eft l'ovaire ; le péricarpe 

eft l'ovaire fécondé ; la graine eft l'œuf ; 

& le concours des mâles & des femelles 

eft néceffaire à la fécondation (y): 

Cette théorie ingénieufe n’eft point l’ou- 

vrage de l’imagination ; on l’a annoncé ci- 
deflus. La graine ou /emence préexiftante, 
dans le germe, n’eft développée quepar 
la fécondation qui réfulte du contaët de la 
pouffiere des éramines fur le fhgmate , | 
ou fi elle fe développe en partie fans fon 
fecours , elle refte inféconde, incapable # 
de reproduire fon efpece. Des faits fin- 
guliers établiffent cette vérité. k 
| (y) Linnzær Philo. Botan, p: 924 
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Si des infeltes , uné gelée fubite , de. 


jongues pluies alterent le f#gmare dans 


le temps de la floraifon, la femencé 
avorte ; & felon l’expreflion des Culti-. 


vateurs, le fruit coule. On parvient par 
Ja même raifon à rendre une fleur /éérzle 
en la châtrant ; coupez les antheres ou 
fommers des étamines, avant que la pouf- 
fiere fécondante s’en foit détachée , pour 
sintroduire par l'intermede du fgmate 
jufqu’au germe: la /emence fera inféconde 
maloré fa maturité, comme l'œuf d’une 
poule quin'a pas éprouvé les approches 
du coq: 
Si après avoir coupé les antñeres, on 
fait tomber fur le /homate la poufliere 
d’une fleur d’efpece différente , la /emence 
qui en proviendra, produira une plante 
qui tiendra de l’efpece fécondante &c de 
Vefpece fécondée : ce fera un mulet ; 
mais il faut qu'il fe trouve entrelles , 


jcomme chez les animaux, une certaine 


ge” d’organifation. 

To 4 + - e ? * 

L'expérience de la caftration réuflhit 
principalement fur le melon ou fur toute 

” autre plante qui, comme lui, porte des 

fleurs mâles {éparées des femelles. On 


comprend. qu'elle devient plus délicate 


fur les fleurs ermaphrodites ; dont on rif- 
que d’altérer, par l'opérarion, les organes 
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voifins (7); mais cette expérience eft 
confirmée par la féérilité des plantes , 
dans qui le trop grand embonpoint , 


comme chez les animaux, ôte le pou- 


voir d’engendrer ; telles font celles dont 


les étamines & quelquefois les piftils, 


par une furabondance de nourriture , 
dégénerent en pétales , & forment des 
fleurs doubles ou pleines (*). 

Voyons l’ufage que le Chev. LINNÉ 
fait de ces obfervations pour l’établiffe- 
ment de {a méthode. Les éamines ou 
parties mâles fervent à la premiere divi- 
fion , c’eft-à-dire à celle des c/affes. Les 
piflils ou parties femelles établiffent la 


premiere fubdivifion ; celles des ordres 


qui répondent aux /eéions de Tour- 
NEFORT. La confidération de foutes les 


. (x) ILimporte d’obferver auffi , pour la réuffite de 
l'expérience , que la plante châtrée doit être tellement 
éloignée de toute autre plante d’efpece femblable , que 


We 
ra 
1% 


A 
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: 


le vent ne puifle apporter fur la premiere , la pouflieré 
fécondante de la feconde ; ce qui arrive à écran 0 


diltances | sde 

Dans les jardins où l’on cultive plufeurs planté du 
même genre , & d’efpeces différentes , le mélange fpon- 
tané de leurs poufhieres fécondantes , donne näaïflänce 
à des plantes bétardes , variètés fi recherchéesipar les 
fleuriftes. Le chanvre eft mâle ou femelle fur deux pieds 
différens , mais un feul pied de chanvre fuffit à la fécon- 
dation d’un champ entier de femelles , en fût-il diftant 


de quelques lieues. 
(*) Voyez l'obfervation de la pag. 42: 
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parties de la génération conftituent les 
genres ; mais nulle autre ne peut y être 
employée. L’Auteur reftreint pareille- 
ment les caratteres des e/peces aux par- 
ties de la plante vifbles & palpables , 
tiges | feuilles, racines , &c. admettant 
néanmoins les parties de la fruékificarion 
elles-mêmes , lorfqu’elles ne font pas né- 
ceflaires à la diftinétion du genre, 

Si l’on compare le plan général des 
deux méthodes ainfi rapprochées , on 
reconnoît dans le développement de 
leurs principes, quels ont été les pro- 
grès fucceflifs de la fcience. Examinons 
chaque méthode en particulier, 
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PRINCIPES FONDAMENTAUX. 
ON rs À méthode de M. de ToURNE- 
.. | + 4 E rorT, fondée fur la fZeur & fur 
d Sera le fruit, indépendamment des no- 
IE tions générales qu’on a données, fuppoie : 
a encore quelques principes particuliers. 
IC Commençons par ceux qui conftituent la 
divifion des clafles. Fit 
1°, Les plantes font naturellement di- 
* vifées en herbes & en arbres. 
37. DES Les herbes | parmi lefquelles M. de. 
: TouRNEFORT comprend aufli les /ous- 
arbriffeaux, font, comme on l'a dit, des 
ui | plantes dont la tige a peu de confiftance 8 
Morn périt ordinairement pendant l'hiver @ ): 
pérares 2°. Les herbés foït péralées [ pet 
lodes 1 ou apérales [ apetalæ ], @e ft. 
dire , qu’elles ont des fleurs avec des 
tales ou fans pétales, | 


_ (a) Voyez ci-deflus leur diftinftion en vivaces êc 
ail ænnuclles , pag. 8 C À 
RE 12 Les 
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Les fleurs péralées , nommées par Ra1, 
parfaites [ perfect |, fontCellesqui, outræ 4417 4 
Jes étamines & les piftils, Ont une ou plus LME UPS 
fieurs feuilles nommées pétales , ordinai- dE 
rement colorées, qui tombent apres la 
fleuraifon. F7 oyez PL 1. depuis la Fig. 1. 
Jufqu'à à la Fig. 14. inclufivement. 
- 3°. Elles font /æmples ou compofées. On 
appelle /ëmples , les fleurs qui font feules 
dans un calice : PI. 1. Fig. 1,2, 3 > GC: 
compofées , celles qui, étant raffemblées 
_en grand nombre , dans une enveloppe 
commune , efpece de calice différent du 
calice propre , ont en même temps cinq 
étamines réunies par leurs /ommers qui 
forment une gaine traverfée par le piftil. 
HUM OMD- T2, 13 60: t4: 
nai Tes Freurs $rMerns fe {ubdi ra 
SIMPLES 
vifent en fleurs d’une feule piece ; on les 
nomme monopérales , & en fleurs de plu 
fieurs pieces qu'on appelle polypétales. 
5”. Les fleurs fémples , monopétales font 
Fguliere ou irréulieres. ; 
es fleurs fmples monopéiales > r'Égu- Monoré= 
| font celles dans qui toutes les par- TR 
es dE à corolle font coupées uniformé- ci 
ment & placées à égale diftance d’un 
centre commun , de maniere qu’elles af 
feétent une figure fymétrique & réguliere 
- dans leur contour ; imitant une cloche ; 


VUE Î, À FE HA RAUTSS 
a Es ; nes FIL is 


\f 


{ 


| fRRÉGu- 
&IERE Sa 


«, 


66 INTRODUCTION 

des campaniformes : PL 1. Fig. 1; ou un 
entonnoir , les infundibuliformes : PI. 1, 
Fig .2. | 

Toutes deux varient dans leur forme. 
On y diftingue l’enrrée : PL 1. Fig. 1. Lette \ 
k ; le corps, Lett. m; le fond, Lett. o. 

Les campaniformes proprement dites , 
font à peu près également évafées dans 
toutes leurs parties ; Les campaniformes 
subulées ont le corps plus alongé & le 
fond plus étroit ; Les évafées ont le fond 
beaucoup plus étroit que l'entrée ; Celles 
qu'on nomme en grelot , ont l'entrée 
plus étroite que le corps & le fond. | 

Les infundibuliformes proprement dites 
font coniques à leur extrémité fupérieure, 
tubulées à l’inférieure. Les :mproprement 
dites , appellées kypocratériformes , parce 
qu’elles imitent les foucoupes des anciens , 
{ont repliées , applaties à leur extrémité 
fupérieure , ou elles imitent une moete, 
une roferte , &tc. PI. 1. Fig. 2. Lett.aaæ 

Les fleurs monopétales trrégulieres ont. 
une forme moins fymétrique dans leur 
enfemble ; elles fe divifent en perfonnées \ 
& en labiées. 

Les perfonnées , appellées auf fleurs en. 
mafque , imitent un mufle à deux levres ;. 
( le mufle du veau) : Voy. PL 1. Fig. 3. 
vett. a, d; (l'arifloloche ): Fig. 14, Lett. be 
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Leurs femences font renfermées dans uné 
| capfule. 1" 
| Les labiées ou fleurs en gueule, PI x, 
| Fig. 4. font terminées inférieurement par 
| un tuyau , Lett. f. fupérieuréement par ur 
| mufle à deux levres, Lett. a, e. (là queue 
| de lion, Y'ortie blanche) ; quelquefois à 
| üne feule levre inférieuré, ( la german 
| drée ). Leurs femences müriflent à nud, 
| dans l'intérieur du calice : Fig. id, Lett. 4, 
| le calice. pese: | 
|. Mora. Le cärattere diftin@if des per- 
fonnées & des labiées , fe tire de la ma- 
| nicre dont leurs femences font renfer- 
| mées. ue “is | 
| 6°. Les fleurs polypétales font aufli ou 
| régulieres ou irréoulieres , {elon la difpo- 
| fition uniforme ; ou non fymétrique , des 
| parties qui les compofent. 
| Les fleurs polypétales répulieres {ont 
| compofées, ou de quatre pétales en forme 
| de croix, à peu près égaux: on les nomme 
|cruciformes : Voyez PL 1. Fig. $. ou de 
| Jr pétales égaux , difpotés en rofe ; 
| les rofacées , PL 1. rig. 6. où de cinq pé- 
zales difpofés en rofe, mais oftlinairement 


| de lys des armes de France , & dont le 
| calice devient un fruit compofé de deux 
| femences umes enfemble : les ombelli- 
FORQRE | E ij 
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feres , quelquefois nommées fleurdeliféesi 
PI. 1. Fig. 7 , une plante ombellifere ; Fige 
id, Lett. f, la fleur. | ‘4 
: OzsErr. Cette famille eft particulié- M 
rement caraétérifée par la difpoñtion des « 
tiges ou péduncules des fleurs , qui fortent w 
d’un centre commun , en s'évafant comme M 
les rayons d’un parafol qui forme fupé- « 
ieurement un hémifphere où un plan , 8 
dans lequel l’on diftingue le difque & la … 
circonférence. Cette difpofition a pris le. 
nom d'ombelle : Pl. 1.Figu7s Lett ane 
centre commun d'où partent. les rayons. 
+ On appelle ombelle générale Où univer=\ 
felle, celle qui vient d'être décrite. Elle 
eft fimple lorfqu’elle n'eft compofée que . 
: d’un ordre de rayons: On nomme ombelle # 
partielle où petite ombelle , Yaflemblage, 
de plufieurs petits rayons qui partent de à 
l'extrémité des rayons de l’ombelle géné 
rale, & qui font difpofés de la mêmes 
maniere qu'eux: Fig. 4d. Lett. CCC... F: 
… Les ombelliferes , mdépendamment du. 
calice propre de chaque ileur [ perian-+ 
thium |, ontencore une efpece de calice, 
ou enveloppe [ involucrum ] qui fe trouve! 
à la bafe des rayons : PL id. Fig. id. Lett.. 
ddd. On nomme enveloppe générale ou 
univerfelle, le calice commun , placé à la 
_bafe des rayons de l’ombelle générale ;: 
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Là enveloppe partielle, celle qui fe trouve 
au bas des petites ombelles. L'enveloppe 
polyphille et celle qui eft diviféeen plu 
fieurs parties ou petites feuilles ; lenve- 
loppe monophille n’eft point divifée. 

Parmi les autres fleurs polypétales ré- 
gulieres , les unes font compoféées de plu- 
ieurs pétales, dont l'onglet eft caché dans 
un calice d’une feule piece, fur les bords 
duquel les lames dés pétales font difpo- 
{fées en roue, (l'œrllet, les caryophillées ) : 
PL 1. Fig. 8; les autres de fix pétales, 
quelquefois de trois , ou d’un feul divifé 
en fix, dont la forme approche de celle 
du lys , & dont le fruit eft prefque tou- 
|_ jours une capfule partagée en trois loges; 
| (les Z/racées ). PI, 1. Fig. 9. 173 | 
| Les fleurs polypétales irrépulieres foñt anteu- 
les papilionacées & les anomales. Les pre- FACE 
mieres , PL r. Fig. 10, font compofées de **: 
quatre ou cinq pétales , diftingués par leur 
poñition & par leur forme ; le fupérieur 
| plié en dos d'âne , quelquefois relevé :1l 
|. fe nomme l’éendard ou pavillon [ vexil. 
lum , PL 1. Fig: 10. Lett: d; linférieur 
quelquefois divifé en deux:pieces, qui 
Chacune ont leur attache , répréfente l'a 
vant d'une nacelle, & s'appelle carene 
_ [ carina], cbrd. Lett. e. les deux pétales 
| Jatéraux, font nommés les ailes [ alæ}, 
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ibid. vett. f, & portent ordinairement 


à leur naiffance , deux appendices où 
oréilletes : 1b1d, Lett. 2. | 
. Le carattere de ces fleurs eft d’avoir 
dix éramines , dont neuf font réunies pat 
leurs filets, en un tuyau au travers duquel 
s’éleve le prfil: PI cd, Fig. id. Lett. /, 
m,n. Ces fleurs comprennent toutes les 
lévumineules , à qui Corpus donna le 


nom de papilionacées., à caufe de leur … 


reflemblance avec un papillon. 

Enfin les polypétales irréoulieres , ano- 
males , {ont compofées de plufeurs pieces 
irrégulieres & diflemblables , ordinaire- 
ment accompagnées d’un neéfar : Woyez 
PL r. Fig. 11. la violette, Lett. b ; l’orchis, 


Lett. c; l’aconit, Lett, a; & PI. 2. Fig. 2. 


la capucine avec fon neclar, Lett. a. 

7°. LES FLEURS coMPosÉES {ont 
formées de la réunion de plufeurs petites 
fleurs, dans un calice commun , & fe di- 
vifent en fleurs à fleurons, (les lo/culeu- 
fes) ; en fleurs en demi-fleurons , (les femi- 


flofculeufes) ; en fleurs compofées de fZeu- | 


rons & de demi-fleurons , (les radiées ). 

_ Ogserr..Le véritable carattere de 
chacune des petites fleurs, dont l’agré- 
gation forme les fleurs compoyées , eft d’a- 
voir cinq étamines réunies par leurs /om- 


mets-ou amtheres , de maniere qu'elles, » 
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forment une gaîne enfilée par le piftil qui 
| s'éleve au-deflus : Voyéz PL 1. Fig. 134 
Lett. d. | x 

Nota. Onne comprend pas ici, parmi 
les fleurs compoées, celles qui n'ont pas ce 
caraétere , quoique ramañlées en tête & 
dans un calice commun : telles que les 
ombelliferes , la fcabieufe, la flatice, TC. 

Le fleuron ou fleuron à tuyau [ corol- 
lula tubulata ] , eft une petite fleur mono- 
pétale , en entonnoir, évafée & découpée 
par le limbe en plufieurs parties égales &c 
recourbées , ( le chardon , les cynarocé- 
phales ou plantes qui imitent l'artichaux ) : 
| Voyez PL 1. Fig. 12. Lett. aaa: fleur à 
| fleurons dans fon calice ; Lett. b,un des 
fleurons hors du calice. 
Le demi-fleuron ou fleuron à languette 
£ corollula ligulata ], eft une petite fleur 
monopétale , compofée d’un tuyau étroit 
qui s’évafe par le haut , en forme de 
languette. découpée à fon extrémité , 
( l’Aceracium). PI. 1. Fig. 13. Lett.aaa, 
fleur à demi- fleuron. Lett. b, le demi- 
fleuron. vett. c, le tuyau. Lett.e, la 
languette. Lett. d, la gaine formée par les 
antheres. 

Lorfque les fleurons & les demi-fleu- 
tons font réunis dans une même fleur , les 
fleurons occupent le centre de. la fleur, 
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M à ÆMreonucrrona 
À 16: ‘  .qu'onMiorme difque [ difcus ] ; les demi), 
Fe, fleurons font à la circonférence. ; qi 


. s'appelle rayon [ radius ] y OU couronné 
[ corona ]. La forme de ces fleurs les a 
. fait nommer radiées [ radiati ] (1 ler Yu 4 
… Voyez PL 1. Fig. 14. Lett. a, le coueE à 
Lett. 666, le rayon. :| 
Herses  S°, Pod PLANTES APÉTALES, nome. | 
+  APÉTALES. 
D PM imées par FOURNEFORT, PA a éta- 
a mines | SC par VAILLANT , fleurs incom- 
: | plertes, , n'ont que des éramines & des w 
pifuls fans pétales. Quelques-unes de leurs . 
parties reflemblent à des pétales , mais à 
n'en font pas, puifqu’elles Lib iitant après 
la fleuraifon, ( la bdle des graminées ) : F 
PL 51 Flers Lett ac. 

Les plantes qui n’ont pas de fleurs, » 
_felon TOURNEFORT , portent des graines 
ordinairement difpofées fur le dos des 
feuilles , (/es fougeres) ; quelquefois fur 
un pédicule au haut des tiges, (lo/monde 

eurie ) ; quelquefois dans dés goders à 

( l'hépatique de fontaine ),. Elles font ré- 
putées n'avoir point de fleurs. ÿ 
Il réfulte cependant des obfervations # 
modernes , que quelques fougeres » (le à 
palma-fix), ont des fleurs ou étamines, 
diftinétes des graines ou ovaires; &t peut- 
être ce qu'on appelle graine, dans les fou- 
_geres , n'eft-il point véritablement graine, 
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| imais-plutôt éramine. Voyez PL 1: ris 


| #6,  polypode avec fa fruthfication df= ; 


| pofée fur le dos des feuilles, en potnts ronds 
épars, 

Les plantes , dont on ne connoït ni la 
| fleur mi le fruit, n’ont , felon TOURNE- 
FORT , nifleurs, ni fruits apparens, (les 
mouffes : PL. 1. Fig. 20; les champignons: 
Prin 17) 


Il eft bon d’obferver cependant, que 


cet Auteur avoit foupçonné leur exiftence 
par analogie (2); &t de nos jours, on a 
reconnu dans un grand nombre d’efpe- 
ces, des fleurs mâles compofées d’éra- 
lymines , quelquefois fans pédicule ( dans le 
| Lycopodium ) , quelquefois portées fur un 
long pédicule (les brium ). Le fommet 
de ces étamines , qui s’ouvre en deux 
valves , eft fouvent recouvert d’une pe- 
tite enveloppe qu’on a défignée en par- 
| lant des caices , fous le nom de coiffe 
| ['calyptra]: V’oy. PL 1. Fig. 20. Lett. aaa. 
On a aufli découvert , dans quelques 
| moufles, des fleurs femelles, ( /ycopo- 
| dium); mais en général, on ne fauroit 
diftinguer le piftil des graines. 1 

" Les ARBRES, parmi lefquels l’Auteur 
comprend les arbriffeaux ou petits arbres, 


+00) Omnes probabiliter femina obtinent, ISACOGE in 
&, H, Pag. 55. 
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#4 INTRODUCTION 
font des plantes vivaces, dont les tiges. 
ligneufes perfiftent pendant l'hiver (c). 
Les fleurs des arbres, ainf que celles w 
des herbes , font péralées ou apétales. IN 
Les pétalées {ont également monopé- M 
tales ou polypétales ; les monopétales {ont M 
répulieres ; parmi les polÿpétales , ilyen 
a de répulieres , de rofacées , & d'irrégu- M 
lieres papilionacées. - fi 
Les arbres apétales ont des fleurs a éta- 
mines , où des fleurs amentacées. Leurs 
fleurs à étamines fe rapportent à celles 
des herbes. Les amentacées | autrement 
appellées fleurs à chaton , font des fleurs w 
attachées , plufñeurs enfemble , autour « 
d'un filet commun, décrit ci-deflus par-. 
mi les efpeces de calice (4), fous le nom 
de chaton [ julus , amentum ]: Woyez 
PL 1. Fig. 18 & 19. Ordinairement tou- 
tes ces fleurs font mâles ; il s’en trouve 
cependant d’hermaphrodites qui portent 
des fruits, (le /aule ). 


à 
A 
LP 


x 
0 


(3 Voyez ci-deflus, pag. 8. 
d ) Voyez ci-deflus , pag. 33e 
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MÉTHODE. . 
| Fo. obfervations précédentes fer- 
| vent de fondement à la méthode de 
| ToURNEFORT , & déterrhinent vingt- 
| deux claffes qui comprennent toutes les 
plantes connues par cet Auteur. 

| De la premiere diftinétion des plantes 
l'en Aerbes & en arbres , il eft réfulté dix- 
| fept clafles pour les herbes &t fous-abrif- 
feaux , & cinq pour les arbres &t arbuftes. 
| La diftinétion particuliere de chaque 
| clafe eft tirée de la corolle , en confidé- 
| rant, 1°. fa préfence ou fon abfence ; 2° {a 
| difpofition fimple ou compoJée ; 3°. le rnom- 
| fre des pétales , qui la conflitue mono- 
| pétale ou polypétale ; 4°. la figure des pé- 
| tales, qui eft répuliere ou irrévulrere. 

| Les monopérales régulieres forment les 
| deux premieres claffes ; les irréoulieres la 
| troifieme & la quatrieme. 

Les polypétales régulieres fourniflent les 
cinq, fix, fept, huit & neuvieme clafies; 
les vrrégulieres la dixieme & onzieme. 

Les compofées donnent la douzieme, 
la treizieme & la quatorzieme clafle. 

.… Les apétales la quinzieme , la feizieme 
& la dix-feptieme, 


DisTiNc- 
TION DES 
CLASS E@u 


56  MNTRODUCTION LR 
Les clafles des arbres &t arbulles , fonti. 
divifées fur les mêmes principes ; maisw 
dans un ordre inverfe à celui des herbes. M 
. Les fleurs apérales forment la dix-huitie- # 
me claffe ; les apétales amentacées , la dix- # 
neuvieme ; les monopétales , la vinotieme; # 
les polypétales régulieres , rofacées , la # 
vingt-unieme ; les polypétales irrégulie- 
res, papilionacées , la vingt-deuxieme. 


M CLASS 


HERBES OU SOUS - ARBRISSEAUX, 


PÉTALÉES LASSE I. Les campaniformes : herbes 
SIMPLES. 


SEE à fleurs fimples , compofées d’un 
rares ré- feul pétale régulier, en forme de cloche, * 
FRS: de baffin ou de prelot , (mandragore SCa= À 
curbitacées | mauves , &c). Voyez PI 1. 
Fig. 1. fleurs en cloche. | 
mr CL IL Les infudibuliformes : herbes à 
fleurs fimples, monopétales, irrégulieres, 
reflemblant à un erronnoir , une foucoupe 
ou un godet , ( ju/quiame , bourrache , 
morelle ). Woyez PI 1. Fig. 2. fleurren 
entOonroIr. 
_Moxoré- CL. IL. Les per/onnées : fleurs fimples, 
Qurseres. IMOnopétales , anomales ou irrégulieres , : 
imitant un mafque, ou mafle à deux levres, 


EST 2 A set 


LARG 


à 15 100 (A je 
| LIMTA BOTANIQUE. 77. 
Leurs femences font renfermées dans une 
capfule , ( ariffoloche, mufle). Voyez 
PL r. rig. 3. Lett. b & a. | 


CL, IV. Les labiées ou fleurs.en gueules : 
fimples, monopétales, irrégulieres , com- 
pofées d’un tuyau terminé par le haut en 
un #ufle à deux levres ; la levre /upé- 
rieure en forme de faucille ou de cafque, 
(l'ormin ) ; de cuilleron, (la moldavique) ; 
quelquefois retrouflée, (le marrube) ; Ou 
le mufle n’a qu'une levre, (la german- 
drée }. Leurs femences font contenues 
fimplement par le calice. Foyez PL 1. 
Fig. 4. (la queue de lion, le lamium }. 
Lett. a, e, les deux levres. 

CL. V. Les cruciformes : fleurs fimples , Porxré: 
polypétales , régulieres , compofées de Gurenes 
quatre pétales difpofés en croix , ( chou, . | 


moutarde}: Voyez PL 1. Fig. 5- 
CL. VL Les rofacées : fleurs fimples, 


‘polypétales , régulieres, compofées d’un 
nombre indéterminé de pétales difpofés 
en rofe, ( l’'amaranthe , le pavot). Foyex 
PL. 1. Fig. 6.'( la benoite ). 


Ci. VII. Les ombelliferes ou fleurs en 
para[ol : fimples, polypétales, régulieres, 
compofées de cinq pétales difpolés en 
rofe , mais diftingués des rofacées ; par 


78 INTRODUCTION. 
leurs pétales fouvent inégaux, par leut 
fruit compofé de deux femences réunies, 
& fur-tout par la difpofition des pédun- 

- cules qui partent d’un centre commun , 

_ en s'évafant comme les rayons d’un pa-+. 


ralol (e). Foyez PL 1. Fig. 7: 


CL, VIIT. Les caryophillées ou fleurs 
en œiller : polypétales , régulieres, dont. 
Vonpler eft attaché au fond d’un calice 
formé d’une feule piece cylindrique , & 
fur les bords duquel les /ames des pétales 
s'évafent & fe difpofent en roue ; (l’œz/ler, 
le lychnis ): PL 1. Fig. 8. Lett. ee, l’on 
gler : Lett. ff, la lame. 


CL.IX. Les /iliacées ou fleurs en Lys à 
polypétales , régulieres , compofées ordi 
nairement de fix pétales , quelquefois ce- 
pendañt de trois , ou même d’un {eul 
divifé en fix portions par les bords ; elles 
imitent le /ys. Leurs femences font tou- 
jours renfermées dans une capfule à trois 


loges; (le /ys, l'afphodele). PL 1. Fig. 9: 


pouvrée CL. X. Les papilionacées ou fleurs lé- 
TALES IR- “ à 2? ° 2 ee 
serie gumineufes : polypétales , irrégulieres ; 
res, compofées de quatre ou cinq pétales qui 
{ortent du fond du calice ; le fupérieur 
nomme le pavillon ou l’étendard ; linfe- 


Ce) Voyez les principes ci-deflus ; pag. 67 & 68: 


; £ M4 TR RAR 
re R 
AILA BOTANIQUE #3) 
rieur la caréne , quelquefois divifée en 
deux ; les latéraux, les azles, qui portent 
fouvent deux oreillettes vers leur naif- 
fance (f); ( régliffe, pois , lotier }. 
Foyez PL 1. Fig. 10. | 


{ 


_ CL. XI. Les anomales ou polypétrales 
proprement dites : polypétales , irrégu- 
lieres , d’une forme bizarre ; (aconit, 
violette | orchis ). Voyez PL 1. Fig. 11. 
Lett., a, b,c. 


CL. XII Les ffofculeufes ou fleurs à 
fleurons : compofées de l'agrégation de 
pluñeurs petites corolles monopétales, 
régulieres , en entonnoir , découpées par 
leurs Zmbes , en plufeurs parties recour- 
bées , raflemblées & réunies dans un ca- 
kce commun; ce font ces pétites corolles 
qu'on nomme fleurons , Où fleurons à 
zuyau. Elles ont cinq étamines réunies 
par leurs /ommers , en un tube, au tra- 
vers duquel s’éleve le piftil ; ( cezraurée, 
chardon). PL. 1. Fig. 12. Lett. a, la fleur 
compolée ; Lett. d , le fleuron. | 


CL. XIIL. Les /emi-flofculeufes ou fleurs 

à demi- fleurons : compofées de l'agré- 
sation de plufieurs petites corolles mo- 

nopétales , dont la partie inférieure eft 


(f) Voyez les principes ci-deflus , pag. 69 & 70. 
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8 MŒNTRODUCTION, :., 
un tuyau étroit , & la fupérieure une pe* 
tite langue , ou languete, dentelée à {on 
“extrémité, ramañlées & réunies dans un 
calice commun, qui fe renverfe fouvent 
en müriflant ; ces corolles font nommées \ 
demi - fleurons ou fleurons à languette. \ 
Leurs étamines font réunies par les fom- w 
. mets, comme dans la claffe précédente; # 
(le piffenlit, le laitron). PL 1. Fig. 13- 4 
_ Zett. a, la fleur compofée : Lett. d , de 
 demi-fleuron. 
A QE Cr. XIV. Les radiées ou fleurs en 
“ foleil : compofées de l'aggrégation de 
plufeurs fleurons & demi - fleurons , dif- 
pofés de maniere, que les ffeurons occu- 
pent le centre qu'on nomme le difque de 
la fleur, & les demi-fleurons la circonfe- 
rence qu'onappelle fa couronne ; (l'afler , 
le foleil). PL. 1. Fig. 14. Lett. a , le difque: : 


Lett. b, la circonférence. 


apétTaLes. CL. XV. Les apétales ou fleurs à éta= 


mines : fans pétales, mais avec des éta- 
mines très- apparentes. Dans quelques- 
unes , certaines parties reflemblent à des : 
étales & n’en font pas, puifqu’elles fub- : 
fiftent après la Jeuraifon, c’eft-à-d. quand , 
le fruit eft formé ; (le cabaret , l'oferlle, 
les plantes graminées ).. PL Tr. Fig. 1504 
Lett. cc, fleurs à étamimes ; LE CC» 
épi qui en eft compojé, | 
CL. XVI. 


Do ARABE MAMEGUE 8 Lo 0 
ra NA : ; CENT À 7 # AN sp L a: 4 } { EN 
: Ce XVI Les apétales fans fleurs 5: 2 
plantes qui n’ont point de fleurs appa<tt al 

rentes, & feulement des efpeces de Orais 


nes, ordinairement difpotées fur le dos 
des feuilles , ( les fougeres }; quelquefois 
{ur un péduncule, ( l’'o/monde , l’ophio- 
£lole ) ; quelquefois dans des podets, 
( L'Aéparique de. fontaine )} V oyéz PL. 
Fig."16, le polipode, Lett.aaa, fa fruétes 
fication difpofée fur le dos des feurlles, ®:9 


CL. XVII Apérales , Jens: fleurs) ni © ° 
graines ; plantes qui n’ont ni fleurs ni 
fruits apparens (a); (rroufles | champs 
gnons , truffes }. PI. 1. Fig. 20. & FID. 17. 


ARBRES ÊT ARBUSTES. 


CL. XVII, Arbres ou arbufles à fleurs Ansrrs 
S , Pris | APÉTALESa 
apétales où à étamines (Bb). Les fleurs à 
étamines des arbres font , ou attachées 
aux fruits, ( le frére ) ;. ou féparées des 
fruits fur le même pied, (le buis); ou 


fur des pieds différens, (le lentifque ). 


ue 
CL. XIX. Arbres ou arbufles à fleurs. Amrwras 


apétales ,| amentacées où à chaton ; atta- ® 
chées plufñeurs enfemble , fur une queue 
nommée chaton ; féparées des fruits ; ou 


*, 


(2) Voyez ci-deffus principes , pag. 74 
(#)Voyez ci-deflus la Claffe A PEUR Te 
Part, 1, | 
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Êx: + MINTR Oo DUGTION: | 
_ fur le même pied , (le noyer) , où fur des 


… pieds différens » (le faule). Voyez PL 1. 


Fig: 18. le peuplier. Fig. 19. Le Jaule. 


Moworé- © CL. XX. Arbres ou arbufles à fleurs 


TALËÉSe 


monopétales ,infundibuliformes , (le ner-. 


GS == 


_ prun) , ou campaniformes , (l'arboufier). | 


Porréra CL. XXI. Arbres ou arbufles à fleurs. 


SR à rofacées ( c) , dont les fleurs font en #ofe ; 
k (le fuflet , la vigne). 


IRREGU- 


ES (No CL. XXII, ET DERNIERE. Arbres où 


arbufles à fleurs papilionacées où légumi- 


neufes (d), (le faux acacta }. 


Ce) Voyez ci-deffus , CL. vi. 
(4) Voyez ci-deflus, CL, x. 


1." NC ice EU A AND D NPA EU |} "SR ns 

ue 
NU RCOUNR L'A L: AR B OT Robe de ne 
-Pour abbrdcher le plan & les pro es de 

méthode de TOURNEFORT , nous placerons ici le 


tableau qu’en a donné le Chevalier LiNNÉ, dans 


un ouv'age intitulé, ue plantarum : ce a le 
FAURE de, ce: qui vient d'être dit. 


POLE RNDIES CLASS ES 


D E FO UIR N'E EI ONRET. 
| Clffes. 


Régu- Lens - Ie 
Mono- \lieres. Uinfundibuliformes - 2, 
pétales. 
Hs Den 3 
PUS Labiées - - - — 4 
) ples.À Cruciformes - - 
\ ( u= \Rofacées,. +4 an 
P jee Ombelliferes - - 7. 
‘ro olypé Caryophillées - - 8. 
Fr tales. Liliscées = - - - 9. 
ées 
LS Pr Papilionacées = - 10. 
Anomales - = = re 


Compofées - - - © T4 Semi-flofculeufes 13. 


Rädiées =. - — 14 


ns 


ne | 
PM | à Étamines - - — 15, 
Er Apétales =" = ne Fleurs - = — 16. 


fans Fleurs ni Fra 17. 


fApétales - - - . 18, 


d’Ar- Apétales - ----- -. dAmentacées = - 19. 
Vbres, 
Péta- Monopétales. - - - 1f Monnperles TNA 
\lées. del HMS Rolcees 2 AR 
olypétales. Pie = 22e 


F ij 


Flofculeufes - - 723 
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LE NIUE RE CL pu EU 
x He f. ri + | Wu US VENT R O D U C T TON 


AT a 
ST RE UE RE 


D ARTS Le MIE PE NE 


DA E"O DIT CONS 
x N a dit que les claffes fe fubdi- À 


+ LA 7 vifent en /ecrons, qui font des ef- 
y Lpeces de claffes fubaliernes (Ce ). Cette 
 divifion, en réuniflant plufieurs genres, 

{ous la confidération d’un caraétere quel- 
conque, donne plus de clarté à la mé- 
of | thode, & plus de facilité à la diftinction 

CE des genres entr'eux. 


| ATEN PROTAN VC EME S 
NUNON. - fur lefquels font établies Les Sections, 
4 (M. DE ToURKNEFORT, après avoir 


tiré de la corolle les diftin@ions géné= M 
rales des clafles, a érabli celles! des fec= 
aa | sions, principalement fur le fruit. 

AP A On doit {e rappeller les notions Ci= 
Ducs devant données , fur cetre partie effen- 
Li W tielle de la fruétificatton , fur le fruit en 4 
DAT pvenéral ; ôc en particulier fur les di-4 
verfes efpeces de péricarpes” & de /e- 
a mences ; pour fe faire une jufte idée de 
ue la détermination des feétions , il convient 
(4 d'y ajouter ici quelques obfervations par- 
‘ticuheres. 


* 


26 ne (ce) Voyez ci-deffus , divifions des méthodes, pag, 140. 
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ATLA BOTANIQUE Sd. 


Quelquefois le piftil devient le fruit, Rrerrs rs 


© (les cruciformes ) ; quelquefois c’eit le 
calice , ( les ombelliferes ). 


2°. SUR LA SITUATION DU FRUIT 
ET DE LA Freur (f). 


Dans les fleurs, dont le piftil devient 
le fruit , la fleur & le fruit portent fur lé 
réceptacle ,.( la zicottane); dans celles 
au contraire ,: dont le ca/ice devient. le 
fruit, le réceptacle de la fleur. eft fur le 
"Era ; & l'extrémité.du péduncule auquel 
le fruit eft attaché, devient fon récep- 
tacle , (la garence). 


3°. SUR LA SUBSTANCE , LA CONSIS» 
“ TANCE ET'LA GROSSEUR DU FRUIT. 


Il eft des fruits mous, (.le /ceau de: 


Salomon ) ; il en elt de fecs , ( la gerr- 
tiañe.) ; d’autres font charnus , (la pomme 
de MT. d’autres pulpeux , renfet- 

_ mant des fubitances offeufes , de C le. He 
nier). 


éf) Onne bis: ici, fur cet ve et, que ce quicitné- 
ceffairé pour faire entendre la RAT de TOURNE- 
FORT. Tout ce qui concerne la difpofition des fleurs , 
des fruits, des feuilles, &c: fera expliqué dans la fuite, 
plus en détail. : pour fixer les caraéteres fpécifiques. 
Voyez Organifation extérieure: dur tion des Fe & 


des fruits. 
F : ii} 


SECTIONS 


: 1) à 
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86 INTRODUCTION. 
Les uns font gros, ( le melon ) ; 
autres petits, ( la Dot % 


un 


4°. SUR LE NOMBRE DES CAVITÉS. 


On a diftingué précédemment les 
Riou es uniloculaires , ( la primevere ) ; 
les mulricapfulaires,, (le nymphæa) ; les 


‘fruits Ércap/ularres , (lafclepras ) ; tricap= 


ulasres le pied d’alouerte 
(le p (g) 


5°. SUR LE NOMBRE , LA FORME, 
LA DISPOSITION ET L trs A DES 
SEMENCES. 


Le nombre des femences varie dans 
les fruits ; il en eft qui n’en ont qu'une, 


Re = > 


(la ffarice) ; d’autres deux , (les ombel=. 
*. diferes)) ; d’autres quatre , ( les labiées ). 
Quant à la forme , on en trouve de « 
rondes , d'ovales, de plattes, en forme 


de rein, lifles, raboreufes , ridées an- 
PARUS RC. 

Les unes font aigrertées | c’eft-à-dire 
ornées d'une aigrette, ( la conife); les 
autres fans aigrettes , ( la chrcorée ) ; 


d’autres ont un chapiteau de feuilles , 


(le Joleil ) ; d’autres enfin font difpofées 
en épis, & quelques-unes font propres 
à faire du pain (4). 


(g) Voy. ci-deffus péricarpe , capfule, pag. 34 &luive 
(4) Voyez ci-déflus femences, pag. 49 &t fuiv. 


\ à 
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6°. SUR LA *DISPOSITION DES . 


FRUITS ET DES FLEURS. 


Les fruits font quelquefois féparés des 


fleurs , fur un même pied , c’eft-à-dire fur 


‘une même plante , (le zoyer) ; quelque: 
fois les fleurs & les fruits font placés 
fur des pieds différens , ( le Jaule , (le 


chanvre ). 


7°. SUR LA FIGURE ET LA DISPO- 
SITION DE LA COROLLE. 


Lorfque les fignes précédens , tirés des 
fruits , ne paroïflent pas fufhire à diftin- 
ae les feétions , l’Auteur y emploie la 

eure de la corolle confidérée par des 
caraéteres différens de ceux qui lui ont 
_ fervi à diftinguer les clafles. 


Parmi les fleurs infundibuliformes à. 


CL. 11 ; les unes font en forme de 70< 
Jette , (le ménianthe}) ; les autres en for: 
me de foucoupe , (l'androface) ; en for: 
me de roue , (la corneïlle). : 

Parmi les monopétales irrépulieres , 
CL.r11; les unes ont un capuchon, (le 
pied de veau); les autres fe terminent ‘en 
langue par le haut, (Fariffoloche) ; les 
autres fe terminent inférieurement en 
anneaw;i( lachante Jo ace 13 

Parmi les labiées , Cu. 1v 4 quelquefois 

; F iv 
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(le reucrium). 
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| la levre fupérieure reffemble à un caf | 


que , à une faux, (l’orrin); quelque w 


fois elle eft creufée en cuiller, (la men- 


hé) ; quelquefois elle eft droite, ( la 


mélifle ) ; quelquefois il n’y en a qu'une, 


» Parmi, les: compofées , CL. x11, les 


 fleurons: font: réguliers , ( le chardon ) ; 


ou irréguliers , (la /cabieufe ) ; tamaflés 
en bouquet, ( la grande centaurée ); en 
boule , ( l'échinops ). À 
8°. SUR LA. DISPOSITION, DES 
FEUILLES. | 


{ , L 
:! L’Auteur.ne confidere ici. les. feuilles 
que dans,les herbes &:dans les arbres 
papilionacés Ce. &, &-CL;-xxue Îlen 
eft qui ont trois folioles: fur une queue, 


_ { le-srefle où srioler) ; d'autresiont.leurs 


folioles oppofées fur:une côte commune; 
(18 bagnaudier) ; d’autres. les: ont) alter- 


natives qu verticillées ; c'eft-à-dire ran- 


gées circulairément autour de leur tige 


el. Ces. huit. obfervations.;; ajoutées: aux : 


princpes:généraux. établis fur Le frur, ont . 


fourni à lAureuti, cent vingt-deux divi 
fions-»cqui:fubdivifent fes:-vingt + deux 
clafies; mais les mêmiesob{erŸarions {ont 
foûvent-admifes 1 divifon de plufñeurs 
claftes, vi 4 


EXEMPLE. 


La premiere clafle, ( les campanifor. 


mes), €lt fubdivifée en neuf fections. 
Six, dans lefquelles le pifuil {e change 
en Évurits 
LA PREMIERE comprend les plantes 
campaniformes , dont le piftil devient un 
fruit mou 6 allez gros , (la mandragore ). 
LA sEcoNDzy, celles dont le piftl 


4 
devient un fruit mou & aflez petir, (le 
mere ht 


LA TROISIEME , celles dont le piftil 
fe change en un fruit Jec a plufreurs loges ; 
( la falje-pareille),. 

 LAIQUATRIEME, celles dontile piftil 
fe change én-un foule qui ne porte qu une 
Fitanée : ( la rhubarbe },. 

La-ciNQUIEME , celles dont le pif 
dévient unifruit ex gaine ; (le domte- 
Verin ). 

La sixrzme , celles dont le piftil 
devient un fruit /ec compofé de plufieurs 


. loges , (la mauve 


Trois, dans lefquelles le calice devient 
le AT 

LasEePTIEME, celles dont le calice de- 
vient un fruit dat , (les cucurbitacées ). 

La HuITIEME ,- celles dont le calice 


devient un fruit /ec , (la campanule ),. 
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La NeuriIzME, celles dont le calice 
devient un fruit à deux pieces adhérentes 
par leur bafe, (le caille-lair). 


SECTIONS 


Tr bCiafle deuxiéme ;:( les infundibuli- | 


ormes ), fe divife en huit fe€tions ; les 
premieres, comme dans la claffe précé- 
dente , fe diftinguent par le piftil qui fe 
change en fruit , de la derniere où le fruit 
eft formé par le calice. Elies font cha- 
cunes caraétérifées , ou par le nombre 
des femences, ou par la fubftance du 


fruit, ou par la forme de la corolle , &c. 


C'en eît aflez pour faire connoître la 
maniere dont TOURNEFORT emploie fes 
principes , à l’établifflement des feétions, 

_ On les trouvera énoncées , chacune 
en particulier , dans le cours des démonf- 


trations , avec le carattere précis qui les. 


_ diftmgue , & qui rapproche les genres 
_ compris dans chaque fe&tion.. | 
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GENRES. 


ES SECTIONS font compofées de 
la réunion de plufieurs genres. 

Le GENRE eft lui-même lafflemblage 
de plufieurs e/peces , c’eft-à-dire de plu- 
fieurs plantes qui ont des rapports com- 
muns , dans leurs parties les plus eflen- 
tielles. On peut donc comparer le genre 
à une famille dont tous les parens portent 
le même nom , quoiqu'ils foient diftin- 
gués , chacun en particulier , par un nom 
fpécifique. 

Aiïnfi l’établifflement des genres fim- k 
plifie la Botanique , en reftreignant le fr 

nombre des noms , & en rangeant fous | \ 
une feule dénomination , qu'on ñomme 
générique, plufieurs plantes qui, quoique 
différentes , ont entr’elles des rapports 
conftans dans leurs parties effentielles ; 
on les appelle plantes congéneres. | 

TOURNEFORT , comme on l’a vu, a 
travaillé l’un des premiers, à la véritable 
diftinétion des genres , qu'on a perfec- 
tionnée dans la fuite, 

Aprèsavoir déterminé celles des claffes Rrc1es pes 
& des feétions , par une des parties de 
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+ la fruéificarion , 1 établit pour principe \ 

4h que la comparaifon & la ftruéture parti- W 

) culiere de toutes ces mêmes parties, doi- 
vent conftituer les genres ; mais il ajoute \ 
que lorfque cette confidération paroïît in- k 
{ufifante, on‘peut y employer aufh celle » 
des autres parties des plantes. 

Les regles établies à ce fujet, par le 
Reftaurateur de la Botanique , fe rédui- 
{ent à cinq principales 

_. 1°. Lorfque les plantes ont des fleurs 
& des fruits, on doit toujours les con- 
fidérer pour la diftinétion des genres , &c 
{fe borner à ces fignes , s'ils font fufñfans. 

29. Sices fignes font: infuffifans , on : 
aura recours aux autres parties moins 
eflentielles , telles que les tacines , les 
tices , l'écorce, le nombre des feuilles ; 
aux qualités des plantes , comme leur 

couleur , leur goût ; à leur port en gé- 
néral (2). : ne, 

3°. À l'égard des plantes , dans lef= 

; quelles les fleurs. & les fruits manquent; 

ns ou font inviñibles fans le fecours de la 


(5) Cette reftrition au principe général, en don- 
nant plus de facilité dans l’établiffement des genres, 
‘n'a-t-ellé pas expofé l’'Auteur aux reproches que luront 
fait les modernes d’avoir fixé des carateres génériques 
2... quime paroiffent ni aflez rigoureux, ni aflez effentiels, 
65 | ni aflez naturels ? mais cette difcuflion n'entre point 
dans notre objets Luc D | 
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loupe, le genre doit être afligné fur ceux 
de ces derniers caratterés, qui font les 


plus remarquables. 


4°. Il importe de rejeter dela diftinc. 


tion des genres tous les fignes fuperflus ; 
& avant d'admettre un caractere, d’ob- 
ferver fi le genre changeroit dans le cas 
où ce caractere viendroit à manquer. 
_. $°. Il faut enfin, confidérer habitude 
générale des plantes, plus que les variétés 
particulieres qu'une obfervation minu- 
tieufe y découvre. Ainfi quoique le grand 
zrefle des prés & quelques fleurs du même 
genre , portent une corolle réellement 
monopétale , on ne doit pas les féparer 
des autres efpeces qui font polypétales , 


comme toutes les papilionacées ; les autres 


caratteres doivent décider. | 
Ces regles, mieux développées dans la 
préface des é/émens de Botanique, ont con- 
duit l’Auteur à diftinguer deux fortes de 
genres, les uns qu'il appelle genres du 
premier ordre , les autres du fecond ordre. 
Les venres du premier ordre {ont ceux 
que la nature paroiït elle - même avoir 
inftitués & diffingués déterminément par 
les fleurs & par les fruits ; relles font les 
violettes , les renoncules, les rofes., &e. 
Ce font les feuls qu'admette le Cheva- 
lier LiNNé. S 
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… Les genres du fecond ordre {ont ceux 


£ F 
VAS Er - 


pour la diftinétion defquels , il faut re-. 
courir à des parties différentes des fleurs | 


6x des fruits. 


.: Ainf , felon l’Auteur , la germandrée 


_ forme un genre différent du polum , du 
.teucrium & de l’iverre , en confidérant fon 


calice tubulé , & la difpofition de fes 
fleurs dans les aiflelles des feuilles. Il dif- 
tingue le polium du reucrium , de l'iverte 
& de la germandrée | par fes fleurs ra- 
maflées en bouquet ; le seucrium des trois 
autres , par fon calice campanulé , & 
l’iverte, par la difpofition des fleurs qui 
ne font pas verticillées , & qui naïffent fe- 
parées fous les ailes des feuilles. 


C’eft fur ces principes , quil caraétérifa 


les genres de toutes les plantes qui lui 
furent connues , & qu'après lui, les Bota- 
niftes feétateurs de fa méthode , y in- 


_troduifirent les genres nouvellement dé- 


NOMBRE 
des Genies, 


EXEMPLES... 


couverts , ou réformerent ceux qu'il avoit 
lui-même invité de perfettionner par de 
nouvelles obfervations. | 

Il décrivit dans fes élémens de Botani 
que , près de 700 genres, dontil fit graver 
les caraéteres déterminés, avec une pré- 


cifion & une vérité inconnues jufqu'à lui. 


Bornons-nous à un exemple de chacun 
des genres. | 


À ne Ms. a fu 
A LA BoTANtIQUE. Du 1 
GENRE DU PREMIER ORDRE. 
| A OO NL Te Mn 

CL. x1. Fleur anomale , poly pétale. 

SECT. 11. Dont le piftil devient un fruit 
mulricapfulaire. 

GENRE de plante à fleur compofée de 
cinq pétales de différentes formes , dont 
l'enfemble repréfente , en quelque forte, 
une tête avec un ca/gue ou un capuchon ; 

le pétale fupérieur forme le ca/que ou ca- 
puchon , les deux inférieurs, la partie du 
cafque qui couvre la mâchoire inférieure; 
© les latéraux , les tempes. 
Du milieu de la fleur , s’élevent deux 
ftyles en forme de pieds (/es neëars) ii 
renfermés dans le pétale fupérieur , ainf 
que le piftil qui devient un fruit formé 
de gaînes membraneufes , raflemblées en 
chapiteau , & remplies de femences ri- 
dées , ordinairement à quatre angles. 


GENRE DU SECOND ORDRE. 
| L APR OUR UE | 


CL. 1x. Liliacée, | 
SECT. 1V. Fleur à fix pétales , dont le. 
pyftil devient le fruir. ; 
__ GENRE de plante à fleur.compofée de 
fix pétales , refflemblant en quelque forte 
à un petit vafe. 


n fi 
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Le piftil, qui occupe le milieu des pés | 
tales , devient un fruit oblong, s'ouvrant 


en trois parties , intérieurement divifé 
en trois loges qui font remplies de femen- 
ces plattes , rangées en deux rangs qui 
fe touchent. Ÿ 
 JVota. Ces caraéteres appartiennent au 
genre du premier ordre ; mais ne paroif- 
fant pas fuflifans à l’Auteur, pour diftin- 
guer aflez la fleur de la rulipe de celle de 
la couronne impériale , de la fritillaire & 
des autres qui lui refflemblent , il a cru 
devoir indiquer un autre caratterere qui 
appartient au genre du fecond ordre. | 

« Ajoutez, ditil, à ces caracteres, la 
» racine bulbeufe , formée de plufieurs 
» tuniques où couches , qu'on nomme 
» OLl9nOn 


La briéveté qu'on a voulu introduire 


dans les démonitrations , la découverte 
de plufieurs caraéteres düs aux modernes, 
ont obligé de s'écarter fouvent de cette 
maniere de décrire les genres ; maïs la 
Botanique lui doit peut- être tous {es 
progrès. 


USAGE 


PRE 


ARNE AT SEMENPONUE. ‘0 "770 
USAGE, DELA, METHODE # . » 
"DE TOURNEFORT. (Re 

PRÈS avoir dévéloppé la théorie : à 

| de cette méthode, & les principes ARE 
fur lefquels font établis fes claffes , fes 4 

feéfions & fes genres , il refte à montrer Le 


l'ufage qu'on en fait dans la pratique. 
& comment , ainfi qu’on l’a annoncé, 
elle devient une efpece de Diéionnaire, 
qui conduit degré par degré à la plante 
qu'on veut connoître, | 
Il fe préfente à moi , une plante que 
je n'ai jâmais vue , par exemple, la 
queue de dion ; pour la reconnoître , je 
dois chercher à déterminer fon genre ; 
_«&c pour cela, je dois commencer par dé: 
couvrir la claffe 8 la Jecfion dans lefquelles 
elle eft comprile, "TE | 
J'ai foin de cueillir un brin où fe trou- Che 
vent les parties de la fruéification bien me st 
 rdiftinétes, c’eft-à-dire , la ffeur & le fruie : 
je fuppofe la plante du nombre de celles 
qui en portent (4). | | * 
_ (%) Sïla plante qu’on veut reconnoître, n’a ni fleurs 
ni fruits apparens , après s'en être afluré en eXaminant 
pluñeurs pieds, on parvient, à l'aide des principes 
qu'on a établis fur ces fortes de plantes , à les détermi- 
ner par une marche femblable à celle qu’on va tracer, 
Part, F{ | 4 


Lo 


18 INTRODUCTION: 


Te confidere d’abord la confiftance de » 


la tige & des racines , fa hauteur &c les u 
autres fignes qui peuvent m’apprendre … 


que la plante eft herbe ou arbre ; Jy re- 


connois les caraéteres qui défignent les M 
herbes, & je vois qu’elle n’eft point com- 
prife dans les cinq dernieres clafless al 


en refte dix - fept fur lefquelles je dois | 


me déterminer. 


Je jette mes regards fur les parties de 
la fruétification, je reconnois que la fleur 


a des pétales, je conclus que la plante 
w’eft ni de la dix-feptieme, ni de la {e1- 


zieme , ri de la quinzieme, qui ne ren, 


ferment -que-des apétales. 


: ]l ‘en-refte quatorze ; j'examine fi là 


fleur pétalée eft /émple ou compofée ; je 


y trouve ni f/eurons , ni- demi-fleurons 
raflemblés dans un calice ; je dis qu’elle 


n'appartient ni à la quatorzieme, ni à la À 
treizieme , ni à la douzieme.clafle ; je. 


n’en ai plus que onze à diftinguér. 


Je pañle à un examen particuher de la | 
corolle. Je la diffeque, je l’obferve ju£ 
qu'à fa bafe ; Je découvre fi elle a plu: 


fieurs pétales, où fi le, pétale {éulement 
_ divifé par fes bords fe termine inférieure-" 
ment par un#4yau ; je lui reconnois ces 


dernier caraëtere ; donc la plante eft 


monopétale ; donc elle n’eft placée, me 


het 
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dans la onzieme , ni dans la dixieme à 
neuvieme , huitieme, feptieme, fixieme, 
cinquieme clafles , qui comprennent les 
polypétales. 

Je ne refte indécis que fur quatre; mais 
la corolle ne me paroït , ni en forme de 
cloche , ni en forme d’enronnoir ; {es par- 
ties ne font pas fymétriquement arran- 
gées’, à égale diftance du centre ; elle 
eit donc irréguliere , & n'entre pas dans 
les deux premieres clafles.; elle appar- 
tient donc à l’une des deux qui fuivent. 
Reflemble-r-elle à un ma/que ou à un 
nufle à deux levres ? fa forme me dé: 
cide ; & les graines n'étant point renfer-, 
imées dans une capfule , achevent de me 
perfuader que la plante que je cherche à 
‘reconñoître , eft /abiée & de la quatrieme 
claffe. LE 

Mais cette clafle en renferme un grand 


nombre ; pour la réduire, il faut détermi= 
ner la /ecion. Le caraëtere de la feftion 


{e rire en général de la confidération du 
fruit ; je fais néanmoins que plufeurs 
clafles ont été fubdivifées par d’autres 
fignes , lorfque cetre partie de la fru@ti- 
fication n’en a pas fourni d’aflez diftin@ts 3 
je me rappelle que la clafle des /abiées 
eft de cenombre, & qu’elle fe divife en 
feétions’, felon la figure des corolles , & 
| G i 


w . 
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=. MCE 
oo PINTRODSCTEON |A 
principalement des levres qui les carac- | 
térifent. Si leurs diverfes figures ne font 
pas aflez préfentes à mon elprit , j'ai il 
recours aux defcriptions qu'en donne la W 
méthode ; je reconnois que la corolle de | 
ma plante a deux levres ; elle n’eft donc | 
pas dans la derniere fe£tion. La levre fu- | 
_périeure n’eft pas en forme de ca/que ou 
de faucille ; elle n’eft donc pas non'plus 
dans la premiere ; ni dans la troifieme , 
puifque la levre fupérieure w’eft pas re-, 
trouflée ; cette levre fupérieure, creufée 
en maniere de cuiller, me fixe bientôt à | 
“Ja deuxieme feétion. | 
‘£eoëxrr.… Il refte à découvrir quel eft fon genre ; 
‘mais de fix cents quatre-vingt-dix-huit | 
enres contenus dans la méthode géné- | 
rale, je n’ai plus à examinerque les douze | 
qüicompofent la feëtion 11 de la claflerv. , 
J'ai préfens à mon efpritles caraéteres | 
. ‘ : qui conftituent les genres des plantes dont | 
x les fleurs font vifñbles ; ils font tirés, en, 
général , de la comparaïfon &r de la ftruc: ! 
ture particuliere des diverfes parties desk 
fleurs & des fruits ; je les examine de nou- 
veau; je fais l'anatomie de toutes les pieces 
qui les compofent ; je compare ce que je : 
vois auxefcriptions de mes douze gen+!| 
res ; je compare ces defcriprions entre! 
_glles ; je reconnois quels font lés carac-, 
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teres communs à plufeurs genres, & 
ceux qui diftinguent chacun d'eux en … : 
particulier ; je fuis aidé dans cette re- 
cherche par les planches gravées. 

Je vois une fleur monopétale labiée , 
dont la levre fupérieure eft creufée en 
cuiller | & l’inférieure divifée en trois 

parties ; le piftil eft fixé au fond de la 

fleur, comme un clou , pofé für quatre 
embrions , qui dans les fruits mûrs font 
changés en femences renfermées dans 
une efpece de capfule formée par le 
calice. 

Mais ces fignes font communs à pref- 
que tous les genres de la feétion. Je com- 
pare de nouveau , & je remarque que 
la levre fupérieure n’eft pas creufée pré- 
cifément en forme de curller , mais plutôt 
en forme de sie. Or je vois que ce 
carattere n'appartient qu'à deux genres, 
l'agripaume où la queue de lion. Leurs 

levres inférieures font également divi- 
* fées en trois, mais j'obferve que les fe- 
 mences de ma plante ne font pas angu- 
leufes , & ne rempliffent pas toute la ca- 
. vité de la capfule formée par le calice, 
ce qui eft annoncé dans la defcription 
de l'agripaume. Les femences oblongues, 
_& la Die du calice devenu une capfule 
longue & tubulée, m’apprennent enfin 
ii] 
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que ma plante eft certainement un /eonts | 


us Ou queue de lion. | 

C’eft ainfi que la méthode conduit pas 
à pas, au moyen de la chofe connue, à 
celle qui ne l’eft pas. La plante qu'on eft 
parvenu à déterminer de cette maniere, 


refte profondément gravée dans la mé- 


moire , comme l'érzome qu’on a devinée , 
comme le probléme qu'on a réfolu ; & 


tel eft l’objet de la Botanique. 
. Si l'opération, ainfñ qu’elle eft décrite, 


paroit longue , c’eft qu’on a voulu en fuivre 
tous les degrés, dans la vue de puiderwn 
éleve qui commence ; mais l'ufage la 
fimplifie , & l'habitude réduit ces degrés 
à un petit nombre ; elle fupplée à la pro- 

reflion des raifonnemens qu’on a fuppo- 
{és. L’obfervateur s’habitue bientôt à re- 
connoître d'un coup d'œil, qu'une plante 
elt pétalée | monopétale , trrévuliere ; la fa- 
veur aromatique lui indique encore la 


clafle des labrées ; mais l’étudede la /eéior | 


& plus encore celle du genre, exig 


jours un plus long examen ; elles préfen- 


tent plus dexapports à comparér. 


cent tOU= : 


Paflons enfin à la méthode du Chevalier | 


vON LiNNÉ, qui mérita le nom de /y/{ême, 


parce que, fondée à peu prèsfur les mêmes ! 
principes , elle les embrafie d'une maniere . 


plus fixe, plus précife & plus abfolue. 


sdb 
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SYSTÈME SEX UFL 
‘DU CHEF. VON LINNÉ. 


Sata de N a vu dans le plan général du 
40 S'yfléme fexuel (1), qu'il porte 
La: eflentiellement fur les parties de 
la fruëti ification , confidérées comme par- 
ties de la génération , & en particulier 
fur les éramines qui A les parties mâles, 
& fur les piffils qui font les parties fe 
melles. Voyez PL 2. Fig. 3, 4,5 & 6. 


.PRINCIRES DU SYSTÉ ME SEXUEL, 


Cette méthode divife les plantes, Co PRINCIPES 
ne celle de TOURNEFORT , en claffes Re 
ea ordres ; qui dy AU ns Jeékons , 
ëx en genres. 

Les clafles fe divifent en confidérant * 


sé étamines feules ; ainfi qu'il fuit : 


1°. Leur ( Les organes de la féconda: | 
apparence _ ion où génération des plan- ke 
Ou occul- Ytes, font vifbles ou peu 
tation. ‘apparens à nos yeux. 


(1) Voyez ci-deflus, Principes des méthodes , Plan 
du Syfléme fexuel, pag. 57 > 58, ÔLc. 
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104 ÊNTRODUCTION : - 
| Parmi les plantes où ces n 
| organes font apparens, les # 
unes contiennent, dans une 
| même fleur , les deux fexes ,. M 
À | c'eft-à-dire, des étamines & 
ri Leur ldes pifuis , & font nommées 
peer DRE TRE 3 -les ‘autres 
Jéparation. | ont qu'un fexe , & font « 
4 nommées mâles, quand elles M 
n’ont que des étamines ; fe- #) 
elles , quand elles n'ont « 
Cque des pifüls. 
Ç Les plantes qui n’ont que M 
les organes d’un fexe, por- 
tent leurs fleurs m4les ou fe- 
3°. Leur Vmelles , ou fur le même pied, 
ftuation. $ OÙ fur des pieds différens ; 
" ou indifféremment , tantôt ” 
les mâles fur des pieds diffé- 
rens des femelles, tantôt fur 
le même. di 


RTE Les étamines font ordinai= « 


4°. Leur }rement attachées au récepta- F 
énfertion. )cle ; quelquefois cependant M 
elles s’inferent dans le calice. i 
: : Quelquefois les éramines # 

” ‘5°. Leur ÿ font totalement féparées les w 
réunion, ‘unes des autres; d’autres fois 
RE elles font liées par quelques= 


VU N { V : ; ( g PCA | 
s ME %4 Ÿ # ; (A 
LR LOS { “HA à 


\ 


nies de cinq manieres ; ou 
en un feul corps, ou en deux 
corps ; ou en pluñeurs ; ou 
jen forme de cylindre , ou 
hées au prfil. 


Les éramines font toutes de 
mème hauteur , fans avoir 
entr’elles aucune proportion 
de grandeur refpeétive ; ou 

| bien elles font d'une inégale 

6°. Leur j grandeur déterminée ; de 
En romion À forte qu’alors il s’en trouve 
deux toujours plus petites , 

les plus grandes étant quel- 

quefois au nombre de deux, 

quelquefois au nombre de 


quatre. 
7°, Leur Le nombre des éramines 
nombre. varie dans les fleurs , foit 


mâles , {oit hermaphrodites. 


Ces fept obfervations fourniflent les 
caracteres de vingt-quatre clafles. 

Les treize premieres font divifées par 
le nombre des éramines uniquement , à 
l'exception de la douzieme & de la trei- 
zieme, qui le font aufli par leur sn/ertion. 

La quatorzieme & la quinzieme , par 
leurs proportions refpeëives, 
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“unes de leurs parties, & réu- 


DivistoN 
DES CLAS« 
SES e« 


‘rod NTRoDUuc TION 


LR AE, ur ’É L PORN CON PIRE LT 
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j : À À / fs | “A We A | 
4 té PLIS 
AN © À 
TIME 2 3! 


La feirieme , dix-feptieme, dix-hui- 

tieme, dix-neuvieme & vingtieme , par 

leur réunion en quelques parties. Le 
La vingt-unieme , vingt-deuxieme &. 


_vinottroifieme , par leur wnion avec le 


pyful, ou leur /éparation d'avec lui. 
La vingt-quatrieme , par l’abfence ou 
le peu d'apparence des étamines. 4% 
Chaque clafle porte un nom tiré d’un 
mot grec qui renferme fon principal 
caractere, 


Fin IN 


ze 
: 
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D OCrASais 


IE ES treize premieres claffes compren- 

nent les leurs vifibles , hermaphrodi- 

tes , dont les étamines ne font réunies par 

aucune de leurs parties, & n’obfervent 

entr'elles aucune proportion de grandeur ; à 

on les divife par le nombre des éramines. 
NOMS DES CLASSES, 


Caraëkeres< CL. I. Une étamine AR ne 
JA Claffe $ ( balifier }. puovos avip. 
tirés » et 
LT) CL. IL Deux ctamines, Diandrie, 
( Jafrain 2 dis AIpe 
II maris. 
; CL. IL. Trois étamines, Triandrie. 
( grarninées ). 111 maris. 
CL, IV. Quatre étamines,  Térrandrie, 
( rubiacées ). vy, | “| 
CL. V. Cing étamimnes, Pentandrie, 
du nombre ( ombelliferes ). Vs 
des éamis CL, VI, Six étamines, Hexandric 
nes, … (Zliacées ),. VI. 
CL. VII. Sept étamines, Heprandrie. 
( marron d'inde ). VII. 
| à CL. VIL Huit étamines, Oütandrie, 
| ( perficaire ), VID 
CL. IX. Neuf étamines, Ennéandries 
( capucire } IX. ‘NES 
ÿ CL. X. Dix étamines, Décandrie, 
( caryophillées \e X. ! 
CL, XI. Douze A n ,; Dodeécandrie, 
€ ( aigremoine ). Bà Qu 


six 
spé qu. EE 
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La douzieme & la treizieme clafles à 

D. indépendamment du nombre , confide- 

de û rent l’ënfertion des étamines ; elles tien- 

| \ nent au calice ou n'y tiennent pas. 

;. ff CL. XII. Une vingtaine  Jcofandrie. 

$ De leur d’étamines attachées au XX maris, 


calice (m), (rofé). 
nombre 6 CL. XL. Depuis vingt  Poliandrie. 


de leur HE }jufqu'à cent étamines , MONDE ; 
fer HOT qui ne tiennent pas au  plufeurs. 
» Loalice, ( pavor). 


La quatorzieme & la quinzieme claffes 
renferment les fleurs vifibles | herma- 
phrodites, dont les étamines ne font 
réunies par aucune de leurs parties , mais 
dont la longueur eft inégale ; de forte 
1 qu'il y en a deux plus petites que les 
À | autres. | 
C£. XIV. Quatre éta=  Didynamie. 

ï 1 mines , deux petites , die duvauis ; 
; | À deux plus grandes, 1 1 puiflances: 
a. De leurs N ( Labiées, perfonnées ). 
| | propor- CL. X V.Six étamines s Tétradynamie, 

Ne. à deux petites oppofées  1v puilances. 
#} l’une à lautre , quatre 
plus grandes, 

( cruciformes ). 


RE Eee e3 


Depuis la feizieme jufqu'à la vingtie- 
me inclufivement , font comprifes les. 


(m) Le vrai caraétere de cette claffe confifte moins, 
dans le nombre que dans l'infertion. 
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fleurs vifibles, hermaphrodites , dont les 
étamines , à peu près égales en hauteur, 
_ font réunies par quelques-unes de leurs 


parties, 
ÇCL. XVI. Plufeurs éta- 


mines réunies par leurs 
filets en un corps, 
( mauves ). 


CL. X VII. Plufeurs éta- 


mines réunies par leurs 


filets, en deux corps, 
_ (égumineufes), 

CL. XVIII Plufeurs 
étamines réunies par leurs 
filets , en trois ou plu- 
fleurs corps, | 

 (rille-pertuis), 

CL. XIX. Plufeurs éta- 
À mines réunies, en forme 

de cylindre , par les a47- 
À cheres ou fommets, rare- 

ment par les filets, 


( fleurs compofees ). 


De la réu- 
nion de / 
quelques 


parties. 


CL, XX. Plufeurs éta- 


mines réunies & atta- 
chées au piftil, fans ad- 
hérer augréceptacle , 

| ( les orchidées ), 


NU * 
f# 


Monadelphie; 


Jaovos adengôs 
un frere, | 
‘4 
Diadelphie. 


deux freres) 


À 


Polyadelphiei 
plufieurs, 


S'yngénéfles 

dùr. yévuaic. 
enfemble 
génération. 


Gynandrie; 
yurh avip. 


femme mari, 


La vingt -unieme, vinpt- deuxieme, 
& vingt-troifieme claffes renferment les 


plantes , dont les fleurs vifibles ne font ser 
point hermaphrodites, & n’ont qu'un fexe 


ni 


, 


ad 
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mâle ou femelle , c’eft-à-dire des étamines | 


oudes piftils féparés dans différentes fleurs. 


CL. XXI. Les fleurs mâ- 
les & femelles féparées 
fur un même individu , 
AR | malle d’eau), 
De la fe CL: XXIT. Fleurs mâles 
HO LÀ femelles féparées, fur 
, ee. J différens individus, 
Dog dd: el 2 chanvre ). 
Jépar ées des | CL. XXHL. Fleurs mâles 
pytts. & femelles , fur un ou 
+:  - À fur plufieurs individus , 
| qui portent aufh des fleurs 
hermaphrodites, 
( pariétaire), 


Monæctie. 
14006 oiyiæs 
une 1naulon. 


Dioecre. 
11 maifons. 


Polygamie. 
onde VELO 
pluñeurs noces. 


La vingt-quatrieme clafle comprend 
les plantes où l’on ne diftingue que diff- 
cilement , ou point du tout, les éta- 
mines, celles dont la fruétification eft 
occulte , dificile à appercevoir, ou peu . 


connue. 


De leur{ Cr. XXIV. Fleurs ren- 
occuliation } fermées dans le fruit, ou 
oupeud'ap- prefque invifibles 

Ps ). 


parence,. . (fougeres, mou 


Cryptogamie. 
HSUTTOG YAIAOÇ « 
cachées noces, 


Arremmix. Enfin, l’Auteur range à la fuite de fa 
méthode , en forme d’appendix, les pal- 


1 fimment déterminés. 


\ 


Li 


miers. & les autres plantes, dont les ca- | 
raéteres effentiels ne font pas encore fufh- | 


In ‘19% lpxeths al MAUR 1 J DA, Es FAR ji L AIRE ne 1 ( } ' #2 
|| NE À z | | ER } 
LB Ÿs 
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_Pour réfumer & raflembler, fous un ne. de vue, 
Be carafteres c clafliques du Sjiére Jexuel, nous nous 


contenterons de préfenter le tableau que l’Auteur en a 
formé ; Claffes plantarum , pag. 443. 


CLEF DU SYSTÉME SEXUEL. 
NOCES DES PLANTES. 


€ 


FLEURS 


VISIBLES; 
Ne HERMAPHRODITES; 


LES ÉTAMINES N'ÉTANT-UNIES PAR AUCUNE DE LEURS PARTIKS ÿ 


: 4% Par les filéts mis en un corps , - - - 16. Monadelphies 


Toujours ÉGALES, OU SANS PROPORTIONS RESPECTIYES = 
| Îs R | 
| AU NOMBRE CLASSES. : 
el ILES SRE D CR MT 7 s'SMERUS le MonANDRALIES 
Dee nn ue a gx diet 2 ER Gr À 2.  Diandrie. 
À chu, Die AÉFRFOIS Ent LS LAS AQU SEUL Du Triañdries 
DMART A en A RU UT SR UN ES oo - 4. Tétrandrie. 
L hide Cing = -.- = 2. Ve pe bte Fee la E s. Pentandries 
CEE CRRMPA SANTE PE D AN, SRE LA M re 12 6 Hexandrie. 
: .de fept ie) dir 2 enr mem mm mm mm = = 7e “Heptandries 
DRE. Er QU dE MR ME ee. 2 e PI TE LI 8. Oandrie, 
de neuf - = - + = - - rer SARL EMA CE LE EE r 9+ ÆEnnéandries 
LS de dix + — — nn ,T siéis me 2 ee Don à pu de 10, Décandries 
rs de douze - = - - - nn masi nu ne 11. Dodécandries 
| | plufieurs , fouvent 20, adhérentes au calice - = - 10. Icofandrie. ” 
plufieurs , jufqu’à 100 , n’adhérant pas au calice - 15, Polyandries 
j À CPR , DEUX ITQUTOURS, PLUS COURTES 3 à 
de 4, SD deux filets plus longs - + _ e 14. Dydinamie, | 
| | de “6, {rie quatre plus longs - -nù - - 1, Técradynamie, 
‘ | Éviuss PAR QUELQUES-UNES (DE LEURS PARTIES ; 
unis en deux corps, - - 17. Diadelphie. 
; unis en plufieurs 3 - - 2.18, Polyadelphie, 
| Par les antheres, enforme de cylindre ; 19. Singénéfie, 
he | Étamines uñies & attachées au piftil'; - 20. Gyrandries ï 
} L'ÉRS 
À Les ÉTAMIN®S | ET LES PISTILS DANS DES FLEURS DIFFÉRENTES , , 
Sur un même pièd -2 =... 4 à 21, Monæcie, 
Sur des, pieds différens - - - - … .:. 22, Dioecie, 
\Sur différens pieds, ou fur le même , + 
avec des fleurs hermaphrodites - = +25»: Polygamie, 


| CA PBINE VISIBLES > ET QU'ON N& REUT DÉGRIRE DISTINCTEMENT » 24 Crypiosamie, 
Le 


à 


1 
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PO: R, D'RNES: 


ES ORDRES font , dans le Sy/éme 

fexuel , la premiere fubdivifion des 

… claffes, comme les /eéions dans la méthode 
dé TOURNEFORT. 


PARA NCLPESN 
fur lefquels font fondés les Ordres. 


Punowrs 1°, LE SYSTÈME SEXUEL y POttant 
#5 0 en général fur la confidération des par- | 
ties de la génération des plantes, les ordres * 
font établis fur les parties femelles qui font 
les piflils, comme les claffes fur les parties 
mâles qui font les éramines. : 
Cette regle reçoit cependant quelques 
exceptions ,; comme on va le voir. 
2°. Ainfi que les étamines, les piftls | 
varient en nombre , dans les fleurs qui 
\ en font pourvues , c’eft-à-dire dans les 
fleurs hermaphrodites & dans les fe-. 
melles. OR _ 
Aa Le nombre des piftils fe prend à 
la bafe du f/yle , & non à fon extrémité 
fupérieure ; nommée /Agmate , qui fe 
+ trouve quelquefois divifée , fans qu'on 
.  puiflecompter plufeurs pitils. Lorfqu'ils : 
| dont dénués de ftyle , comme dans les 


BEntIanes ÿ 
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| gentianes , leur nombre fe compte par 
| celui des fligmates qui, en ce cas , {ont 
adhérens au germe, oyez au furplus ce 
qui a été dis ci-deffus , fur le pit € fur 
| Ze fruit. | 
SUR ces principes font fondées les dif- 
| tinétions des ordres. L’Auteur emprunte. 
leur nom du grec , comme ceux des 
| claffes ; & ce nom eft toujours l’expref 
| fion du caractere de l'ordre auquel il eft 
donné. | | 

Il eft inutile d’obferver que le même 
'caraétere peut être employé à déterminer 
| des ordres de plufieurs claffes ; le fyftême 
| feroit parfait en ce point, fi lon pouvoit 
| y employer un caraétere unique. 
| . Le cara@tere le plus'général des ordres DrvrsroN 
| fe tire du nombre des piftils ; ainfi le prés de die 
| mier ordre d’une clafle comprendlesfleurs *°"5r# 


NUS : Qre DA NA EAN 

| qui n'ont qu'un piftil ; TiLs 

| 1l {e nomme = Monogynie, 

| . | JAOVOs yuvn. 

| | RE üne femelles 

| Le fécond ordre, comprend les 

| fleurs qui ont deux piflils, - + Digynie, 

| à AE 

| Le rroifiéme , les fleurs qui 

ont trois piftils , - - - - - - . Trigynie, 

| j 111. LR 
Le quatrième , les fleurs qui À 


À CAEN À 

| Ont quatre piflils, - : « « - = Térragynie, ÿ ' L “ 

| 1 V: k An TS 
Part. 7 H 


os M 
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À Le cinquieme , les fleurs qui l 
! ont cing piftils, - - - - - - Penragynie \ 
| Lu Vs 
Le fixieme, les fleurs qui 
ont fix pitls, - ------- Hexagynie. 
Aa . VI. 
Enfih l’ordre des fleurs qui 
ont un nombre de piftls inde- 
terminé, fe nomme - - - - - Polygynie. 
plufieurs. 


‘ C’eft ainf quefont fubdivifées les treize 
premieres claffes. Une plante dont la 
fleur n’a qu’une éramine & un piful , eft 
“de la monandrie-monogynie ; fi elle a 
deux piftils, de la monandrie-disynie 3 

‘trois, srigynie., êtC. 

On dit de même pentandrie-monogynie, 
pour exprimer la claffe & l'ordre des fleurs 

L. hermaphrodites qui ont cinq éramines & 

L un pifäl ; pentandrie - digynte, tr19y/nLe ; 

A - rétragynie , lorfqu'elles ont deux , trois, 

quatre pifeils ,&c. 

pDrvisrews … Mais la quatorzieme claffe , la didyna- 

nomme, de fubdivife en deux ordres, dont 

erur, [a diftinétion eft tirée de la ‘difpofition 
des graines : 

1°, Quatre gräines nues , à découvert, ai 
fond du calice, ( les Zabiées ) : | 

Cet ordre eft nommé - - = - Gymnofpermie 


YUMYÔS CTrépJaal 
wd | nue femences 


A LA BOTANIQUE. 114: 
+. 2°. Graines renfermées dans 
UOMEEATDE . L'- D EN Angiofpermie, 


(les perfonnées, ) &yyc10y 
Ve vale , femence. 


. La xv. claffe ( tétradynamie ) fe divife | 
en deux ordres ; leur caraétere ef tiré de ; 
la figure du péricarpe qui dans les plantes 

de cette clafle , fe nomme fuique (n). 


1°. Le péricarpe prefque 


arrondi, garni d’un ftyle à peu 
près de fa longueur, conftitue 


(GS, HrPRUEr LOËdre. > =: pe Les filiculeufes. 
( le creffon de a petites filiques. 


2°. Le péricarpe très-alon- 
é, avec un ftyle court, confti- 
HO le CON Ode nine L'or tpe Jiliqueufes. | 

( la dentaire De a filiques. He 

Les claffes fuivantes , depuis la feizie- parirs 
ne jufqu’à la vingt - troifieme incluñive: en 
nent , à l'exception de la dix-neuvieme srevrs. 
la yngénéfie ) , tirent la diftinétion de 
eurs ordres, des caracteres claffiques de 
outes les claffes qui les précedent. | 
 Parexemple: la monadelphie, feizieme 
lafle, qui comprend les fleurs dont les ie 
tamines font réunies parleurs filets, en Û 
in feul corps , {e fabdivife en trois ordres 
jui prennent le nom de penrandrie, décan- 
rie , polyandrie ; les fleurs de la mona- 


(z) Voyez ci-deffus filique, p. 46. r & 
M H iïj 1 


M 


Y 
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delphie - pentandrie , font. celles qui ont| 


_ cinq étaminés réunies par leurs filets en 


un feul corps; lesfleurs de la monadelphie- 
décandrie , {ont celles qui ont dix écamines 
ainfi réunies ; celles de la monadelphie- 
polyandrie , en ont plufieurs. 

* De même, la vingt-unieme claffe ( la 
monœcie) eft divifée en monœcte-monan- 
drie , diandrie , monadelphie , fyngénélie , 
gynandrie ; parce que la monœcie , dont 
le caractere eft d’avoir les fleurs mâles , 
féparées des femelles , fur un même pied , 
comprend des fleurs qui ont quelquefois 
une étamine, quelquefois deux, &cc. ce qui 
Jes range dans la monæcie-monandrie OÙ 
diandrie &c ; ou leurs étamines font réu- 
nies par leurs filets, en un feul corps , ce 
qui conftitue la monœcie-monadelphie ; où 


” bien en forme de cylindre par leurs an- 


theres , ce qui fait la monœcie: [yngénéfie ; 
ou bien encore, les étamines s'inferent 
dans le lieu qu'occuperoit-le. piftil, f Le 
fleur étoit Aermaphrodite (0), ce qui éta: 
(0) Les Cenfeurs du Syftême fexuel’ont principas 
lement attaqué cette’fubdivifion dela monœcie & di 


| Ja diœcie. Les fleurs mâles y font féparées des femelles, 


‘ou fur des pieds différens , ou fur lé même pied. Si le 
sigles ou étamines font féparés des femelles ou pifüls : 
comment. peut-il.y: avoir gyrandrie ?. Comment l'éta 
mine peut elle s’unir & s’inférer au piftil ? on a préveni 
cette critique avec l’Auteur du fyftêème, en difantqu'ell 
s'infere , finon au piftil, du moins fur l place qui 
occuperoit. Ayant eu lieu de confulter M, Gouan fu 


| ME) 
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blit la gyrandrie , & forme la monœcie- 
pgynandrie ; il en eft de même dans la 
diœctie. 


cette difficulté , nous croyons devoir publier ici l'extrait 
de fa réponfe , comme une interprétation utile à l’intelli- 
gence des p iacipes de fon illuftre ami. 

Confidérez , avec le Chev. LINNÉ , le réceptacle de 
la fleur , comme s’il étoit divifé én quatre cercles con- 
centriques : Voy. PI. 1. Fig. 21 ; le calice occupe eflen- 
tiellement le cercle extérieur , Lett. d; les pétales occu- 
pent le fecond cercle, Lett. c ; les étamines font pla- 
cées dans le troifièeme , Lett. b ; le piftil eft dans celui 
du milieu, Lett. a. | 

Il fuit de-là , que lors même , que les étamines font 
inférées aux parois intérieures des pétales, elles font tou- 
Jours dans un cercle concentrique à celui des pétales, 
extérieur à celui. des piflils , & dès-lors , elles ne peu- 
Vent être réputées déplacées. Mais le cercle du milieu 
a , ou centre du réceptacle ; étant eflentiellement 
deftiné au piftil , fi ce cercle , dans l’abfence même du 
piftil , eft occupé par l’étamine , elle doit être regardée 
comme déplacée , & formant une vraie gynandrie ; elle 
eft cenfée attachée au piftil, dès qu’elle eft inférée au 
lieu qu'il occuperoit , #’il exiftoit. 

Il fuit encore de-là que toute partie du piftil , qui 
occupe le centre du réceptacle , que ce foit le ftyle, 
le germe, le ftigmate , ou même un péduncule qui 
porte le germe , comme dans la ffeur de la pafion , 
cette partie quelconque repréfente le piftil en entier 3. 
&t fi l'étamine s’y infere , il y a réellement gynandrie ; 
parce que l’étamine n’occupe pas le cercle qui lui eft” 
deftiné , mais bien celui du piftil. : 

Cette obfervation fert , non-feulement de réponfe 
aux Cenfeurs du fyftême , mais de guide aux étudians ,: 
pour découvrir & difcerner les genres de la gynandrie, 
tels queles arums , les arifloloches &c. elle fait voir com- 
ment les neélars des orchis , auxquels s’attachent les. 
étamines , & qui font attachés au piftil, devenant de 
cette forte médiateurs entre les étamines & les pifuils , 
conftituent eflentiellement la gynandrie. | 
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i Suivant les mêmes principes, la poly 
gamie , vinot - troifieme clafle , fe dif-, 
tingue en po/ypamie-monæcie & polyga- 
mie-diæcie. | 

a Les ordres de la /yngénéfie, dix-neu- | 

nésie,  Vieme clafle, font plus compofés , &! 
leurs caratteres plus difficiles à faifir. 
Cette clafle raflemble les fleurs formées! 
de l'aggrégation de plufeurs petites 
fleurs (p) ; carattere général, nommé 
polygamie [ polygamia ], rave plufieurs ,. 
yauos noces. Elle fe fubdivife de cinq 
manieres , ainfi qu'il fuit : 

_ 1°. En polygamie égale [ æqualis ]; 

Cet ordre comprend les fleurons qui 

font *ermaphrodites | tant dans le difque. 

L que dans la circonférence de la fleur 3 

A (la lartue ). | 

D 2°, En polyoamie fuperflue [ fuper- 

x flua ]; Cet ordre comprend les fleurs! 

dont les fleurons du difque font herma- 


phrodites , & ceux de la circonférence , ! 
femelles ; (les radiées & plufieurs flofcu-\ 
leufes ). 1 
3°. En polygamie fauffe [ fruftranea ]; # 
fleurons kermaphrodites dans le difque , 4 
@&t neutres où flériles dans la circonfé-* 
rence ; ( la centaurée }, À 
4°. En poly gamie néceffaire [ neceffaria ]; 4 
(p) Voyez ci-deflus Les fleurs compofées, pag. 70. 


_ 
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les fleurons du difque mdles , ceux de la 
circonférence femelles ; (le fouc:). 

$°. En monooamie [ monogamia ] ; 
fleurs qui, fans être compofées de fleu- 
rons , ont leurs étamines réunies en cy- 
lindre , par leurs antheres ; (la violette ). 

Enfin la vingt-quatrieme clafle , ou 


/ ER SE A AT LA k YA Sa k dr 


| Y : % | à En a, Î Li Ne) MA OA 


FAMILLES 


cryptogamie > NE pouvant fournir des DE LA CRYP= 


divifons tirées des parties de la fruéhft- 
cation , qui y font trop peu apparentes , 
a été partagée en quatre ordres ou fa- 
milles faciles à difcerner : 1°. les fou- 
geres ; 2°. les moufles ; 3°. les aloues ; 
4°. les champignons. 


mr 


GENRES. 


ES ordres , après avoir divifé les 
4 clafles , font eux-mêmes fubdivifés 
en genres, que nous avons COMparés à 
des familles compofées de tous les parens 
du même nom, & qui doivent être dif- 
tingués par des caracteres plus multipliés, 
plus rapprochés , & aufh efflentiels que 
ceux des claffes & des ordres. 

M. de TOURNEFORT, en établiffant 
ce principe , s’en eft lui - même écarté, 
dans la détermination des penres du /{e- 
cond ordre, 
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AR A k Le Chevalier LINNÉ n’admet que ceux 
GENRES. du premier, & fe reltreint à la confi-. 
dération des parties de la friëlificarton s 
mais 1lles obferve chacune en particu- » 
ler , dans tous leurs rapports , & dans ! 
dre fuivant : 


pds nat ml 
ee Te 


1°. Le cahce. 
2°. La corolle, & fur-tout 


le nectar. & toutes leurs 


9, Les étamines. eur 
2° Les piftils efpeces diffé- 
| ea rentes. 
' 5°. Le péricarpe. 
6°. Les femences. 
7°. Le réceptacle. 


Il confidere ces fept parties , relative- 
ment à quatre attributs : le nombre , la 
figure , la ftuation & la proportion. 


Dr De forte que toutes les efpeces de ca- 
“Ou lices, de corolles, de neétars , d’étamines, 
ni. de phil , de péricarpes ; ‘de femences, 
D: & de réceptacles , obfervés fuivant leur 


nombre , fuivant la figure particuliere 
qu'ils affeétent , la fituation dans laquelle 
ils font , & la proportion qu'ils gardent : 


ue . entr ch : fourniflent à l’obfervateur au-w 
À un _ tantde caraéteres fenfibles & eflentiels. 
Dome L’Auteur appelle ces caracteres , les, 


BoTaA 


_ Que Lettres où l’alphabe: de la Botanique. En 
ms étudiant ces lettres , en les comparant, 
A, LS en les épellant , pour ainfi dire, on par- 
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vient à lire, & à reconnoitre les carac- 
teres génériques que le Créateur a origi- 
nairemernt empreints dans les plantes ; 
« car les genres , fuivant le Chevalier 


# LINNÉ , font uniquement l'ouvrage de 


» la nature, quoique les claffes & les or- 
» dres foient , tout enfemble, celui de la 
# nature &c de l’art (g-) ». 

Sur ces principes , l’Auteur , dans l’ou- 
vrage intitulé genera plantarum , déter- 
mine les caraéteres génériques de toutes 


les plantes qui lui font connues ; bornons- 


nous à un feul exemple pris au hafard. 


Genre du 
NA R CIS SE 
Claffe HEXANDRIE., Ordre MONOGYNIE. 


LA 
Calice :  Spathe oblong , obtus, com- Exewrew 


primé , qui éclate du côté ap- 
plati ; & qui fe defleche. 

Corolle :  Neëlar d’une feule piece , en 
entonnoir cylindrique , dont 
l'ouverture eft évafée. Six pé- 
tales | ovales , terminés en 
pointe, planes , inférés exté- 
rieurement {ur la bafe du tube 
du reclar. | 

… (9) Nature opus femper eff fpecies & genus ; culturæ 


fæpiis varietas ; nature & artis clafis 6 ordo, 
Philof, Botan pag. 101. art, 162. 


… 
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 Eramines: Six filers, en forme d’alêne., : 


1 =. 


attachés au tube du zeclar, plus 
courts que lui; les /ommets 


i, 
! oblongs. 
Pifhl : Germe arrondi , à trois côtés 


obtus, placé fous le récepta- 
cle ; /2yle en forme de fil, plus 
long que les étamines ; le /22- 
mate divifé entrois, concave, 
obtus. 

Péricarpe: Capfule obronde , à trois cô- 
tés obtus, triloculaire , à trois 
valvules. 

Semences : Plufñeurs , globuleufes, avec 
un appendice ; leur réceptacle 
en forme de colonne. 

On voit par cette maniere de décrire 


_Jes fleurs, combien les Zerrres de la Bota- 


nique , c'eft-à-dire les caraéteres géné- 
riques, {e multiplient, & fourniffent d’ob- 
jets à comparer. 


Quelques caraéteres font communs à 


plufieurs genres , indépendamment des 
fignes qui conftiruent l’ordre &c la clafle ; 
ainf le /eucoium, Lin. le galanthus, L. 
le pancratium , L. ont pour calice , un 
fpathe femblable à celui du narcif]e ; mais 


‘en rapprochant les autres caracteres, on 


reconnoît aifément ceux qui font diftinc- 
tifs : tels font , dans le /eucosum , la co- 


CAM 
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rolle campaniforme ; dans le oa/anthus, 
le nedlar à trois pétales ; dansle pancra- 
_aum , le nectar divifé en douze parties. 

Le Chevalier LINNÉ, dans fon Sy/fema 
raturæ (1759), nénonce que les carac- 
teres diftinétifs , pour éviter l’inutile com- 
paraifon des autres , qu’il fuppofe admis, 
& connus précédemment! 

Il a décrit | fuivant cette méthode , 
plus de 1174 genres (7), c’eft-à-dire, 
environ $00 au-delà de TOURNEFORT , 
qui n'en a guere établi que 600. On doit 
obferver néanmoins, que le premier 
réunit fouvent plufeurs genres divifés 
par le fecond: Tels font la germandrée, 
le reucrium , le polium, & liverte, que 
le Botanifte François avoit diftingués , 
comme on l’a vu ( / ), en autant de 
genres du /écond ordre, par des carac- 
teres indépendans de la fruétification ; 
mais le Botanifte Suédois, n’employant 
ces caracteres qu'à la diftinétion des 
elpeces , & trouvant ici des rapports 
effentiels dans les autres parties de la 
fruthfication , raflemble toutes ces plan- 
tes, qui deviennent les efpeces d’un 
même genre. 


(r)Genera plantarum 1754, & Syflema naturæ 1759: 
(JS) Voyez ci-deflus , Les genres du fecond ordre de 
TOURNEFORT , pag. 93 & 94. 
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. Cette réforme l’a conduit à changer 
 plufeurs noms génériques , comme on le 


vera dans les démonftrations ; on lui a 
reproché ; ainfi qu'à quelques Auteurs 
modernes, d'avoir multiplié ces chan- 
gemens , & furchargé par-là la nomen- 
clature d’une fcience , dans laquelle les 
mots devroient être , s’il étoit pofble, 


la définition des chofes. Ce n’eft pas ici 


le lieu de difcuter les raifons de Auteur ; 
on peut confulter fa favante juftification , 
dans le Phlofophia Botanica , pag. 158 
&c fuivantes. 


k 
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DU SYSTÉME SEXUEL. 


‘$ E Syflême fexuel conduit à la con- 
| noïflance des plantes, par une mar- 
che femblable à celle que nous avons 
indiquée après la méthode de Tour- 
NEFORT , mais par des routes différentes. 


Je fuppofe que je veux reconnoitre 
le in qui fe préfente à moi pour la pre- 
miere fois ; inftruit de tous les principes 
qui précedent , je cueille plufieurs pieds 
de la plante , ayant foin qu'ils foient four- 
mis dés fZeurs & des frurrs. L’apparence 
de ces parties de la fru@tification, fur 
lefquelles le- fyftême eft fondé, m’an- 
nonce d’abord que la plante n'appartient 


pas à la vingt - quatrieme clañle. 


Je diftingue dans toutes les fleurs que 
jexamine , des éramines 8 des piflls ; 


elles font donc hermaphrodites | & par 
Conféquent ne font comprifes ni dans la 


vingt-troifieme , ni dans là vingt-deuxie- 
me , ni dans la vingt-unieme clafle. 


TROUVEN 
LA CLASSEs 
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J’examine les étamines en particulier ; 
j'obferve qu’elles ne font point attachées 
au piftil , & qu'elles occupent la place 
ce qui leur eft deftinée (:); 
les fleurs ne font donc pas de la ving- 


tieme clafle. 


Je vois que ces étamines ne font réu- 
nies dans aucune de leurs parties, ni par 
les filets, ni par les antheres ; je conclus 
que la plante n’eft pas de la dix-neuvie- 


me, ni des dix-huitieme , dix-feptieme 


& feizieme claffes. 


Je compare leurs grandeurs refpec- 
tives ; je ny découvre aucune propor- 
tion déterminée , elles font à peu près 
égales entr'elles ; la plante ne doit donc 


entrer ni dans la quinzieme , ni dans la 


quatorzieme claffe. 


Aïnf je dois me décider par le nom- 
bre des étamines, caraétere des treize 
premieres divifions : j'en compte cinq ; 


la plante eft donc la cinquieme claffe 


de la pentandrie ; donc , au lieu de cher- 
cher à la reconnoitre , fur onze cents 


ti , le nombre en eft réduit à moins 


e deux cents. 


(+) Voyez la note de la page 116, 
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s’agit de déterminer l'ordre. Je porte 
mes regards fur le piftl, parce que je 
fais que dans la penrandrie , le nombre 
des piftils fixe les ordres ; j’'obferve le 
ftyle jufqu'à fa bafe , pour m’aflurer du 
nombre des piftils : J'en trouve cinq; 
ainfi ma plante eft de la penrandrie- 


pentagynte. Me voilà réduit à la com- 


paraïon de dix genres , pour découvrir 
Celui que je cherche à connoître. 


Je parcours les caraéteres de ces dix 
genres décrits par l’Auteur (4); je les 
compare à ceux de ma plante. Bientôt 
le périanthe à cinq découpures, la corolle 
à Cinq pétales , la capfule pentagone , 
divifée en cinq valvules qui forment dix 
cavités , dix femences folitaires ; tous 
ces fignes, conitans dans les individus 
que j'obferve | m’apprennent avec cer- 
titude que ma plante eft du genre du 
lin ; mais quelle eft fon efpece ? 


L’efpece | comme on l’a annoncé 4 
fubdivife le genre par la confidération 
des parties qui diftinguent les plantes 
conftamment , fans être aufli eflentielles 


que celles qui établiffent les genres , les 
ordres & les clafles. 


(x) Genera Plantarum , 1754: 
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Il nous refte à faire connoître ces par- 
ties , pour déterminer les principes fur 
lefquels TOURNEFORT & le Chevalier 
LENNÉ ont fondé la diftinétion des 
‘eéfpeces ; nous défignerons fur - tout les 
objets & les termes qui font entrés dans 
les démonftrations. Dans cette vue, nous 
adopterons ici, comme dans la defcrip- 
“tion des parties de la fruétification, les 
notions données par le Chevalier LINNÉ, 
qui lui-même a fait ufage d'un grand 
nombre de celles qui lui furent tranfmifes 
par le Botanifte François. 
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# RE SE Ds Tor GO 
NE sh +9) 


DES PARTIES. 
DR SAP EAN IES 
EN GÉNÉRAL. 


sut OUR découvrir les caraéteres 

1: je génériques & clafliques , nous 
ere avons examiné les fleurs & les 
fruits confidérés uniquement en eux- 
mêmes, & dans leurs principes méca- 
niques ; pour déterminer leurs caraétéres 
fpécifiques » nous devons les examiner 
encore relativement à leurs difpoñtions , 


& nous occuper de toutes les autres DRE À 


ties qui compofent les plantes. 

Leur forme extérieure établit les carac- 
teres qui diftinguent les e/peces, comme 
l'organifation interne conftitue l’économie 
végétale , au moyen de laquelle la planté 


fe nourrit , croit & multiplie. Nous'fe- + 


rons cohfigitre la premiere, nous donne- 
rons une idée de la lédnd ei: 


Ouse : VATIONS PRÉL IMINAIRES. 


Il exifte en général uné “cpnflarite uhi= 


formité dans la forme & dans la difpofi- 
Part, L, [ 


REC Er CR | Le Ro É À SE + RNA L bre 24 
Ke \ à | £ 7 ï ! RUES : 
« * r f # 


: 0 ! ‘aso MENT EH © D'IME TEO NA E: 
| RAANESS tion des parties de chaque individu d’une 
| | ne \ 


même efpece. | MES | 
vauérés Cependant il eft bon d’être prévenu 
ACCIDEN- . / $ j . 
rues. é diverfes caufes , la culture ; le cli-. 
mat, l’expofition , l’âge , les maladies ," 
les piqûres d'infeétes | produifent des f 
monftruoftés , & font varier acciden-w 
tellement les parties des plantes, commen 
celles de la fruétification. + à 
Occafonnées On a vu que.la furabondance d'en 
Bus 7 grais occafñonnoit les ffeurs doubles ( x} 
ia & quelques prodiféres ; elle donne aufli à 
toutesles parties de la plante une grofleur 
&rüne étendue qui ne ieur font pas natu- 
reliés. La fullomanie eft une multiplica- 
tion de-feuilles:, .fi-prodigieufe , qu'elle : 
| nuit à l’efflorefcence.& à la fruétification. 
Par d'âge; 1:Les jeunes arbres-& les nouvelles bran- 
ches jettent des feuilles beaucoup, plus 
grandes , Moins découpées , moins. ner- 
veufes. que celles. de Parbre, fait. Les M 
: hé feuilles du »oux- perdent leurs piquans » 
_ dorfque l'arbre vieillit. “state e 
Par Les ma -\iesr épis. des graminées fe prolongent » 


Fu 


LT 


Léa re ; & Li ; z 
+ la di quelquefois: en-forme, de corne ;. vice “ 
n © connu fous lenom d’ergor (y). La nelle u 


e ) Voyez ci-deflus . pag. 43% 
…: (y } On: a fouvent, éprouvé que le, pain fait avec u 
Mur .. Ja farine: du feigle ergoté , produit Jes maladies les plus 
mi ; dangereules, & fur-touût celle- qu'on connoît fous-le 
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réduit en pouffñere noire lépi des blés 


ainfi que le charbon ; maladie encore plus 


nuifible,, parce qu’elle eft contagieufe & 


fe propage par znocularion, | 

Certaines plantes des pays chauds , 
cultivées dans les pays froids , portent 
leur fruit fans produire leur corolle.: Le 


Chevalier LINNÉ a obfervé ce phéno- 


mene fur plufieurs efpeces , en parti- 
culier {ur la campanule perfeurllée de la 
Virginie (z) & fur le ruellia des.Bar- 
bades (a). La même chofe arrive dans 
nos climats , à cette derniere ; & à Paris, 
dune petite plante marine |, nommée 


glaux (8). 


Les plantes qui croiflent ferrées & à 


l'ombre , ne prennent pas la confiftance 
qui leur convient ; elles s’alongent, elles 
filent | ne fe colorent pas comme les 
autres , & portent rarement leurs fruits : 


nom de gangrene feche. Elle a régné en Artois , depuis 
le mois d’Août 1764. On a cru devoir l’attribuer à 
lufage des farines faites avec des grains ergotés qui fu+ 
rent communs cette année dans l’Arrois. On a reconnu 
que le plus für moyen d'employer , fans danger , les 
feigles qui font mêlés de beaucoup de grains infectés 
de ce vice, étoit de ne les employer que long: temps 
après la récolte, & jamais avant qu’ils aient fué. L’ufage 
des blés trop nouveaux eft toujours pernicieux. 

(tx) Campanula perfoliata. L, Hort. Upfal ; n°, 4 
pag. 40. | 

(a) Ruellia clandeflina. L. Hort. Upfal; n°.2, p. 179 

(bo) Glaux maritime, L, Spec, PL. pag. 207. 


li 


Par Pexpos 


ftion, 


“) 


montre que leur affoibliflement vient \ | 

moins du défaut de chaleur que de la! 
privation de la lumiere (c ). CR 

| D'autres caufes alterent la couleur des M 

* feuilles qui fe rachent de jaune diverfe.M 

© ment mêlé avec le verd , l’obier , l’éra- Ml 

< ble); les Jardiniers les recherchent & 1 
les multiplient par la grefle, fous le nom Ld 
de feuilles panachées [ variepatæ 1]. Quel- 
Ve ques-unes prennent un rouge foncé ( le, 
AA bec de grue à robert). Le jaune pâle eft à 

ix un figne de dérangement dans Pécono-" 
mie végétale , occafionné par la féche-" 

refle. La blancheur qui couvre quelque-" 

fois la furface des feuilles, provient den, 

l'humidité & du défaut de circulations 

dans l'air: on l'appelle givre. # 

: is PE + Le vice, ou la furabondance des li-, 
à queurs nutritives , fait naître fur quelques. 
‘ arbres des sumeurs , des excroiffances k. 
qu'on peut regarder comme des exoflofes su 
ce font ces -loupes dont on fait des ou 
vrages dé marqueterie , & que mal à pro-, 
pos on prend pour des racines. 


| 


d | 
(c) Semez dans la même terre, à la même Expos 
à; 


fition , la même efpece de graine , fous uñe cloche des | 


verre tranfparent , & fous une cloche de bois, ou des, 

verre opaque : la premiere plante réuflira , la feconde. | 

fera foible, maigre , éticlée, fans couleur : ( Expérience, 

PAM de Meflieurs Bonner & Hirc). On blanchit les cars. 
dons , en les privant de la lumiere. a | 
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Souvent les branches du frére , du Parta gra 
Jaule , &c. fe contournent comme une | 
crofle, ou s’applatiflent de plufeurs ma- 
nieres irrégulieres ; ce peut être l'cfet 
. de deux bourgeons greffés naturellement 
… lun dans l’autre , avant le développe- 
ment de la branche. Deux feuilles, deux 
fruits greffés de cette forte, produifent 
d’autres zonftruofités (d). On fait varier 
de même, au moyen de la greffe artifi- | 
cielle , la forme des feuilles , des tiges’, | +14 
des fleurs & des fruits; & d'un fujet 
 deftiné à devenir un grand arbre, la 
ferpette du Jardinier forme un arbre 
nain , &cC. | | 
Enfin plufeurs infe&tes, & principa- Pdf 
lement de petites mouches à tariere 


# 


y 


nommées cyn1ps (e), en dépofant leurs MOUS 
œufs fous l'écorce des feuilles & des 10 
tiges , y occafionnent une extravañon ‘ai 
de la feve , & donnent naïflance à plu- A 


dieurs produétions étrangeres qui imitent 


(d) Voy. Sur Les monftres végétaux , le quatrieme è Her 
Mémoire fur l’ufage des feuilles de M. BONNET. SA 
La Phyfique des arbres de M. DumaMeEc, T. 1, MS ONU 
Liv. 111. Chap, 111, Art. III. | NUS 
La Préface des fimilles des plantes &e M. ADANSON , | 
pag. 42. 
Un Mémoire [ur les monfires végétaux ; Journal éco 
nomique , Juillet & Août 1761- 
Ce) Cynips. Lin. Syft. nat. 1758, } MALE 
Cyrips GEOFF, Infe, T, 2, pag. 280% 1. gi: TOO 
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quelquefois des fruits, des champignons, 
des éponges , tantôt rondes , tantôt alons, | 
agées , dures, molles , couvertes de feuil-n. 
les, ou hériflées de filets (f). Li 
. Teiles font les gales de chêne qui en 
trent dans la compofition de l'encre ,4 
celles qui recouvrent le chaton de fes 
fleurs , les gales du lierre terreftre, de cer 
tain hteractum , du chardon hémorroidal ; 
du rremble , & de plufeurs efpeces des 
faules ; tels font ces corps bizarres, cou=, 
verts de filamens verds , jaunes où rou-w 
geûrres , appellés bédéouar, qu'une mou- 
che du même genre fait naître fur le 
rofier fauvage ; tous ces corps nourriflent 
des larves , ou vers fortis des œufs dé-… 
ofés , & produifent des mouches fem-# 
blables à celles qui les ont pondus. T'ellesu 
font encore les veflies de l'orme , rem-« 
plies de pucerons (g), & d’une liqueur 
aftringente , fpécifique pour les blef- 
fures ; les faufles o/es d’un petit faule 
aquatique & les efpeces de cul d'arti-W 
chaux du chéne (h) , développemens 


(NREAUMUR » Mémoires des infebles , T. 3. pl. 34 | 


‘(g) Aphis ulmi, LiNNæt, REAUMUR , Infeit, T. 33 
PI. 25: | 


(2) REAUMUR , 7. 3. Pl, 45. 
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monftrueux d’un bourgeon piqué par une 


mouche qui y dépofe fes œufs, &c. 


… Il importe de connoïître tous ces acci- 
dens. Ce n’eft qu'après les avoir obfer- 
vés , qu'on parvient à ne pas les con- 
fondre avec les vraies parties qui four- 


_niflent les caraéteres eflentiels des e/- 


peces ; comme accidens , ils ne confti- 


tuent que des monftruofués ou des varié- 


tés. Pour apprendre à difcerner l’e/pece 
conftante , confidérons les parties des 
plantes dans leur état naturel. | 
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 tribués fur les tiges de la plante. 
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_ORG ANISATION EXTÉRIEURE À 
DES PLANTES, À 
D’ où réfultent les caracteres JPREAEPS 1 


N comprend ici » {ous le terme … 

d’organifation extérieure, la difpo- | 
or des fleurs & des fruits, ainfi que 
la forme & la difpofirion de toutes less 
autres parties extérieures des plantes , | 
qui font les feurlles , les fupports où points 
d'appui , les troncs ou riges, les racines | 


Gt les bourgeons. | 
I DE LA DISPOSITION | 


DES FLEURS ET DES FRUITS: 


Leur di/pofition n’eft autre chofe que 
la maniere dont ils font difpofés & dif- 


On ne fauroit obferver avec exa@ti- | 


tude la difpoñtion des fleurs & des fruits, 


qu'en les fuppofant développés ; ainfi LA 
importe de connoïtre préalablement ce 
qu'on entend par floraifon , épanouif]e- 
ment es fleurs & maturatuon des fruits, 


PE temps de l’année où chaque plante 
. produit fes premieres fleurs. Il en eft qui 
en donnent deux fois l’année ; on les 
nomme biferæ., & mulriferæ celles qui 
» fleuriflent plus fouvent | comme la zofe 
. de tous les mots. 
Le temps de la floraifon eft déterminé 
par le degré de chaleur néceflaire à cha- 
que efpece ; le bos gentil , le perce-neipe , 


produifent leurs fleurs dès le commence- 


ment de Février ; l’héparique , la prime- 
vere , au commencement de Mars ; le 
‘plus grand nombre , au mois de Mai; les 
blés |, au commencement de Juin ; la 
vigne, au milieu ; plufeurs fleurs com- 
pojées , dans le mois de Juillet & d Août ; 
Ja colchique , le fafran , dans le mois 
d'Oëftobre : ils annoncent l'hiver. 

Le Chevalier LINNÉ.a donné une ef 
quifle du tableau de la floraifon , fous la 
dénomination de calendrier de Flore (1); 
il comprend trés-peu de plantes ; & l'on 
conçoit que la détermination précife doit 

- toujours avoir de l'incertitude. L'ordre 
de la floraifon n’eft jamais interverti en- 
tre les diverfes efpeces ; mais le temps 
où l’onfeme l’accélere ou la retarde pour 
: les annuelles , & même pour les vivacés, 


(:) Calendariun Flore. Amœn, T. 4. pag: 387 
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la, premiere année, La température de 


la faifon influe fur les unes & fur les au- 


tres ; elles font toutes plus hâtives dans | 
les pays chauds (Æ) ; il arrive de-là que 


les plantes cultivées hors de leur terroir 


natal, ne fleuriflent que dans le temps 
où la chaleur du lieu qu’elles habitent eft 
égale à celle qui les eût fait fleurir dans 
leur pays , & par une fuite néceflaire 
une plante d'Afrique annuelle ne peut 
guere conduire fes fruits à maturité , fi 
a l'art ne fupplée à la chaleur. 
Éranouis-  L’EPANOUISSEMENT [ vigiliæ plan- 
"7  tarum(/)] ñne convient qu’à quelques 
fleurs qui, après leur développement, 
s'ouvrent & fe ferment à certaines heures 
du jour & de la nuit. 


: Les heuresde l’épanouifflement varient 


en raifon de la chaleur & des autres cau- 

fes qui élevent dans les vaifleaux des pé- 
tales , les fucs qui les forcent à s'étendre & 
à fe redreffer ; elles varient donc, comme 
le temps de là floraifon , felon l'efpece 
de la plante, la température du climat 
& celle de la faifon. 


. (&) On trouve dans la Préface des familles des plan: 
Les , pag. 102. un tableau de la fforaifon dans le climat 
de Paris, avec le terme moyen de la chaleur néceffaire. 
1] comprend 70 plantes des plus connues, » 


(2) Phuilof, Botan, LiNNÆ1 , pag, 272. 
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- «Le Chevalier LINNÉ a déterminé ces 
heures fur plufeurs plantes oblervées 
dans le jardin d'Upfal ; il appelle le ta- 
bleau de cette détermination , lAorloce 
de Flore (m); {elon M. ADANSON, il ne 
differe guere que d’une heure für celui 
qu'on pourroit faire pour Paris, & par 
conféquent d'environ cinq ou fix quarts 
d'heure pour Lyon. F 

Le Botanifte Suédois appelle folarres 
[ folares ] les fleurs qui s’épanouiflenr & 
{e ferment pendant le jour : il les divife 
en trois efpeces : 

Les équinoxiales [ æquinoxiales ], 
celles qui s'ouvrent & fe ferment à une 
heure fixe, | ! 

Les rropiques [ tropici ], celles qui 
s'ouvrent le matin & fe ferment le foir, 
‘plutôt ou plus tard , felon la briéveté ou 
ki longueur du jour. 

Les mnétéoriques [ meteorici ], celles 
dont l'heure de l’épanouiflement eft dé- 
rangée par la température de l’athmof- 
phere : teleft le lartron de Siberie qui fe 
ferme la nuit, fi le lendemain doit être 
un jour ferein : tel eft aufh le foucz d’A- 
frique ; lorfqu'il n’eft pas épanoui à fix 
heures du matin, on eft affusé qu’il pleu- 
vra dans la journée. Les fucs qui con- 

(=) Horologium Flore. Phil, Bot. pag. 274, 
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ità fon expanfon , peuvent être 
38 és à la liqueur du barometre. 
Na En général les fleurs à demi-fleurons 
‘à s'ouvrent le matin ; les malvacées avant 
midi ; les becs de grue le foir ; la belle de 
nuit 8e le cierce rampanr la nuit, &c. 
L'heure oùelles fe ferment eft également 
- déterminée. 

Max par MATURATION [ frutefcentia ], c’eft 
mi le temps où après la chute des fleurs, les 
.. fruits arrivent à leur maturité , & dif 
erfent leurs femences. Il varie, comme 
L fleuraifon , en confervant quelques 
rapports avec elle. 


“ 


au printemps , donnent leurs fruits dans 

| l'été, ( le /erole ); celles qui fleuriflent 

l'été, ont leurs fruits mûrs en automne , 

(la vigne) ; le fruit des fleurs d'automne 

108 ne mürit que l’hiver ou le printernps fui- 
AA VONES ONE Vafran JS eco" NS 

| pisrosm  Venons à la difpofion des fleurs & 

NPA. OBS ÉTUES. 

Remarquons en premier lieu , que les 

fleurs & les fruits font nommés pédun- 

culés , lorfquils font fupportés par un 

péduncule : Voyez PL 2. Fig. 1. Lett.c, 

& Fig. 17.#Lett. aaa. Ils font appellés 

Jeffiles , lorfqu'ils n’ont point de pédun- 

il cule, & qu'ils adherent immédiatement 
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aux tiges ou aux branches de la tige: 


: k # £ 
Voyez PI. 2. Fig. 19. Left. aa, & Fig. 
20. Lett. 1d. CNE A Le” 

Le péduncule porte‘une , deux , trois, 


ou plufieurs fleurs ; ce qui s'exprime par 


ces mots, wmt/florus , biflorus , triflorus , 
mulriflorus. Quelquefois il va former le 
calice , & fe prolonge fans mer Pe SE ! 
en s’évafant à fon extrémité fupérieure, 
[ pedunculus incraffatus 1], 

La di/pofition eit fimple ou compofée ; 
fimple , lorfque le péduncule eft fimple ; 
compofée, lofqu'il eft branchu, rameux. 

Les diverfes difpoftions fe défignent 
par des épithetes relatives ; ainf on nom- 
me , en général, les fleurs , les fruits & 
leurs péduncules : 

Caulinaires [ caulinares ] , lorfqu'ils 
tirent leur origine de la tige , placés 
quelquefois à fon extrémité [ terminales ]: 
Voyez PL. 2. Fig. 17. Lett. 08; quelque- 
fois aux aiflelles des branches ou des 
feuilles | axrllaires [ axillares ] :: /bid. 
Fig. 20. Lett. aa ; quelquefois épars 
[ {par ]; & lorfqu'ils {ortent des bran- 


 ches mêmes , rameux [ ramofñ ]. 


Radicaux [ radicales ], lorfqu'’ils par- 
tent de la racine : Voyez PI. 6. Fig. 2. 

Suivant leur difpofition particuliere , 
Jolitaires [ folitarii ] , lorfqu'ils ne font 
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| “ide [ verticillati ], ceux qui for- 
ment des bouquets en anneau autour des 


tiges, (le marrube) : Voyez PL 2. Fig. 20. 


EEtt. aa a. 
En grappe [ racemof ] , raflemblés 
comme les grains du raz/in (n°), de ma- 


Ÿ nière que chaque fleur eft foutenue-par 
. un petit péduncule, attaché à un pédun< 
 cule commun qui les porte toutes, (le 

cytile ): Woyez PL 2. Fig. 18. | 
En corymbe[ corymboë ], raffemblés 


en un bouquet compofé de fleurs qui font 
portées par de petits péduncules , atta- 
chés à un péduncule commun; les petits 
péduncules inférieurs , étant graduelle- 
ment plus longs que les fupérieurs , de 
maniere quils montent tous au. même 
niveau , ( le /piréa à feuilles d’obier ) : 
PI, 2. Fig. 17. On appelle faflpian , 


(n) Grain ne doit pas être confondu avec graine ; 
femence. On nomme grain, | acinus, acini | , quelques 
efpeces de fruit qui font ordinairement des buies raflem- 
blées en grappe, comme celles qui compofent le rai= 
Jin, celles du sroëne , du gro/eillier, de la ronce, du 


märier , &c. quelques Botaniftes donnent le même : 


nom aux femences fucculentes de la grenade, & d’au= 
tres Auteurs , aux femences mêmes renfermées dans 
les grains de rai/in ou de grofeille, mais cette exprefñor 
eft impropre. On dit cependant un grain de froment , un 


grain d'orge LC: | | 


lemblés , & toujours un à un: 


s'ils euflent été tondus au cifeau x ( la 
mille-feuille ), 

_ + En épi [ fpicati ] feffiles, & raflemblés 
für un péduncule commun, alongé fou- 
vent en forme de cône, ( plufieurs gra- 
minées) : PL 2, Fig. 10,& PL r. Fig. 1ÿ 
Létt. Ce ce Au, 
En panicule[ paniculati] , efpece d’épi 
branchu , compofé de petits épis, atta- 
chés le long d'un péduncule commun À 


( le panif). La panicule eft diffufe [ pa- . 


nicula diffufa ] , lorfque les péduncules 
particuliers divergent : PL. 2. Fig. 21 ; 
refferrée [icoarétata ], lorfqu’ils fe rap= 
prochent. | Me: 
Ormbellés [ umbellati ], quand les fleurs 


font portées par des péduncules particu- 


liers , attachés à l'extrémité fupérieure 


? , " 
d'un péduncule commun, de maniere 


qu'ils divergent comme les rayons d’un 
parafol, qui partent d’un même centre ; 
(les ombelliferes) (0): Woyez PL x. 
FI. Te "h Yo ve) | on y 

Nota. 1° Le corymbe eft le terme 
moyen entre la orappe & l'ombelle ; {es 
fleurs font pédunculées comme les leurs ; 

(0) Voyez ci deflus leurs caralteres , pag. 68 , & la 
clalfe 7 de TOURNEFOoRT » PaBe 77: , 


NIQUE. 49 
les fleurs en corymbe, dont les bouquets + 
font horizontalement applatis , comme 
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mais les péduncules du corymbe montent 


graduellement comme ceux de la grappe, 


& arrivent tous à la même hauteur, com- 
me ceux de l’ombelle. | 


Nota. 2°. On emploie lépithete d'om- 


 bellé, pour exprimer la difpofition de. 
quelques fleurs , qui par-là reffemblent 


4 vraies ombelliferes , mais qui n'ont 
pas leurs caraéteres génériques, ( l'ornr- 
thogale ordinaire, la routefaine ). On ap- 
pelle aufli cymo/ft, plufieurs fleurs de claf- 
{es différentes , difpofées en efpeces d’om- 
belle | ou plutôt en corymbe. 

Thyrfoides , en grappe où panicule,, 
dont les bouquets font en ‘pyramides 


hi 
j 


4 


ovales , parce que les péduncules infé- 


rieurs s'étendent horizontalement , &c 
font les plus longs , tandis que les fupé- 
rieurs font plus courts, & montent ver- 
ticalement, (le lac). 


Capités , en maniere de tête [ capi-. 


tati |, bouquets ramafñlés en tête , (le 
lotier }. | 


En faifceau [ fafciculati | , plufeurs 


fleurs ou fruits raflemblés & ferrés les. 


uns contre les autres , ( l’œller barbu). 


les uns des autres. 


S'éparés , éloignés [ divaricati ], écartés 


_ En maniere de croffe [ convoluti ],. 


Penchés 


FA AUER, Bora: NIQUE.  Y4st 

 Penchés [ nutantes], lorfque la fleur. 

eft inclinée vers la terre ( ur chardon, 

carauus nutans. L.), Le péduncule auquel | 

tient cette fleur , eft di réplié., arqué, 

[ cernuus ]. À ee , i 5 
+. OzsEzRr. On entend, en général, par Nurarrôxi | 
buraror des plantes, la faculté donnée. # 
a quelques-unes, de tourner le difque < 
leurs fleurs, du côté du foleil, en fuivant: 
le cours de cet aftre ; de forte que leur. dé 
difque , le matin, regarde lorient , le . 
fud à midi, occident le foir, Ces plantes 
ont, en général, appellées Aéliorrdpes ,. 
(qui tournent avec le foleil ) ; de ce nom- 

bre eft celle qu’on connoit fous-le nom 

de /olezl[ helianthus Zinn. corona {olis 1, 

les fleurs à demi-fleurons , le réféda, &c. 

On peut remarquer auf que les épis de 

blé, qui par le poids-de leurs grains, font : 
repliés en cou-d’oie , inclifent toujours 

du côté du foleil, jamais au nord. 

Les obfervations de’ M*. de LamiRE ; 
Hares & BoNNeT , établiflent que ces 
mouvemens ne font point l'effet d’une 
torfion dans la tige , mais du defléche- 
ment des fibres expofées à l'ardeur du 
foleil , lefquelles , en fe raccourciflant , 
déterminent la ruration des fleurs & des 
jeunes tiges. C’eft ainfi que l’humidiré 8 
la féchereffe développent & contraétent 

Part, I, 
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alternativement les tiges de la rofe dd 
Jéricho ; ce qu'on obferve aufli dans la 
béle de l’avoine , & dans les battans de la … 
capfule du bec de grue. | A 
_ Carum Toutes les plantes ne font pas douées w, 
A#®, dû mouvement de rutation ; il en eft 
même, qui n’ont pas la faculté de re- 
prendre leur premiere fituation lorfqu'on 
la change ; telle eft une efpece de #0/da- 
yique (p) de Virginie qu'on nomme cara- \ 
leprique ; de quelque côté qu'on tourne 
EE . {es fleurs, elles reftent difpofées comme 
M oanlès place. 
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ES feuilles ne font pas un fimple 
ornement pour les plantes , elles fer- 
vent à plufieurs de nos befoins, & font 
Partie des organes de la végétarion. # 

Le plus grand nombre des plantes , fur- 
tout des arbres, porte des feuilles ; quel- 
ques-unes cependant en font dépourvues, 
comme les champignons , & parmi les ar- 
buftes, le raifin de mer. 

On diftingue dans la feuille , la queue 
&t la feuille proprement dite. 

La queue , comme toutes les parties des 
plantes (4), eft compofée de vaifleaux 
lymphatiques , de trachées & d’un tiflu 
cellulaire , recouvert d’une écbrce. On 
l'a nommée pétiole [ petiolus], pour la 
diftinguer du péduncule ; dénomination 


. confacrée à la queue qui porte les fleurs 


& les fruits. Foyez PI. 5. Fig. 3. Lett. z. 
Le périole eft verdâtre ; quelquefois 


_Cylindrique , & fouvent on y diftingue 


des côtes. II eft ordinairement applati en 
deflus, d’autres fois creufé en outtiere : 
3 d 5 


(g) Voyez ci-après, organifation interne des partias des 
plantes en général ; on a placé ici celle des feuilles ; pour 


répandre plus de clarté fur les defcriptions qui fuivent, | 
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at INTRODUCTION Le 
il foutient la feuille de diverfes manieres » 
avec roideur , ( le laurier); en laflant | 
pendre la feuille, (le sremble), &c. Sila 
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, feuille n'a point de pétiole, on linomme 
ie | feffile , (la lavande); périolée, lorfqu'elle 
‘\éna, (le porrer). is 

Lareunre Ja feurlle proprement dire , eft une pro- 

EN GÉNÉ- 4: ; , « . qi. 
sa, duétion mince , ordinairement verte, W 


. d'in verd plus foncé que le pérole, 
+ formée par l’expanfon des vaifleaux de 
” Ja queue , parmi lefquels, dans plu- 
fieurs efpeces , on diftingue les vaifleaux 
propres, par le goût particulier, par l'o- 
| deur & la couleur des liqueurs qu'ils ren- 
RON : fépment (7): 
Len à De l'épanouiffement des vaïfleaux de 
la queue , naïflent plufieurs ramifications 
qui fe réuniflant par quelques - unes de! 
leurs pargies, forment un ré/eau réticu- 
laire (/) , dont les mailles font rem- 
plies d’un tiflu' cellulaire (2), tendre ». 
nommé pulpe ou parenchime. Ainfi cer- … 
tains petits infeétes qui fe nourriflent du \ 
arenchime , fans toucher au ré/éau ; & 
découvrent le vrai fquelerre de la 
feuille. 


k 
4 | (r) Hs renferment le fuc propre: Voyez ci-après à . 
| économie végétale ; fuc propre , fes diverfes couleurs, 


3 (f) En maniere de filet. 
(+) Quia des loges ou cellules. 
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Le réfeau eft recouvert, au-dehors, 


d'un épiderme qui paroït une continua- 


tion de celui de la queue, & peut-être 


de celui de la tige. Un judicieux Obfer- 


Vateur (x) a prouvé que cet épiderme, 
comme celui des pétales, eft une véri- 
table écorce, compofée elle-même d’un 
épiderme & d’un réfeau cortical. Ces pär- 
ties font des organes excrétoires par lef 
quels fe difipent les fucs fuperflus. 

Le réfeau cortical eft garni, princi- 
palement à la furface inférieure de la 
feuille (x), d’un grand nombre de fu- 
Çoirs où vaifleaux abforbans, deftinés à 
pomper l'humidité de l'air. La furface 
fupérieure , tournée du côté du Ciel, fert 


de défenfe à l'inférieure qui regarde la 


terre ; & cette difpofñition eft fi eflentielle 
à l'économie végétale , que fi l’on ren- 
verie une branche , de maniere que la 
partie inférieure des feuilles foit tournée 
du côté du ciel , la feuille fe retourne 
d'elle-même en peu de temps , & autant 


de fois qu'on renver{e la branche. 


Les feuilles font donc des organes utiles 
&t néceflaires. On a vu périr des arbres 
qu'on 2. Fe de effeuillés, En gé- 
néral, la plante à qui l’on Ôre des feuilles, 

(u) M. DEesAUSSURE » écorce des feuilles. Geneve. 

(x) Voÿez ciaprès, furface des filles, pag*158, 
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ne fauroit poufler vigoureufement ; on 


le remarque conftamment fur celles que 


les infeétes ont attaquées ; & par la 


même raifon , fi l'on veut fufpendre ou 
diminuer la pouflée des plantes, on les 
 dépouille de quelques feuilles ; ce qui 


s'appelle effaner (y). 


à 


Mais il eft un temps où la végétation 


cefle ; les organes de fuccion & de tranf 
“ piration deviennent alors fuperflus ; c'eft 


pourquoi les plantes ne font pas toujours 
pourvues de feuilles ; elles en prodtuient 
chaque année de nouvelles , & chaque 
année la plupart s’en dépouillent , c’eft 
ce qu’on nomme la feurllaifon & l'effeuil- 
laifon. | 
 Taraut- 4 FEUILLAISON [ frondefcentia Z.] 
LAISON, 
(7), eft le renouvellement annuel des 


feuilles , produit par le développement 


des bourgeons (a). | 
Le temps de la feuillaifon | comme 


(y) Effaner ou efeuler , Ôter les feuilles que les 
Agriculteurs appellent la fzne de la plante : cela fe 
pratique fur les bleds , lorfqu’on craint qu’un trop fort 
accroiflement ne les fafle verfer. On emploie aufli ce 
moyen , dans les années froides , fur les arbres fruitiers 
& fur la vigne , pour leur faire produire des fruits 
plus mûrs & plus colorés ; mais il coniient d'attendre 
que les fruits ayent acquis leur groffeur , parce que le 
feuilles contribuent à leur accroiflement. 

(z) Voyez Philof. Botan. pag. 271. 

(æ) Voyez ci-après bourgeons. 
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_celuide la feuraifon, varie felon la chaleur 
qu'exige chaque plante , felon la tempé- 
rature de la faifon , & celle du climat 
qu'elle habite. Mais chaque année , les 
mêmes plantes, dans le même pays, 
pouflent leurs feuilles en même temps, 
&c la feuillaifon fe fuccede dans les di- 
verfes efpeces , fuivant un ordre toujours | 
uniforme entr'elles (2); il faut excepter 
les jeunes arbres qui font plus hârifs que }. 
les vieux. | | 

Ainfi parmi les plantes ligneufes , le 
fureau & la plupart des cheyres-feuilles 
[ loniceræ, Z. 1, font toujours les pre- 
mieres qui feuillent ; parmiles vivaces, 
le /afran, la tulipe , &c. Le temps des 
femailles décide des annuelles. Le chére 
& le fréne font conftamment les derniers 
à poufler leurs feuilles ; le plus grand 
nombre les développe en été ; les moufles, 
les /apins en hiver. de ra 

L’EFFEUILLAISON [ defoliatio |, eft ETF RUES 


Pace Pa 


(b)Le Chevalier LiNNÉ conclud de là , qu'après 
avoir obfervé le temps où il convient de femer , au 
printemps , les grains qu’on cultive pour nos befoins,, | 
& s’affurant d’une efpece d’arbre qui développe fes ; 
feuilles dans le même temps précis, on aura dans cha- Ji 
que pays, un figne certain pour déterminer à jamais SR. 
le temps convenable aux femailles des mars. 1l établit 
de cette maniere que la fewillaifon du bouleau doit 
déterminer , à Upfal , les femailles de lorge. Voyez 
Vernatio arborum, Amœn, +. 3. pag. ra 
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la chute des feuilles, ordinairement an- 
noncée par la fleuraifon de la colchide. 
On ne la confidere que dans les arbres. 
&c arbuftes. | 

+ Toutes les plantes ne perdent pas leurs | 
| _ feuilles en même temps ; parmi les grands | 

Fi “arbres, le fréne & le noyer dont la feuil- N 
_‘laifon eft la pluë tardive , {e dépouillent 4 

néanmoins les premiers, de maniere que : 

« le noyer neporte fouvent pas fes feuilles w 

plus de cinq mois. ! 

+ Elles fe deffechent , dès les premiers M 
froids, fur le charme & fur le chéne ; mais 
elles reftent attachées aux branches ju£ 
qu'à ce qu'elles foient chaflées par les & 
nouvelles qui fe développent au prin- 
temps. Dans les hivers doux, le //ac, le \ 
éroëne , &tc. confervent leurs feuilles M 
vertes pendant prefque tout l'hiver. fl 
Arsrzs, D'autres efpeces d'arbres ou arbuftes \ 
vexs, {Ont réellement soujours verds , on les 
| nomme /empervirentes ; ils confervent 
Jeurs anciennes feuilles ,long-temps après 

la formation des nouvelles , & ne les w 
quittent que dans des temps indéterminés. M 

En général, leurs feuilles font plus dures , 

moins fucculentes que celles qui fe re- 
nouvellent annuellement ; ces arbres 
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habitent, la plupart, des pays chauds; 
( l’alarerne , le chéne verd )}, Ra 
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"Quelques plantes vivaces , herbacées, 
jouiflent du même privilege , & réfiftent 


| à la rigueur de l'hiver, (les joubarbes , les 


fedum , craf[ula) ; quelques-unes péuvent 


| même fe pañfer de terre , pendant un cer- 
 tain temps; elles font remplies de fucs que 


l'humidité de l'air renouvelle au moyen 
des feuilles , & qui fuflifent à la végéta- 
UC RS 

Si nous confidérons les feuilles à l’ex- 
térieur | & plus relativement à l’établi( 
fement des efpeces , nous diftinguerons 
leur forme & leur détermination. Nous 
entendons , avec le Chevalier LiNNÉ, 


“par forme des feuilles , leur ftru@ture & 


leur conformation externe ; par leur déter- 
miInation , tout ce qui n'appartient pas à 
leur forme , mais à leur di/pofiion. 


DE LA FORME DESÆEUILLES. 


Les Feurrres [ folia ] , obfervées 
fuivant Zur forme , fe divifent en fmples 


en compojées. 


FEUILLES SIMPLES. 


Les feuilles frmples [ fimplicia ], font 
celles dont le périole n’eft terminé que 
.(c) C'eft par cette raïfon , que dans les temps mé- 
diocrement chauds, on ne doir prefque pas arrofer les 


plantes grafles qui pourriffent lorfau’elles font mouillées, 
fi-le foleil ne les feche pas promptement, 
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. par un feul épanouiflement , c’eft-à-dire À 
ne porte qu'une feule feuille. F7 0y..PL.3s 
On confidere les feuilles fimples, de k 
fept manieres différentes , fuivant 1°. leur ! 
circonférence ; 2°. leurs angles ; 3°.leurs k 
Jinus ; 4°. leurs bordures ; 5°. leur fwr- | 
face ; 6°. leur fommer ; 7°. leurs côrés. 
Circonré 1°. LA CIRCONFÉRENCE [ circum- 
Ft  {criptio], eft le contour de la feuille 
- obfervée abftraétion faite’ des finus & 
Fa des anples ; ainfi l’on entend par là toute 
e figure qui fe préfente comme un anneau 
comprimé de diverfes manieres ; en ce 

{ens, on diftingue les feuilles. 

Orbiculaires [ folia orbiculata ], qui 
font à peu près rondes , les bords éga- 
lement éloignés du centre: Foy. PI 3. 
Fig. 1. 

Sous-orbiculaires [ fubrotunda ], qui 
ont plus de largeur que de longueur ; 

| sbid, Fig. 2, 

En forme d'œuf, ovoides [ ovata ] qui 
ont plus de longueur que de largeur ; 
ibid, Fig, 3. 

En forme d'œuf renverfé [ obversè- 
ovata ], les mêmes renverfées , attachées 
au pétiole par leur partie étroite. | 

Ovales ou ellipriques  elliptica ], plus 
longues que larges , égales en haut & en M 
bas ; id, Fig. 4. | | 
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… Oëlongues [ oblonga], la longueur. 
contenant plufeurs fois la largeur ; ibid. 

| Fig. 5. | 

… LÊn forme de coin [ cuneiformia ], 

l'extrémité du coin du côté du pétiole : 

PI 3- Fig. 45. 

* 2°. Les Anczes [anguli], font les Avcres 

. parties faillantes d’une feuille confidérée 

comme entiere ; il n'efk donc queftion: 

que de fes angles faillants , les angles 

rentrans font compris ci-après dans les 

finus. On diftingue ici les feuilles, 
Lancéolées, en fer de lance [ lanceo- 

Jata ], celles qui font rétrécies par l’ex- 
trémité & par la bafe ; 1hid. rig. 6. 

Linéaires, filiformes [ linearia], rétré- 

Cies par les extrémités, mais paralleles 

dans leur longueur ; £4id, Fig. 7. 
S'ubulées, en forme d’aléne [ fubulata ], 

les précédentes terminées en pointe ; 

ibid. Fig. 8. " | 
Khomboïdes , à quatre côtés ; les côtés 

Correfpondans paralleles, formant quatre 

angles , deux aigus , deux obtus. 
 Triangulaires , à trois angles ; bid, 
Fig. 112. | 

Deltoides , à quatre angles ; cbid. Fig. 
$è ; quinguangulaires, à Cinq ; Fig. 20. 

Oreillées [ auriculata ] , avec deux 
appendices , ou oreilles à la bafe, près 
du pétiole, 


| 


"WP 


LA 


f\b56 .MINTRODUCTION 0 


- quefois réunis dans la même feuille ; onM 
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feuilles qui forment dans leur difque des 
angles rentrans; en ce fens la feuille eft » | 
Ên cœur , cordiforme [ cordatum ], 4 
lorfqu’elle eft ovoide & échancrée à fa à 
Date PES rio. TO. 0m ou | 
En cœur renverfe [ obversé-cordatum ], W 
la même dont léchancrure eft au fommet. W 
Réniforme [ reniforme ], en forme dew 
rein ; 201d, Fig, 9. FH 
Æn croiffant [ lunulatum ] , coupée , 
comme une faux ; 11d. Fig. 111. VON 
En fer de fleche [ fagittatum 1, triangu- 
laire , échancrée à fa bafe ; cbid, FI9, 13. 
En fer de pique. haftatum ], la même! | 
lorfque les pointes font un crochet versk 
la bafe , en s’écartant confidérablement ; M 
ibid, Fig. 15. je YEN 


1f 
1 


IVota. Plufieurs carafteres font quel- | 


emploie alors des termes compofés ,4 
comme en forme de cœur-ovale , en formel 
de cœur-en fer de fleche ; PI. 3. F9, 1430 
en forme de pique-en cœur. La premiere | 
partie du mot compolé , annonce le ca-M 
ractere dominant , la feconde exprime EU 
modification particuliere. T1 


| 
a 


| “Fendue en deux , en trois, &c.T bif- 
dam, trifidum ], &c.. da 
LL  Brlobée, trilobée [ bilobatum, triloba- 
‘um ] , fendue , mais dont les angles font 
arrondis en lobes ; ibid, FI2.:17 & 19. 


FI bipartitum , tripartitum ]. 

| Palmée [ palmatum ], en main ou- 
| verte ; zbid. Fig. 22. Fo 

|  Digiiée ou en éventail digitatum ], 
| à découpures profondes , formant de 
longs appendices, comme des doiots ; 
| elle fe rapporte auffi aux feuilles CO pO- 
| fées : Voyez PL 4. ris. 4. | 
|  Laciniée [ laciniatum ] , déchiquetée 
| en échancrures qui font elles-mêmes dé- 
| coupées dans leurs lobes ; PI, 3. Fig, 24. 


lobes font peu découpées ; 4:d. Fig. 25. 
|. Énrere | integrum], celle qui n’a au- 
cun fénus ; ibid, Fig, 1,3, 4. 

ln 4. La PorDurE | margo ], onen- 
| tend par-là le Zmbre ou Lord de la feuille, 
| abftraétion faite du difque ; en ce fens 
Ja feuille eft appellée, 

|. Denrtée[ dentatum ], quand fes bords 


‘ 


égales ; wid, Fig. 30, 


. En deux ou trois découpures profondes 


| ont des pointes horizontales, diftinétes, 
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LU+ En forme de violon [ panduræforme LE lu 
“ ve j: réel : à. { ; # Lu) { à dut Co ( 
| ibid. Fig. 63. a 


Seinuée [ finuatum ] , la même dont les 
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SURFACE, 


 Jes diverfes inflettions des dentelures. 
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_… Dentelée [ denticulatum ], découpée 
l'en dentelures moins égales, & écartées 

les unes des autres. 

Serraturée , à dents de [cie [ ferratum ], 
dont les pointes font pofées & recourbées 
les unes fur les autres ; PL 3. Fig. 31: 
quelquefois ces dents font émouffées , quel-\ 
quefois elles font elles-mêmes denielées. * \ 

Crenelée [ crenatum ], quand la dent 
eft tournée en dehors , fans fe recourber. 
ni vers la bafe , ni vers le fommet : 141d. 
Fig. 38. Ces dents font quelquefois «- 
guës , Fig. 35 ; quelquefois arrondies ,\ 
Fig. 36; quelquefois garnies elles-mêmes 
de dentelures. 

Cartilagineufe[ cartilagineum ], quand. 
les bords font diftingués par. une efpece 
de cartilage ; 114. Fig. 34. É 

Ciliée [ ciliatum ] , garnie de poils pa-« 
ralleles comme des cils; Zb1d. Fig. so. 

Rongée [ erofum ], Fig. 21 : friféeu 
[ crifpum ]; déchirée [ lacerum ] ; felon. 
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Entiere , fans aucune dentelure ; ibid. 
pe M BYE EM e de 
$”. LA SURFACE où SUPERFICIE, 
[ furperfcies ], eft la partie plane , le 
deflus ou le deffous de la feuille ; c’eft-à-* 
dire fon écorce. "7" 
Le deflus de la feuille eft conftamment” 


n 
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{e nomme partie inférieure. | 
La partie fupérieure à ordinairement 
une fuperficie plus life , d’un verd plus 


_ foncé , & des nervures exprimées en 


creux ; les côtes de la partie inférieure 
font le plus fouvent en relief & faillan- 


tes ; mais cette regle n’eft pas générale ; 


quelques feuilles ont des côtes faillantes 
en deflus , & creufes en deflous , on les 
nomme folia bullata , (pluñeurs Jauges). 


D'autres , comme celles des plantes 


grafles , des otonons & de plufieurs //:a- 
cées , n'ont fur aucune de leurs’ parties , 
les nervures faillantes qu’on trouve fur 
prefque toutes les feuilles des arbres. 


La feuille confidérée relativement à 


fa furface , appelle , 

Nerveufe [ nervofum ] , lorfqu'’elle à 
des côtes ou nervures , PL. 3. Fig. 53 ; 
Plffée [ plicatum ] ; ondée [ undulatum 15 
ridée [ rugofum ], Fig. s 1 ; veinée [ veno- 
fum ], F9. $2 ; ces épithetes n'ont pas 
befoin de définition. F 

Glabre [ glabrum ], lorfqu’elle eft fans 
poil ; elle eft alors Zffe, luffrée ou brit- 
lante. | 

Cotonneufe ou drapée [ tomentofum ], 
lorfqu'elle eft couverte de poils que la 
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‘tourné vers le ciel , & s'appelle partie 
Jupérieure ; le deflous regarde la terre, & 
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yué ne diftingue pas , mais que le u@ | 
annonce ; 4014. Fig. 48. A 
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Velue [ villofum ] 9 couverte de poils < 
ER tbid. Fig. 47. LT 


Landgineufe [ lasuginofum ] , refleme ! 


 blant au toucher à de la laine. - : 4 


4 Hériffée [ hifpidum ]; couvertes de poils 


SOMMET. 


rl de 


fragiles & roides ; elle eft alors, ou rabo- 
reufe [{cabrum] ; ou piquante [fpinofum] ; 
garnie de mamelons [ papillofum ]; sôca. 
Fig. 543; de glandes, de filets (d). 

Nue [ nudum ], lorfqu’elle n’a à fa fur- 
face aucun des fignes précédens. 

Nota. R A1 a difingué une famille natu- 
relle, par le caraétere des feuilles rudes 
au coucher, {ous le nom d’a/perifolra ; c’eit 
la claffe des buploffes , des bourraches, &c. 

6°. LE Sommzr [ apex |, eft l’extré- 
mité fupérieure d’une feuille qui, en ce . 
{ens, eft sronquée [ truncatum ], quand « 
fon fommet eft coupé par une ligne trant . 
verfale. 

Ermouffée [ retufum ], quand il eft ter- « 
miné par une échancrure obtufe : PI. 3. 
Fig. 46. des 

ÆEchancrée [ emarginatum ], quand le 
fommer eft réellement entaillé ; f l’en-# 
taille forme deux pointes[ acutè-emaroi-" 
natum |; zb1d. Fig. 44. c L 

(4) Voyez ci-après fupports , glandes, 
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à . 40 ; obtufe avec une pointe 
_['obtufum acumine ], Fig. 43. # 


7. LES COTÉS | latera ], Ce Mot eft Corée: 


pris pour le por: général de la feuille , 
de forte que pour appercevoir fes côtés, 
1l faut la confidérer dans une dire&tion 
pérpendiculairé ; fous ce point de vue, 
élle varie, & fe nomme , | 

Cylindrique [réres ], lorfqu’ellé imite 
un cylindre, excepté dans fon fommet 
qui fe termine en pointe: Pl. 3. Fig. 62. 

. Fifluleufe [ fitulofum , tubulofum hs 

lorfque le cylindre eft creux en dedans. 
. Charnue [ carnofum ] , remplie de 
pulpe où fubftance charnue, 
.… Membraneufe [ membranofum ], fans 
pulpe entre les membranes. 

Déprimée , comprimée, plane, felon les 
divers applatiflemens. ri 

Suivant fes diverfes éminénces , con- 
vexe OU concave. PAT M dec 
… Nora. Ce carattere varié quelquefois ; 
M. BONNET a obfervé que là furface de 
plufeurs feuilles planes devient concave,,. 
Trrnralles font expofées au foleil. 
… Ombiliquée.[ umbilicatum ] , lorfque 
toutes les nervures partent d’un même 
centre concave. | 
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DbBnatun |, fige 433 0406 | ohne} 
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62 INTRODUCTION : 

+ A trors côtés [ triquetrum ], PL. 3. rigs 
s9; en épée, en plaive[ acinaciforme ], 
Fig. $6; en gouttiere, En filon [ fulca- 
tum ], Fig. 61 ; cannelée [ canalicula- 
tum ], Fig. Go ; /ériée [ ftriatum ]; à deux 

tranchans [ anceps ]; en /abre , en cou- 

teau [ dolabriforme ], Fig, 57. 

Carinée [ carinatum ] , en forme de 

carene, c’eft-à-dire creufée dans le mi-, 

lieu, & relevée par le bout. 


UE 


FEUILLES COMPOSÉES. 


Les feuilles compofées [ compofita ], 
font celles dont le, pétiole eft terminé 
par plufeurs épanouiflemens , c’eft-à- 
dire, celles qui font formées de la réu- 
nion de plufeurs feuilles; on nomme, 
folioles , les petites feuilles qui les com-" 
pofent: Foyez PI. 4. ù 
Il faut obferver que les folioles font 
elles-mêmes de petites feuilles fimples ,n 
& qu’elles varient dans leur forme , felon 
les fept diftinétions que l'on vient d'éta-s 
blir. Elles font pareillement.ou périolées 
ou feffiles , fur le pétiole commun qui lesu 

orte. | 

. La feuille compofée le divife en com 
pofée proprement dite, en recompofée &c 
en furcompofée. T4 DONNE 
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1° La FeuilzE composéx pro"r 


3 ENT DIT 
PREMENT DITE [ compoftum ], eft “*" 


celle qui n’eft qu'une fois compofée , ce 
Qui arrive de différentes manicres 6 
lui fait donner différentes dénomina- 
tions. ‘ | 

Binée [ Binatum ], lorfqu'on trouve 
deux folioles fur un pétiole commun : 
Voyez PI 4. Fig. I ; ernée, lorfqu’elle 
a trois folioles fefiles; ibid. Fig. 2; ou 
périolées , Fig. 3. | 
. Sur un pied [ pedatum J, quand plu: 
fieurs folioles {e réuniffent » à leurs ba- 
{es, fur un pétiole COMMUN ; Fig. ç. 

Digrée [ digitatum ] , fi les folioles 
réunies à leurs bafes font longues & de 
Ja forme d’un doigt; Fig, 4. 

Ailée , empenée, Pianée [ pinnatum mL 


compolée de folioles rangées en Maniere 


d'ailes, des deux côtés, & le long d’un 
pétiole commun ; ibid. F18.6,7,8,&c. 
… Ailéé par tnterraprion  [ interruptè- 
Pinnatum ], fe dit lorfque les folioles font 
de grandeurs inégales ; cbrd. Fig, 9. 

La feuille ailée eft quelquefois termi- 
née par une foliole feule » Qu'on nomme 
ampaire ; ibid, Fig. 6 ; quelquefois par 
deux de fes folioles oppolées , ibid, Fig. 7 ; 
quelquefois par un ou pluñeurs filers ap- 
pellés villes, mains j Ibid, Fig. 10, 
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pi La feuille a:/ée eft tantôt alterne, bide 

Fig. 8 ; tantôt oppolée , tbid, Fig. 6. ‘A 


Conjuguée [ conjugatum ] , c’eft celle A 
dont les folioles latérales font attachées M 
par paire ; id! Fig. 11. On l'appelle à 
bijuguée | trijuguée , fuivant le nombre « | 
de fes conjugarfons. 1 

Courante [ decurfivè pinnatum ], lorf 
que les folioles fe prolongent fur Raw 
tige: Voyez PI. 4. Fig. 12 (e) ; for- n 
mant quelquefois des articulations ; 51d. M) 
Fig. 13. | : 

En maniere de lyre [ lyratum J, com- 
pofée d’une feule feuille , découpée com 
me la feuille ai/ée, maïs les découpures | 
inférieures font écartées des fupérieures , 

 & ordinairement plus étroites ; 5bid. 
Fig. 14. Vi 
Recow-. 2°, LA FEUILLE RECOMPOSÉE [ de“ 
"SEE compoñtum ], eft en quelque forte com 
polée deux fois ; fon pétiole , au lieu de: 
porter des folioles de chaque côté, porte 
des filets ou petits périoles, d’où fortents 

à droite & à gauche des folioles ; 1614 
Fig. 16 & 17. ‘ A 
Les filets latéraux portent quelquefois 

trois folioles ; zbid. Fig. 15. CUS 
. Quelquefois, des folioles rangées en 
maniere d’ailes ; :Did. Fig. 16. 
; (e) Voyez infertion , pag. 166. LUS 
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[ fupra-decompoftum ] eft plus de deux "°5#r 


fois compofée , en ce que les filets laté- 
taux, au lieu de porter des folioles, fe 
divifent encore en d’autres filets d’où 
naiflent les folioles : PL. 4. Fig. 18 & 19. 
Ces filets font, comme dans la précé- 
dente , deux ou trois rangés fur leur filet 
particulier , & fe terminent ou par deux 
folioles , rig. 18 ; ou par une émpaire, 
Fig. 19. 

DE IN DÉTERMINATION 


OU DISPOSITION DES FEUILLES. 


La détermination des feuilles com- 
prend quatre objets : 1° le /eu ; 2°. leur 
infertion ; 3°. leur fiuarion ; 4°. leur 
direilion. 


1°. LE LIEU [ locus ] ; on appelle Lrev: 


ainfi la partie où s'attache la feuille. En 
ce fens elle eft, 

Florale [ florale ], lorfqu’elle eft près 
de la fleur , & ne paroît qu'avec elle ; 
PR ie. 2.) Lerr. ff. 

Rameufe [ ramofum ], celle qui part 
des rameaux ; PL. id, Fig. 2. Lett. DD. 

, Caulinaire [ caulinum ], celle qui tient 
à la tige ; shid. Lett. ccc. 
S'ubalarre [ fubalare }, celle qui vient 
L y 
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fous les aiffelles des batch 5 ibid, 
Lett, aa. | 

Kadicale [ radicale ] , celle qui vient 
immédiatement de la racine, fans adhérer 
à la tige ; :1d. Lett. d. 

RTE où cotyledon [ feminale ], . 
elle fort immédiatement de la femence 
germée ; elle eft produite Pa fes lobes ; ; 
ibid, Lett. ee ( f). 

UWSBRTION, 2°, L’INSERTION [ infertio |; on 
entend par-là la maniere dont la feuille 
s'attache à la plante ; on l le , 

Périolée [ petiolatum ], lorfqu'elle s'y 
attache par une queue , ; qu'on nomme 
pétiole: PL; 4 Lette 

S'effile [Re } , lorfqu'elle s'infere 
dans la plante , fans avoir de pétiole ; 
ibid, Fig. 3. Lett. e. 

En rondache [ peltatum ], lorfque le À 
pétiole s'attache au difque , & non à la! 
bafe ou aux bords de la feuille ; ; ibid. 
Éett 2, 1,m. | 

240 [ decurrens ], feuille qui fuit 
la tige, de maniere qu ‘elle y eft collée 
depuis la bafe jufqu’à fon milieu, & qu’elle \ 
eft libre depuis fon milieu jufqu'e à fon ex-. 
trémité ; 201, Fig. 3. Lett. f, k. if 

* Amplexicaule [ amplexicaule ] BH 


(f) Voyez ci-deflus coryledons , pag. 54. 
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par fa bafe elle embrafle le tour de 1. 
tige , comme il arrive dans les feuilles en 
cœur, en fleche ; ibid, Lett. d. 
Perfeurllée [ perfoliatum ] lorfqu'elle 
eft enfilée dans fon difque, par la tige, 
fans y adhérer par fes bordé ; ; id, Letr. c. 

_  Cohérentes [ connata folia ], quand 
deux feuilles oppolées l'une à Pabtrée fur ie 
la tige , s’uniflent par leur bafe : PI. se 
Hg. 3. Lett. . | 

En gaine [ vaginans], lorfque la bafe 
forme une efpece de tuyau qui entoure la 
tige ; zbid, Lett. a, a. 
3°. La s1TuATI10N [ fitus ], fe dit de Srruamien: 
la poftion refpeétive des feuilles entre 
elles ; ainf elles font, 
Articulées | articulafà | ; lorfqu’ elles : 
fortent du fommet les unes des autres; 
1bid, Fig. 4. Lett. g, 
Verticillées | de ce cils à lorfqu'elles.:5:::: + 
font rangées en anneau autour de la tige ; 
zbid, Lett..e. 
Æroilées [ ftellata ], mer il y en a 
plus de fix verricillées : ibid, Lett. fi 
Ternées > quaternées ,. quinées , trois , 
quatre , cinq verticillées. 

…. Geminées | Su à ], deux feuilles qui 

- fortent enfemble. Oppofées [ oppofita ] ; 
deux feuilles dont les pétioles {ont atta- 


chés fur les tiges , à la même hauteur, êc 
L iv 
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,  Vis-à-vis les uns des autres ; 261d, Fig. 1. 
Lett.aa,bb,cc,& la Fig. s | 
Alernes [ alterna ], dont les périoles 
font rangés par degrés fur la tige, & dif- 
_pofés de côté & d'autre alternativement; 
ibid. Fig. 4. Lett. dd, cc. ; 
… Eparfes [ fparfa ], difpofées fans ordre | 
ou entaflées : PE. $. Fig. 4. Lett. a. 
{mbriquées , turlées [ imbricata ], ran- 
gées en maniere de tuile ; Fig. 4. Lett. 4. 
en faifceau [ fafciculata ]. Lett. 6. 
_ Conglobées [ conferta f, ramaflées en 
forme de boule. 
En Jpartule [ fpatulata ]; z01d. Fig. 7. 
- En parabole [ parabolica ]; 161d. Fig. 8. 
IVota. On appelle feurllage [ frons ], 
les feuilles qui font confondues avec les . 
fleurs , les fruits , les tiges & les branches. 
( fougeres ) (g). 

DT ON RE À DIRECTION |. direcHo fs c'elr 
Pexpanfon de la feuille confidérée dans . 
toute fon étendue , fans avoir égard à fa, 
forme réelle : PI. 5. Fig. 1 ; en ce fens une 

feuille eft appellée, 

 ArquéeT inflexum ], quand elle fe tour- « 
ne vers la plante ; 141d. Fig. 1. Lett. ff. 
Droite [ ereétum ], quand elle appro= 
che de la perpendiculaire ; zbid. Lett. me. 
Ouverte [ patens ], quand elle s'en 
écarte ; FI. 1, Lett. d'ds ‘ 
(g) Voyez ci-après , tronc , pag. 1814 


# 
w 
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Horizontale [ patentifimum ], quand 


elle s’en écarte abfolument , & parallel- 


lement à l'horizon ; ibid. Lett. cc. 


* Oblique [ obliquum ] , lorfque les deux 


bords de la feuille deviennent verticaux , 


_de forte que la bafe de la feuille a une 


efpece d’entorfe , (le Aoux frelon, la 
fritillaire de Perfe ). | 
KRéfléchie, rabattue[ reflexum ], quand 
Ja feuille s'incline , de maniere que fa bafe 
eft plus haute que fon fommet ; bid, 
Lett. 0 6. 
Kepliée [ revolutum ], lorfqu’elle fe 


roule en dedans ;, par le fommet ; sbid.° 


Lett. aa. 
Flottante [ natans |, celle qui furnage 
l'eau. 


Ogserr. La direétion des feuilles Some 


éprouve des changemens pendant la nuit 
fur quelques plantes. Si dans une nuit 
d'été , un Botanifte accoutumé au port 
habituel des plantes, examine celles qui 
couvrent une prairie , il en voit plufieurs 
qu'il ne fauroit reconnoïtre à ce carac- 
tere. La même chofe arrive , lorfque la 
fraicheur ou l'humidité du jour répond à 


. celle de la nuit. 


Le changement de diretion eft fur- 
tout fenfñble dans les feuilles compo/ées. 
Pendant la chaleur du jour , les folioles 


es Plantess 
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oppolées des feuilles ailées fe relevent 
fur leur pétiole commun , & forment 
avec lui un angle droit, en rapprochant 
leurs furfaces fupérieures. Si le ciel fe 
couvre, elles fe rabattent & s'étendent 
fur le même plan que leur pétiole com- 
mun. Pendant la nuit, elles s’abaiflent en- 
core plus, & s’uniffent en deflous du pé- 
tiole commun , comme les feuilles d’un 
livre , en s'appliquant les unes contre les 
autres par leurs furfaces inférieures, tan- 
dis que la foliole impaire , placée à l’ex- 
trémité de la feuille , fe replie pour venir 
toucher les bords des premieres folioles. 
C’eft là ce que le Chev. LINNÉ nomme 
le fommeil des plantes (4). 

Cette derniere direétion varie dans les 
réglifles & dans le faux acacia [ robinia- 
pleudo-acacia Z. ]. Les folioles font pré- 
cifément,pendantes durant la nuit; celles 
de la fenfitive [ mimofa pudica], s’éten- 
dent fur leur périole commun longitudi- 
nalement , & en recouvrement les unes 
fur les autres. Les folioles de plufieurs 
_efpeces de srefles , de luzernes , de lotiers, 
ne fe rejoignent que par leurs fommets, 


& laïflent entr'elles une cavité qui ren- … 


ferme les jeunes fleurs ,. pour les mettre 
à l’abri des injures du temps. 
(4) Somnus plantarum, Amoœn. T. IV. pag. 333+ 


L 
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La même chofe s’obferve dans quel 
ques feuilles fimples ; les feuilles fupé- 
rieures de l’arroche [ atriplex horten2 
fis L. ], fe rapprochent pendant la nuit, 
s’umflent perpendiculairement , embraf- 
fent la jeune poufle, & ne fe déploient 
que lorfque le foleil a diflipé Fhumidité 
de l'air. | 


L’aétion du foleil influe encore diffé= Nurariow 


des Feuilles, 


remment fur ces mêmes feuilles , & fur 
celles de la #zauve & .du trefle ; elles fui- 
vent fon cours, à la maniere des fleurs 
héliorropes (1), en lui préfentant toujours 
leur furface extérieure. 

Mais la température de l’athmofphere rirasr- 
n’eft pas la feule caufe qui altere la direc: 5 ixres. 
tion des feuilles. Tout le monde connoît 
le mouvement de contrattion qu'éprou- 
vent quelques plantes , principalement la 
fenfitive , lorfqu’on leur donne une légere 
fecoufle. Ce mouvement femble avoir 
quelques rapports avec lerritabiliié de 
certaines parties animales. 

Si l’on donne un coup , une fecouffe 
prompte à l'extrémité de la plante, (le 
matin fur-tout , & lorfque le {ujer eft dans 
fa vigueur , ) le pétiole particulier de 
chaque foliole fe contraëte ; les folioles 
s'appliquent les unes contre les autres ; 


(i) Voyez ci-deflus , pag. 1452 


En 
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le pétiole commun , également con- 
tracté , fe rapproche de la tige , les 


jeunes rameaux l’embraffent4 toute la 


plante fe reflerre & fe roidir, de maniere 

uon romproit plutôt fes branches, que. 
fe leur rendre fur le champ leur direc- 
tion, qu'elles reprennent enfuite d’elles- 


mêmes. L'irritabilité de la /enftive eft 


telle , que l’exhalaifon des liqueurs fortes 
& volatiles fufit pour faire contraéter 
fes feuilles (& ). 

Ces obfervations ne font pas étran- 
geres à la Botanique ; elles conduifent … 
à fixer le caraélere habituel des plantes, 
& à faire diftinguer leur port en tout 
temps. tt 


(x) Voyez Phyfique des arbres , T. 2. p, 163. 


| 
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JIF. DES SUPPORTS 
OÙ POINTS D'APPUL. 


N appelle swP?PorTs [ fulcra ] les 
parties extérieures de la plante , qui 
fervent à la défendre , à la foutenir, ou 
à faciliter quelqu'excrétion. On en dif- 
tingue trois qui lui fervent de foutiens , 
fix qui lui fervent de défenfes , & deux 
de vaiffeaux excrétoires : PL 6. Quel- 
ques plantes font totalement dépourvues 
des uns & des autres. 
Les SuPPorrTs confidérés comme sOUTIENS; 
foutiens , font , | 
1°. Le PETIOLE [ petiolus ] ou la Périoin 
queue des feuilles (2). Foyez PL. s. Fig. 3. 
Lett. 
2°. Le PÉDUNCULE [ pedunculus ] Péux- 
ou la queue des fleurs (m1). PL 2. Fig. 1. 
Lett. c. ; 
3°. La Hampe Tfcapus], efpece de . 
péduncule qui ne porte que les parties 
de la fruétificarion , & jamais de feuilles 
ni de branches ; elle part immédiate- 
* ment de la racine. On peut la confidérer 


(2) Voyez ci-deflus queue des fleurs , pag. 147. 
(a) Voyez ci-deflus , difpofition des feuilles, p, 140: 


DÉFENSES. 


STIPULE, 


“ne 
\ 
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comme une forte de tige (2). Woy. PI 6. | 
F1g. 2. Lett. a a. “ | 
LES SUPPORTS confidérés comme 
défenfes , font , at 
_1°. La SrTiruze [ ftipula ] , petite 
produétion qui naît à linfertion des pé- 
tioles ou des péduncules , ou qui forme : 
le bouton (0). Woyez 1bid. Fig. $ , Les 
Srrpules , Lett. d ; différentes de la feuille , 
Lett. d. | 

Le Chevalier LINNÉ a le premier dif 
tingué botaniquement lesftipules ; ce font 
des efpeces de petites feuilles | ordinai- 
rement de la même nature qu’elles, & 
placées à leur infertion ; deux à deux, 
géminées [ geminæ ], sb:d., Fig. $. Lett. à ; 
orbiculaires , linéaires | en cœur ou en 
fleche , ( dans plufieurs papilionacées } ; 
quelquefois /olitaires, ( dans le houx fre- 
lon ). | | 
Elles forment une efpece de fraife 
perfeuillée qui entoure les branches du 
platane. Elles font ovales , obtufes , dans ! 
le noiferter ; longues , pointues dans le 
nez-coupé , &tc. | 

Les unes tombent avant les feuilles 
[ deciduæ ] ; les unes fubfiftent jufqu’à 
leur chute , [ perfiftentes ]. 


(n) Voyez ci-après , tronc. 
(o) Voyez ci-après , bourgeons, 
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Nota. Les ftipules font d’un grand fe- 
cours pour diftinguer les efpeces de cer- 
tains genres ; c’eit ainf que le r1é/1anthe 
d'Afrique & celui d'Éthiopie , font ca- 
ractérilés ; le premier , par des ftipules 
Jolitaires ; 1e fecond , par des ftipules 
géminées. ‘ 
2°. LA FEUILLE FLORALE, BRACTÉE 
[ braétea ], petite feuille diftinguée des 
autres, par fa forme , & fouvent par fa 
couleur ; elle ne paroït qu'avec la fleur, 
& l’accompagne comme dans le si//eul : 
Voyez PI. 6. Fig. 8. Lett. a , a. braëées 
différentes des feuilles , b, b, 
Nota. Les brattées fervent à la diftinc- 
tion des efpeces , fur-tout dans les genres 


BRACTÉES 


nombreux , tels que celui des moldaviques 


[ dracocephalum L. ]. Elles caraétérifent 
la lavande , le flœchas , le mélampyrum , 
la couronne impériale | & forment au- 
deflus de leurs fleurs une touffe de feuilles 
qu'on nomme chevelure [ coma ]. 


3 - L'AIGUILLON Où piquant [ acu- Arcuurone 


leus 1, eft une produétior dure, terminée 
par une pointe fragile , placée fur les 
tiges & fur les branches : Voyez PI, 6. 
Fig. 6. Lett. aa, Il eft quelquefois recour- 
bé ; quelquefois sriple , ibid. Lett. & L. 

_ L'aiguillon fe développe avec les au- 
tres parties de la plante, & paroit être 


1 


1h 
N4 
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une prolongation de l’aubier (p) ou de 


l'écorce , puifqu’il fe détache av 


ec elle 


de la tige, ( l'épine-vinerte ; la ronce ). 


M. DuxaMEL le compare aux 
des animaux. 


ongles 


Érine.- 4°. L'ÉPINE [ fpina ], ft une pro- . 
duétion dure , quelquefois ligneufe , tou- . 
jours adhérente au corps de la plante, 
dont on ne peut détacher l’une , fans 


déchirer l’autre. Elle eft donc une 


expan- 


fion du corps ligneux (9) , &c peut être 
comparée aux cornes des animaux , qui 


adherent aux os du crâne (7). 
L’épine eft ou fëmple , PI 6. 
Lett. a ; ouvriple, Lett. à 


Quelques épines font diftribu 


les tiges & fur les branches, (l’oranger) ; 


F19+ 9 


ées fur 


d’autres fur les périoles, (le robinza); 
d’autres fur les feuilles , (le Aoux); fur 
leurs nervures , (plufeurs /olanum ) ; fur « 
les calices, (la mélongene ) ; fur les fruits, | 


_ (les chétaigners) , &c. 


Quelques plantes perdent leurs at 


nes : les tiges du porter fauvag 


<.5 pat 


la culture ; les feuilles du 4oux, en vieil-" 


hffant. 


Écanses. 6% Les ÉcArLrzEs [ fquamæ ], 
* ' 


(p) Voy. ci-après, organifation interne. Aub 


(g) Voyez ci-après , organifation interne. Bois. à 


(r) M. Dunamez, Mém. Académ, ann.17 


pro 
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produétion qu'on peut comparer aux 


écailles de poiflon feches , Corlacées. 
Elles forment l'enveloppe du bouton ChE 
On en trouve dans les chatons » dans 
quelques calices, dans des racines bul_ 
beufes (:) ; l'écorce des plantes eit quel- 
quefois écailleufe. Foyez PI 6. Fig. 1. 
Lett. aa. L 
_ 6°. LES VRILLES où Mars [ cirrhi, 
Capreoli, claviculæ ], font des produc- 


tions filamenteufes , au moyen defquelles 


certaines plantes [ cirrhofæ ] s’attachent 
à d’autres corps. Elles font formées du 
prolongement du péduncule où du pé- 
üole, & organifées comme eux. Leur 
figure eft celle d’un filet le plus fouvent 
roulé en tire-bourre , & qui S’attache en 
fpirale autour des corps étrangers, ( la 
vigne , plufeurs papilionacées ). Woyez 
PL 6. Fig. $. Lett, aaa. 

La vrille eft quelquefois Oppofée aux 
feuilles, (la vigne); quelquefois à côté 
du pétiole , ( la fleur de la paffion) ; 
quelquefois elle part des feuilles même j 
(l’ochre ); elle eft ou fimple , monophille, 
(la ve/ce) ; ou compofée & divifée en 
deux, en trois filets , diphille ; criphille , 
(la geffe). 

oy. 1e ourreon, 
!) ut PA Pia Et 


Part, Z, 7... M 


VRILLESS 


DRE EL 
LTÉE 


De” 


Mean" fie 1107 
488  : NÜWTRODUCTION 0 
… Dans la vigne vierse , la bignonta, le. 
lierre , les vrilles' font des efpeces de 
orifles qui s’implantent, comme des ra-w 
cineés , dans les murailles ou dans l’é-\ 
corce des arbres voiñins : PI G. Fig. 14: 
Lett. bbb. | 
PASEAUX {rs SupPoRTS confidérés comme 


. 


RES. vaifjeaux excréroires {ont : 


Graxnes. 1°, LES GLANDES [| glandulæ ], petits 
corps véficuleux qu’on trouve fur les 
feuilles & fur les jeunes tiges de plufieurs 
plantes. Monfieur GUETTARD , qui le 
premier les a examiné en Pyfcien &t en 
Botanifte, en a diftingué fept éfpeces: 
principales : 

. 1°, Glande en veflie ( dans la g/a- 
ciale ) ; 2°, en écailles ( la foupere ) ; 
3°. en globules .( les Zabiées ); 4°. en 

lentilles ( le £ouleau ) ; $°. en petits 
grains milliaires (le /apin). Ces cinq ef-w 
peces examinées à la loupe , paroïflent 
fupportées par des pédicules. 6°. En go-w 
 det ( labricotier ) ; 7°. en petites outresm 
( la gaude ) ; ces dernieres font /e/filese 

- Voyez PI 6. rig. 7. Lett. a. Glandes pédi= i 
culées. PI. 9. Fig. $. Lett. cc. Grandes 
feffiles , concaves. 1 
Les glandes font diverfement fituées. 

fur les parties des plantes ; la plupart {en 
trouvent fur les feuilles & à leurs bordsu 


«as ù 
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On trouve des véficulaires fous quelques 
calices ( le mille - pertuis ) : les lenticu= 
| datres {ont difiribuées fur les jeunes pouf- 
! des ; les glandes concaves ou à goder , 
{ur le pétiole, ou à la bafe des feuilles « 
(pécher, cerifier) , &c.' 
ous ces corps paroïflent produits par 

le renflement de quelques portioncules 
du tiflu cellulaire. il fuinte de plufeurs, 
une liqueur vifquewfe , ou bien on 
trouve une poufüere blanche & des fils, 
formés du defléchement de cetre liqueur. 
De-là on a conclu qu'ils étoient les orga- 
mes de quelque fécrétion , mais il n’eft 
pas prouvé qu'ils foient reftreints à cette 
Rs | 

Nota. Les glandes fourniflent des ca- 
racteres eflentiels à la diftin@tion de plu- 
fieurs plantes, comme le 4ois de Sainte- 
Lucie, l'amandier , les caffres , les fenfr- 
iives | &c. | 
| 2. Les Porrs T pili] font de petits 
| filets plus ou moins courts, plus ou moins 
| folides, quelques-uns vifibles aux Yeux , 
| d'autres feulement au moyen de la loupe. 
Prefque toutes les parties des plantes , 
| fur-tout les jeunes tiges , obfervéès de 
| Cette maniere, paroïfient recouvertes de 
| poils (4). 
| (2) Voy. ci-deflus, fürface des feuilles, Pr 158 & 1594 

AV 1] 
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Ils fe préfentent fous plufieurs formes 
variées , cylindriques dans pluñeurs léou- W 


NE 
4 ” 
1? 
« 


mineufes ; terminés en pointe , dans les w 


mauves ; en deux pointes courbées , dans À 


quelques fleurs à fleurons ; en hameçon, M 


dans l’aigremoine ; fubulés & articulés, \ 


dans l’ortie , &c. 


Les poils font peut - être appellés à M 
quelque fécrétion organique , mais plus M 


vraifemblablement äls préfervent les par- 
ties des plantes de laétion des frotte- 
mens, du vent, de la chaleur & du 
froid. 

Nota. M. GUETTARD a montré par le 
plan d’une méthode Botanique , fondée 


{ur les glandes & fur les pois, que ces, 


parties {ont aflez conftamment uniformes 
dans toutes les plantes congéneres. 


IV DU PRONC 


N ETroncT truncus], n’eft autre 
: chofe que la plumule de la femence, 
développée , étendue & augmentée par 


la nutrition (x). Il part de la racine à 


qui il eft réuni par une partie, qu’on 
nomme /e coller ; il s’éleve verticale- 
ment , ou s'étend horizontalement à la 
furface de la terre ; il fournit les bran- 
ches, les feuilles , les fleurs & les fruits. 

Quelques plantes en font dépourvues ; 
la plante fans tronc fe nomme acaulrs , 
acaulos ; les fleurs , les feuilles & leurs 
pédicules, partent direétement du collet 
de la racine, 

On diftingue plufeurs efpeces de 
troncs : la 9e, le chaume , la hampe, 
les pétioles & les péduncules ; ces trois 
derniers ont été décrits parmi les {up- 
ports (y). | 

Le Chevalier LINNÉ en admet encore 
deux autres, fous le nom de frons & de 


fapes ; le premier convient aux palmiers 


(x) Voyez ci-deflus , fémence : organifation interne à 


pag. 51. 
(7) Voyez ci-deflus, pag. 173 & faiv. 
su 
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& aux fouperes dont les rameaux, Îles 
feuilles & fouvent la fruétihication, font. 
réunis : Voyez PL. 1. Fig. 16. Le fecond 
fert de bafe au précédent, fe trouve dans 
les mêmes plantes & dans les champi- M 
gnons ; 1bid. Fig. 17. Confidérons la 2e 
& le chaume. 
TIGE. 1°. La Tice [ caulis ], eft /emple ou 
WE compolée. : h : 
Simere. 4 T1cE si1MPLE s'éleve de la ra- 
cine fans intérruption , de diverfes ma- 
nieres : entiere ( integer ), fans aucune 
branche , c’eft la hempe. Voyez PI 6.# 
F19. 2. LEtt. a a. | 
Nue [ nudus], fans aucune feuille ; 
feuillée [ foliatus J, avec des feuilles. # 
Droite [ ereétus |; penchée [ reclina-w 
 tus ]; cowrbée [ procumbens | ; rampante 
[ repens ]; entortillée [ volubilis ] : PI 6.M 
, Fig. 4. Lett, 00. Sarmenteufe, imitant lew 
farment. 1 
Grimpante [ fcandens ], qui s'attache 
par des vrilles ou efpeces de racines , fur M 
les corps contre lefquels elle monte (7): 
PL. 6. Fig. 1. Lett. DD ; rameufe [ ramo- 
fus], quife ramiñe. : | Ù 
En confidérant fa furface , elle eftu 
appellée glabre [ glaber ], fans poil ;4 
gluante [ vifcidus ]; velue , rude , rabo= 
(z) Voyez ci-deflus, vrilles , pag. 177. Lit 
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zeufe, hériffée ‘de poils, &c. (a); & fui- 
vant fa confftance , lioneufe [ lignofus ], 
Ou Aerbacée [ herbaceus 1. 
Selon fa forme: arrondie, cylindrique 
[ teres ] ; canelée [ ftriatus ]; rayée, plf> 
fée , cc. à deux angles marqués [ an- 
ceps ]; fif{uleufe , en cu yau [ fiftulofus ]. 
LUN ie coMPOSÉE , eit celle qui, 
en fe ramifiant , cefle de paroîïtre une 
tige. 
On appelle fourchue [ dichotomus ], 
la tige qui fe bifurque , & dichotomia , 
le point de la divifion; diflichus , celle 


COMPOSÉE, 


qui fe partage en deux rangs de bran- 


ches ; divifée [ divifus ], lorfqu’elle fe 
divife en petites branchés. 

Les branches [ rami ], font diver Rent 
difpofées , élevées , Hari > rapproë 
chées du tronc, PM TCT diffufes , alternes, 
oppo/ées , cprles PAL d'étage en 
ne &c (0 

LE CHAUME [ culmus 1, efpece 
4 tuyau ou de tige fiftuleufe , He 
née aux plantes graminées. Voyez PL 6 
Fig. 3e 

Le collét de la racine du chaume , ef 
compolé de nœuds qui produifent plus 


(a) Voy. ci-deflus , furface des feuilles , p.158 & fuiv- 
b) Voyez pour l’ intelligence de ces termes , La dif= 
pofition des fleurs , ci-deflus , pag. 140; 145 » te. , 
M iv 
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ou moins de jets, qu’on ñomme alles. 
Lorfque les engrais, les labours & la fai 


{on favorable , ont fait jeter à la racine 


d’un grain de blé beaucoup de tuyaux, 


on dit qu'il a bien ra/lé. 
. Le chaume eft fouvent arriculé, c’eft- 


à-dire, coupé par des nœuds diftribués 


de diftance en diftance. Il eft fouvent 
aufh garni de feuilles, que les Agricul- 
teurs appellent fane ; elles font ou radi- 


cales ou caulinaires ; celles-ci font ordi- 


nairement amplexicaules | & partent tou- 
jours des articulations. 


Le chaume eft quelquefois écailleux M 


( Jquamofus ), c’eft-à-dire couvert d’é- 
Cailles en recouvrement. ER 


On nomme feuillé [ foliatus ], celui. 


qui eft garni de feuilles ; zut [ nudus ], 


celui qui n’en a point ; entier [ integer] , | 
celui qui n’a aucune efpece de branche 3 M 
fans nœud [ enodis ] , lorfqu'il n’eft point 
interrompu par des articulations ; articulé 
[ articulatus ] , lorfqu’il a des nœuds :4 
PI. sd. Fig. 3. Lett. aaa ; l’efpace con-" 
tenu entre deux nœuds , fe nomme inrer- À 


nodium. 


Du fo 


1 
À 


MONDE LA RACINE. 

À RACINE [ radix |], eft un or- 
# ;gane doué d’une grande force de 
fuccion, & deftiné à pomper une partie 
des fucs néceffaires à l’accroiflement & 
à l'entretien des plantes. 

C’eft le développement de la radi- 
cule (c) qui prend fon accroiflement 
dans la terre ( Woy. PL 7.) perpendicu- 
lairement ou horizontalement , & jamais 
verticalement , excepté dans l'upara du 
Sénégal, dont les racines fe replient fur 
elles-mêmes , & s’élevent à un pied au- 
deflus du terrein. 

Toutes les racines ne font pas fixées 
dans la terre ; quelques-unes , comme 
celles du gui , de l’Aypocifle , de la cuf- 
cute , &c. font attachées à d’autres plan- 
tes; le our, aux branches des arbres ; 
l’Aypocifte , aux racines , fur-tout du cif2 ; 
la cufcure | aux tiges de toutes fortes de 
plantes, quoiqu’on l'ait nommée épirhy- 
me, comme fi elle ne fe trouvoit que fur 
le him, Ces plantes fe nomment parafires 
( parañricæ )}. 
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(c) Voyez ci-deflus, femence , organifation interne, 


pag. SI. 


 & leve dans la terre ; fa tige ‘accroche 
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Leur maniere de fe fixer n’eft pas uni- 
forme. La femence de la cufcure, germe . 


à la premiere plante qu’elle rencontre ; 
elle eft garnie de petits mamelons, ef. 
peces de fuçoirs qui lui fervent en même” 
temps à fe cramponner , & à tirer des 
fucs nourriciers ; bientôt le pied de la 
cufcute fe defleche , fa premiere racinew 
meurt, & la plante continue de vivre aux w 
dépens de celle qui la fupporte (d). 

Le pui , au contraire, & l’Aypoctfle w 
levent fur l'arbre même , étendent leurs” 
racines fous écorce, & pénetrent infen- 
fiblement jufques dans le corps ligneux. 

De petits rubercules , autres para/ites ,% 
que M. DUHAMEL regarde comme des 
zruffes , jettent des racines fibreufes , qui « 
pénetrent les oignons du /afran, en fucentw 
toute la fubftance , & le font périr fi4 
promptement , que cette maladie a été 
nommée la mort. | È 

Quelques racines s’attachent aux corps 
les plus durs; les moufles , fur des écorces, À 
les Zichens , fur la pierre , fe nourriflant 
fans doute de l'humidité de l'air, pompéew 


ee 4 
par leurs feuilles ou par leurs branches 3 


d’autres plantes furnagent l’eau , fans 


he 


LS TRE 


adhérer à la terre ( la lentille d’eau ) 1 


(d) Voy. Mém, de M. GUETTARD, Acad. ann, 1744 
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d’autres enfin paroiïflent totalement dé- 
pourvues de racines (le B:ffus, le nofoc, 
ou /Zos-cœlr ). 

Mais le plus grand nombre des racines 


fubfifte dans la terre ; on en diftingue 


trois efpeces : les bulbeufes , les tubéreu- 


fes, les fbreufes. 
W 14 LA RACINE BULREUSE 
E bulbofa 1, eft ordinairement appellée 
otgnon , encore mieux , éulbe [ bulbus], 
eu égard à la fubftance dont elle eft com- 
poféé; fa forme eft ronde ou ovale. On 


trouve à fa partie inférieure une portion 


Charnue d’où partent des racines fibreu- 


{es. Voyez PL 7. rig. 3. Lett. d'dd. 
Cette portion eft, à proprement par- 
ler , la vraie racine, & la bulbe eft le 


_ berceau de la tige qui doit fe développer. 


Après avoir donné des fleurs un certain 
nombre de fois, la bulbepérit; mais elle 
fe renouvelle avant ce temps, en pro- 
duifant à {es côtés de petites bulbes , qu’on 


nomme cayeux. Ce qu’on appelle impro- . 


prement goufle d'ail, n’eft autre chofe 


qu'un aflemblage de cayeux (e). 


On connoît quatre efpeces de Pulbes : 
Les écailleufes [ fquamof ], formées 


‘ de membranes écailleufes (le Us). Voyez 


PI. 7. Fig. 1. Lett. aa a. 
(e) Voyez ci-après, bourgeons , Cayeux , p. 196 & fuive 


RACINE 
BULBEUSE, 


” 
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Les olides [ {olidi ], compofées d’une » 
fubftance charnue ( la sukpe ) ; ibid. 

Les suniquées [ tunicati], ou bulbes en 
couches ; formées de plufeurs tuniques , M 
qui s’enveloppent les unes dans les autres w 
( l'orgnon); 1b1d, Fig. 3. Lett.ccc, les w 
Luriques, | 

Les articulées [ articulati], compofées 
de lamelles attachées les unes aux autres, w 
(le fruit cornu ou martynia }. 

ÎNota, Ces tuniques font quelqtefois w 
épaifles, & tellement fucculentes qu’elles | 
fuff{ent à la végétation de la plante , fans w 
le fecours de la terre & de l’eau. La bulbe 

de la /quille pouffe fa tige, & fleurit en 
plein air. Ses tuniques, fans doute garnies « 
de vaifleaux abforbans , fe nourriflent de 
l'humidité répandue dans Pair. Par la À 
même raïon, For ml plantes grafles , " 
telles que le /edum en arbre, jettent des W 
racines fans être enterrées. 40 
Tuséreuss. 2°, La Racine TUBÉREUSE [ tube- î 
rofa ] , aufli nommée rubercule , du mot # 
tuber , truffe, eft un corps charnu, folide , 
dur ; ordinairement plus gros que la tige , M 
quelquefois compofé de petits corps 
ronds , fufpendus par des filets, comme M 
des grains de chapelet ( la flipendule }. 
Voyez PL 7.rig. 4. 14 
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Onlanomme /effile, quand elle adhere 
à la tige; noueufe [ nodofa ], quand elle 
forme des nœuds; en faifceau [ fafcicu- 
lata ], lorfqu'un grand nombre fort du 
même centre, en s’alongeant (l’a/pho- 
dele) ; grumeleufe [ grumofa ], celle qui 
eft en grumeaux. On peut rapportericiles 
pattes d'anémones ; les bottes d'afperges , 
& les griffes de renoncule ; ibid. Fig. 8. 

Nota. Plufeurs racines tubéreufes ont 
la faculté de reproduire leurs plantes, 
lors même qu’elles font divifées en plu- 
fieurs morceaux. On coupe en tronçons 
la pomme de terre, ( racine du /o/anum 
tuberofum Lin.) ; chaque tronçon , après 
avoir été planté , reprend , poufñle des 
racines & des tiges. 

3°. La Racine FIBREUSE [fibrofa ], 
eft compofée de fibres ou filamens. 0Yez 
Plm. Fig. 6. 

La radicule après être fortie de la fe- 
mence , s'enfonce perpendiculairement 
dans la terre , & forme le corps princi- 
pal de cette racine , qu’on nomme pivot ; 
il jette de tous côtés des rameaux qui fe 
divifent , & qui , après plufieurs fubdivi- 
fions , deviennent aufli fins que des che. 
veux. Ces dernieres divifons prennent 
le nom de chevelus ; ibid. rett. aaa ; 
elles fe prolongent & s'étendent prodi- 


# 


FIBREUS Ef 
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gieufement ; c’eft dans elles que réfide La. 
plus grande ‘force de fuccion. | | 

La racine fibreufe varie dans fa direc-’ k. 
tion , dans fa fubftance , dans fa forme & M 
dans fa durée ; de-là on la nomme, füi- 
Vaut fa direétion : 

Traçante [ repens ], lorfqu’elle s étend 
horizontalement entre deux terres. Les 
plantes sraçantes , font celles dont les | 
tiges latérales jettent des racines, en 
rempant fur la terre (la ronce). 

Stolonifere [ ftolonifera ] , du mot 
flolones , drageons , lorfque la racine tra- 
çante jette çà &c là des ejers ou drageons 
qui portent eux - mêmes des racines (le 
chiendent). PL 7. Fig. 7. 

Perpendiculaire , quand elle eft per 
pendiculaire à l'horizon ; pivotante , M 
quand la racine perpendiculaire eft pro 
fonde. 4 
ÆFuf forme [ fufiformis ] , racine pivo- M 
tante qui imite un fufeau ( La carotte) ; } 
PL 7. Fig. $. * 

Napiforme [ napiformis ], de la forme * 

u zavet. 1 

Suivant fa fubftance , elle eft appe clléel 
charnue [ carnofa ], lorfqu’ elle eft pur 
peufe , fucculente ; {gneufe [ lignofa 1, 
de la nature du bois , comme dans less 4 
arbres, &cc. n 
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Suivant fa forme , fémple [ fimplex }, 
quand elle ne fe divife pas ; Oranchue | 
bramofa ], quand elle fe ramifie ; dicho- | 
some [ dichotoma ] , fourchue , qui fe 

” bifurque ou fe divile en fourche, 
Si l'on confidere la durée des racines 
fibreufes , les nes font vivaces , ainfi 
que leurs tiges [ fruticofæ ] ; les autres 
fubfftent l'hiver , quoique leurs tiges pé- 
riflent , ou bien il {e forme de nouvelles 
racines à côté des anciennes qui pour- ; d 
riflent [ perennes ]; quelques-unes fe re- | 
nouvellent par des dragçons enracinés 
[ ftoloniferæ ]; d’autres enfin ne vivent 
qu'une année , les annuelles [ annuæ Je 

Les racines fibreufes conviennent donc 

aux herbes & aux arbres ; les tubéreufes 

& les bulbeufes n’appartiennent qu'aux 
_ plantes herbacées. 

Nota. Chaque efpece fuit conftant- 
ment l'ordre qui lui eft afligné ; mais il 
eft des racines vivaces qui deviennent | LUN 
annuelles ,| lorfqu'elles font tranfportées 
dans des climats trop froids | & quel- di 
ques arbuftes y perdent leurs tives, La 1 


culture ; au contraire , peut prolonger 4 
la vié des annuelles. M. DunaMeL a vu +84 
un pied d’ove repoufler des tiges après 1 
la moiflon , & donner des épis l’année | 
fuivante, | 
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| Rarrorrs OBSERVATIONS SUR LES Tics | 
Dors ET ET SUR LES Racines. Les tiges &" 
Les RaACI- + è * OL 
res RAG- les racines ont entr'elles des rapports & 
À 


uné correfpondance réciproque ; elles fe M 
développent, fe ramifient , & fe fubdi- 
vifent à peu près uniformément ; l’éten- « 
due & la force des unes eft toujours en À 
proportion avec celles des autres. Un 
arbufte qui ne jette que de petites bran- 
ches, n’a que des racines grêles ; un ef- 4 
palier, un arbre rain ou tondu en boule, M 
produit des racines moins nombreufes , 
moins fortes, moins étendues, que celles 
de la même efpece cultivée à plein-vent ; 
c'eft donc à tort qu'on prétend faire 
érendre les racines d’un arbre , en éla- » 
guant fes branches ; l'arbre fruitier pro- « 
duira plus de fruits, mais fon accroiffe- 4 
ment fera retardé , & fa vie plus ceurte. 
* Les tiges, comme les racines , s'alon- « 
gent par leurs extrémités , & cefflent de « 
croître lorfqu’on les coupe ; les unes &t 
les autres font alors de nouvelles pro- 
duétions ; les tiges pouffent des branches M 
par les côtés, les racines jettent des ra= 4 
cines latérales ; d’où il fuit qu'il convient ! 
d’arréter (f) les tiges des arbres à qui 
ms J'on veut faire des sétes , & de couper le w 


Cf) Arréter les branches ou les tiges , c’elt en cou- MW 
per les extrémités. | 4 
s pivot 


y ÿY trouvent plus de 
Mucs nourriciers. | es PTS 
_ La tige eft donc pourvue de plu- 
fieurs germes de branches , & la racine 
-de plufeurs germes de racines ; la tige 
renferme auii des oérmes de ad 
qui fe déploient lorfqu'on l’a coupée & : 
imife en terre ; & la racine de {on côté 
produit à l'air des branches ou rejets , 
Qui partent de la Portion coupée. Le 148 
fuccès des prairies artificielles | vient.de 
ce qu'on fauche fouvent les plantes qui jt 
les compofent. | 
Les racines & les tiges peuvent encore 
être comparées dans leur organifation ; 
elle eft à peu près la même dans toutes 
les deux , fi ce n’eft que l’épiderme des 
racines eft plus épais, & que leurs cou- 
leurs font intérieurement plus vives ; 
mais ces parties different eflentiellement 
dans leurs direétions. à 

Le Phyfciens ne font pas d'accord fur Lrvr pr: 
des caufes qui déterminent les tiges à s'élés FTP, 
ver vetsle ciel, & les racinesàs’enfoncer | 
dans la terre ; mais cetre difpofition eft 
tellement conftante , que fi l’on retourne 
dans la terre la plante qui vient de lever, 
Marre 2 N 
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de maniere que la racine foit en haut & 


la tige en bas, l’une & l’autre fe cour- . 


X 


bent bientôt pour reprendre la direétion 4 


MN 


ii leur eft propre. L: 
Un arbre qui croit dans l’épaiffeur d’un M 
mur , fe courbe par le pied pour s'élever M 


du mur; & celui qui eft planté fur une 
colline , malgré linclinaïfon du fol , fe M 
dirige verticalement , formant avec la" 
furface de la terre un angle aigu du côté # 
qui monte , obtus du côté de la pente. \ 
Le gui eft excepté de cette loi; il vé- M 
gere en tout fens horizontalement, &e de 
même en fens renverfé. Geof. M. Medic. \ 
1 1Oùp. 348. 

élévation des fucs dans le corps des 
plantes , peut contribuer à leur direc- 
tion; mais l'air , le foleil & la lumiere , 
paroiflent des caules plus certaines pour 


de) 
; 


les tiges, ainfi que l'air & l'humidité ‘ 
; qi 
pour les racines. ‘4 


ET 


Cultivez des plantes dans une cham= 


4 


bre qui ne reçoive de jour que par une 
petite ouverture , les tiges s'inclineront “ 

4 
A 


2 ( 
1 
F7 


du côté du jour, Dans les maflifs de bois , 4 

les jeunes arbres font toujours penchése 
du côté où le jour pénetre. Les nouvelles 
pouffes d’un efpalier s’éloignent de la mu-" 


raille qui leur dérobe l'air , le foleil & 
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Ja lumiere ; c’eft pour les chercher , que 
les branches latérales des arbres aban- it 
donnent la direétion des tiges, s'écartent 
_& s'étendent parallélement au terrein, 
lors même qu'il eft en pente. 
Les racines {ont pivotantes ou laté- 
rales ; mais fi à quelque diftance de la 
racine , 1l fe trouve des canaux , un foffé 
rempli d’eau , une terre fraîchement re- 
muée , les principales racines, & quel- 
quefois le pivot lui-même , abandonnent 
leur direétion , fe replient , & vont cher- 
_ Cher dans la terre ameublie un air & des 
fucs plus abondans ; auprés des foflés , 
l'humidité qui s’en échappe. L'eau attire 
tellement les racines , qu’elles quittent la 
terre pour s'introduire dans l’intérieur des 
canaux, lorfqu’elles peuvent y pénétrer. 
Cette force d’extenfion paroît être plus Exrexsron 


grande dans les racines que dans les tires. TU 


La branche plie & fe recourbe, lorfqu'elle 
rencontre un obftacle ; la racine au con- 
traire perce à la longue les terreins les 
plus durs, pénetre dans des murs qu'elle 
renverfe , & fait éclater des rochers. 
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DES BOURGEONS. W 
, Tous ne prenons pas ce terme dans 
Ÿ fon acception commune. Les Culti- 
vateurs entendent par bourgeon[ furculus, ÿ 
turio ], la jeune peuffe d’une plante; d'où 
l’on dit, ébourgeonner un arbre , c’eft-à-w 
dire , couper les nouvelles poufles fuper-# 
flues. | M 


4 
#, 


Le terme bourgeon , exprime ici un! 


VE. 


& 


fieurs parties de plante, produites parla# 
plante mere ; c’eft le gerren, PLIN, corps s 
qui renouvelle lefpece , ainfi que la grai-# 


ne ; l’Aybernaculum , LIN. comme qui 


‘diroit, le lieu où les nouvelles parties ‘ 


At 


pañlent l'hiver. ‘4 
» Le bourgeon fert à défendre ces par-W 
tiess du contaét de l’air & des injures des! 
infe@es, jufqu'à leur parfait développe-# 
mients1l eft fitué ou fur les tiges, ou fur 
les racines ; celui, qui tient aux tiges ,h 
prend le nom de bouton ; celui qui tients 
à la racine , fe nomme cayeu. Le 
Le BouTOn ; autrement dit bourfe " 
œil [ gemma, oculus ], eft un petit COrps. 
arrondi, un peu alongé , quelquefois ter- 
miné en pointe ; il varie dans fa formen 


‘4 ; re 
% 
101 pes 


_& peut fervir à les faire diflinguer les unes 
dés autres pendant l'hiver. Ÿoyez PI, 8. 
D bc 3 of st 
On apperçoit alors les hourons à l'ex: 
_ trémité des jeunes rameaux; of les trouve 
auf le long des branches, fixés par un 


 €ourt pédicule , fur des renflemens ou. ef 
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extérieure, fuivant les diverfes efpecess\ 


me 


4} 


TIONS MMS 
x 


 pèces de petites confoles qui ont fervi 


d’attaches aux feuilles, dans l’aifelle def 
quelles ils {e font formés Pannée précé: 
dente; sé:d. Lett.&2b..[ls y font quelque- 
fois Joliaires | quelquefois raffemblés ; 
deux à deux, oppofés., alternes ; où plu: 
fieurs verticrllés, À SATE TN STROR 


Les plantes annuelles & les vivaces qui » 


perdentleurs tiges pendant l’hiver , n’ont 
point de £outon | &c dans le nombre de 
celles qui les confervent , quelques-unes 
en font dépourvues , telles que la rue , le 
bec de grue, &c.:& parmirles arbuftes ; 


la Éourgene , Valarerne , le palrure Ge 15 


x, Le boutoneft compoféde plufieurs pars 
ties artiftement arrangées;; à l'extérieur, 


on trouve des écaillés aflez dures, fou- 


vent hériflées de poils, creufées en cuiller, 


Étenrecouvrement les unes{urles autres. 


Ces écailles font im plantées dans les lames 
intérieures de l'écorce (x);: dont elles 


‘2i(g) Voyez-ci-après Sorganifation terne , écorces 1 
| N 
w. 
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_paroiflent un prolongement. Leur Rp 
eit de défendre les parties internes du bou, r 
10n , qui par leur développement doivent \ 
ournir les unes des fleurs , des feuilles , 
des ftipules , les autres des périoles & des. 
écailles ; & qui toutes font encore re 
pliées , tendres, délicates , enduites d'une 
humeur vifqueufe - quelquefois réfineufe | 
& odorante (le baumier où tacamahaca ). 
Lesécailles extérieurestombent après l'en: u 


En général , on peut ciftinguer trois | 
efpeces de bouténiet : le bouton a fleur 0 
le bouton à feuilles , le bouton quieft en 
même temps An & à feurlles. ! 

LE POUTON 4 FLEUR où 4 FRUITW 
” [ gemma florifera ] , renferme les rudi-M 
mens d’une ou de plufieurs fleurs concen-m 
trées , repliées fur elles-mêmes, & en-w 
veloppées d'écailles. Dans plufeurs ar- j' 
bres., on le trouve communément à l’ex-m 
trémité de certaines petites branches plus 
courtes que les’ autres , moins lifles , &c. 
chargées de feuilles (le porrter). 

es écailles extérieures du bouton & 
fleur , font plus dures que les intérieures ;* 
les unes & les autres font en dedans gar- 
nies de “us OU rer général plus ren-| 
flées que ce les du bouton à feuilles. Le 
bouton à fleur et ordinairement plus 
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gros, plus court, prefque quarté , moins 
uni, MOINS pointu , terminé par une pointe 
obtufe. Voyez PI. 8. Fig. 2. Lett. a, un bou 


ton à fleur ; & Fig. 3. Lett.a, no du pot= 
rier , obfervé dans le mois de J anvier. 


Le BOUTON 4 FEUILLES Où à bois Bourena M. 


FEUILLESS 


[ gemma folii-fera ] , contient les rudi- Lee 


mens de plufeurs Euh enroulées , 
diverfement repliées, & enveloppées au 

* dehors, par des écailles qui produifent 
principalement des ftipules. On les nom- 

me , boutons à bois, parce qu'avec les 
feuilles, ils donnent des branches. Woyez 
PL. 8. Fig. I. Lett. a. 

Ils font ordinairement plus pointus que 
les boutons à fleur ; on en trouve cepen- 
dant d’arrondis (le noyer), & de très- 
gros (le marronnier d’ Inde. | 

On peut nommer foliarion [foliatio], FOLLATIO 
(2) l’efpece d’enroulement que les feuilles 
éprouvent dans le bouton, & remarquer 
que ce roulement , par 0 diverfité ; dif- 
tingue les plantes , encore mieux que les 
formes extérieures du bouton; mais on ne 
peut le bien obferver que lorfque la £ eve a 
développéles parties internes, dévelop- 
pement qui commence pendant l'hiver, 

& qui n'eft fenfible qu'au printemps. 


(A) Voyez Philo/ophia Botanica Lin. pag. 105. 6 
Ameænitates , tom, 6, pag, 245. Vernatio. 
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’ Fig. 4e G fuiv. 


coche. 

le Chevalier LiNNÉ , les feui | 
tn roulées dans le bouton y fous. dix. 
formes principales qui déterminent au-u 
tant de foliations difiérentes. Voyez PI. 8e. ! 


A Quel quefois la fouille eft repliéell 
| FL maniere que fes bords latéraux font f 
roulés fur eux-mêmes, en dedans [ folium” 
involutum ], dans le déahie - feuille ; Foy. 
zhid. Fig. $ ; cette foliation peut étre 
fimple , Fig. id. alterne , rig. 14, ou . 
er , na 13 d 1 

°, Quel ere les bords latéraux nt | 

ou. en dehors [ folium revolutum ] , 
dans le romarin ; Woyez tbid. rig. 6. elle 4 


on être oppofte > 2bid, Fig. 15. L 
. Ou les bords d’une feuille foéé à 


AR alternativement, entre les bords M 
d'une autre feuille [ folia obvoluta]. dans # 
ma ÿ 1b1d. Fig. 10. | L 

Ou bien le bord d’un des côtés À 
d' 4 Hile. enveloppe le bord de l’autre % 
côté de la même feuille roulée en fpirale , 4 
en maniere de crofle [ folium convoluel k 
tum], dans le balfrer ; 1bid, rig. 4. Cette. à 
 folihtion rss quelquefois plufieurs 
| dr ['convoluta ] ; 20:14. Fig.1 2:08 
? . Ou les feuilles fe recouvrent pa- # 
salé nenr . de forte que les deux bords! 6 


d’une faille aboutiflent aux deux bords 


"90 PPT PURE AT, ,$* SUR DV PEN À" ER L 11 
0 CON En 
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de la feuille oppofée [ imbricata ], dans 
le'roëne 5 1bid, Fig. 9. 

6°. Les feuilles font quelquefois en 
recouvrèément les unes fur les autres, de 
maniere que les deux bords de la feuille 
intérieure font embraflés par celle qui 
la recouvre [ equitantia ], dans liris ; 
zoid, Fig. 8. Le 

7°. Quelquefois les bords d’une feuille 
fe rapprochent parallélement l’une de 
l’autre [ conduplicatum ], dans le chéne ; 
2bid. Fig. 7. Gi 
*. 8°. Ou bien la feuille eft pluñeurs fois 
pliflée & repliée fur elle-même, longitu- 
dinalement ! plicatum ], dans lPéraile ; 
ibid, Fig. 11. | 

9°: Ou les feuilles font repliées en 
bas, vers le pétiole [ reclinata ] , dans 
Vaconir. 
. 10°. Ou enfin elles font roulées en 
deflous , en fpirales tranfverfales, de ma- 
niere que leur fommet occupe le centre 
[ folia circinalia ], dans les fouveres. 
W£e PoOUTON A FLEURS ET 14 
FEUILLES eft plus petit que les précé- 
dens ; il produit des fleurs & des feuilles, 
mais de deux manieres différentes : 


Bouron « 
FLEURS ET 
À FEUILLES, 


Tantôt les fleurs & les feuilles fe dé 


veloppent en même temps [ gemma folii- 
fera & florifera ] ; | 


vai (SE 
Lo PO 


LE 
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Tantôt les feuilles naiflent fur un petit 
rameau qui fleurit dans la fuite [ folüfero- « 


florifera |. À 

Ces fleurs font mâles, femelles, ou her- 

_ ,  maphrodites; ce qui peutencore faire dif M 
| tinguer des boutons méles , (le pin); des 


tons fermaphrodites , (dle cornouiller). 

ÎVota. Les Cultivateurs donnent in- « 
différemment le nom de boutons à fleur 
ou à fruit , à celui qui doit produire des « 
fruits, qu'il s’y trouve ou non des feuilles h 
& des tiges. La jeune tige fortie du bou-M#h 
ton , eft ce qu'ils appellent éourgeon , 
où furgeon , fi elle part du bas de la tige. M 


bourons femelles , (le charme ) ; des bou- | 
4, 


ci TA Le drageon enraciné , eft une. petite tige 


qui s'éleve des racines rampantes ; la M 
jeune poufle que jette l'arbre ééé, ou « 
l'arbre recépé, c’eft-à-dire celui dont on « 
a coupé la tête & les branches, ou celui M 

qu'on a coupé par le pied , s'appelle 

| rejeton. ; 
Cave Les Caryzux [adnata, adnafcentia, 4 
bulbi], font de petites bulbes ou oi- 

gnons qui naiflent à côté des anciennes, M 
quelquefois avec une promptitude fur- M 
prenante. à 

Le cayeu ne convient qu'aux plantes 
bulbeufes ; 1l leur tient lieu de bouton ; 1 
reproduit l'efpece, & remplace l'individu 1 


1: sd ‘4 } ie | QU | ! : 
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par le développement de la plante qu'il 
renferme en raccourci; elle n’eft pas vi- 
_fible dans le cayeu ; mais dés le mois de 


Janvier , examinée avec la loupe , elle 


pee diftinétement dans le centre de la 
ulbe. 

Les cayeux , comme les bulbes , fe 
divifent en écailleux , folides , tuniqués., 
GT articulés (1 ). 

Nota. Quelques plantes forment des 
produétions qu'on peut comparer aux 
cayeux , quoiqu’elles ne foient pas pla- 
cées, comme eux , auprès de la racine. 
Dans quelques efpeces d’aulx , qu’on 
nomme Oulbiferes , le fpathe des fleurs 
renferme de petites bulbes qui végetent 
‘lorfqu’on les met en terre ; on obferve la 


même chofe parmi les graminées , dans 


un poa [ poa alpina 8 vivipara L. ], & 
fuivant M. ADANSON (Æ}), on doit con- 
fidérer aufli comme de vrais bourgeons, 
les parties au moyen defquelles la tive 
du Zs rouge , & quelques feuilles des 


_ plantes grafles , reprennent en terre, & 


donnent une nouvelle plante. 


(:)Voyez ci-deflus racine bulbeufe , pag, 187. 
(k)Famille des Plantes ; Préface , pag. 64. 
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Er leur ufage dans la V. égéraion. 


ORGANI- 
HE OL SA TON 
| INTERNE. 


"À confidération des parties extérieures 
des plantes qu’on vient de décrire , conf 
à titue en Botanique la diftinétion. des ef- 


leur organifation interne; c’eft en quel- 
} que forte rechercher la caufe après avoir 
floue examiné l'effet ,| puifque toutes les par- 


‘ n'exiftent qu'en vertu de cetté même 
Orgarmfation, 6 cUUR ni 


 Varsszaux. * Suivant les Obfervations Anatomiques ‘| 


de Marrichr, de GRew, & des Mo: 


polées , 1°. de vaifleaux droits & longi- 
tudinaux qui charient lés fucs nourritiers 
quon nomme la feve ;: & qui par leûr 
aflemblage forment des lames déliées # 
rephiées en maniere de petits cônes inf- 
crits les uns dans les autres. 
2°. D'autres vaiffleaux roulés en fpi- 
rales élaftiques , vraies srachées qui reçoi- 
vent &c tranfmettent l'air néceflaire à 


PE LR LR SR ae 
s 


ORGANISATION INTERNE (| 
DES PARTIES DES PLANTES, \ 


VANT de déterminer comment la \ 
1 peces, jetons un coup d'œil rapide fur 


D Ne ties de la plante ne fe développent & | 


dernes , les parties des plantes font com: 


MO NNRA DODANTOUES  id@ oo ‘1 
| la préparation &c au mouvement des hu 


_ 3°. De fibres tranfverfales qui lient Fire 1 
“ces vaifleaux, & qui forment en les LU 
… croïfant un tiflu cellulaire dont les interf - fi 
sices font remplis de petits wrricules , 
efpeces M'efomacs deltinés.à recevoir , l 
| à digérer, à aflimiler les fücs apportés ‘Aus 
par les vaifleaux.. . “. | 
Cette charpente , dont les parties Bors. 

étroitement unies & reflerrées dans les 

arbres , compofent les corps lgneux 


qu'on nomme pois , et extérieurement 70 
recouverte d’une enveloppe, appellée 
écorce, ; à 2 

On donne le nom de livre [ liber ] à Éconem 
la partie intérieure de l'écorce. Elle pré- Su 


|\ fente au dehors une fine membrane ou 
| un épiderme étendu fur des fibres, fur des 
… vaifleaux parmi lefquels on ne trouve 
| point de trachées., &c fur un tiflu cellu-. 


laire, plus lche & plus large que celui LA 
du corps ligneux , autour duquel ces 

Vaifleaux font difpofés.en couches. con- in 
centriques. | à ot 


… Entre l'écorce & ce corps , on dif. Aumem LL 

tigue aufl dans les arbres l’avbier (1), 
Li 

(2) Dans certains arbres qu’on appelle vulgairement 


, Bois blancs, les faules , les peupliers, &c. on diftingue peu : 
L'aubier Qui n’acquiert jamais une grande folidité, 


LL / % L 1} LEA LATTES 
ce b t Fa S0:\ NA see ji 
! At à 
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jeune couche ligneufe qui n’eft encore « 
qu'un bois imparfait, deftiné à devenir 


bois, lorfqu'une couche nouvelle , par . 


fucceflion de temps, l’aura enveloppée. 
Momzr. Le centre du corps ligneux , ou plu- 
tôt fon axe, eft occupé par la moëlle, 
partie également compolée de Vaifleaux 
& fur-tout d'utricules qui fonr plus larges 
encore & moins ferrés que ceux de lé- 
corce , & qui fe deflechent à mefure que 

da plante vieillit. 

 Orcax- Telle eft, en général, l’organifation 


SATION IM- 


ranrarre, des Végétaux ; elle n’eft nulle part plus # 


apparente que dans lestiges ; on la retrou- 
ve dans les feuilles qui font des efpeces 
de tiges applaties (#2); vraifemblable- 
ment elle eft moins parfaite dans plufieurs 
autres parties & dans un grand nombre 
de plantes. Elle paroït fi incomplette dans 
quelques-unes , qu’elle femble réduite à 
un fimple tiflu véficulaire ; mais défions- 
nous de la foibleffe de nos yeux: in arc- 
turn coarcla rerum mayeflas (n) , toute la 
grandeur de la nature eft renfermée dans 
les petits objets. Quelle diverfité ne pré- 


fente pas l’organifation animale, com- 


arée dans les divers animaux , depuis 
P > GEP 
l’omme jufqu’au puceron ? 


(m) Voyez ci-deflus , la feuille en général, p. 148. 
(7) Prin. 


ie | 


… Obfervez encore que lécorce & la 


 moëlle paroiïflent conitituer eflentielle- 


ment le corps végétal (o ): recherchez 
l'origine de fes parties extérieures , vous 
reconnoïîtrez que les feuilles , les braétées 
& les calices ne font autre chofe que la 
prolongation de lécorce ; les pétales & les 
étamines , un prolongement du /iber; les 
pifüls , une produétion de la moëlle ( p}. 
Le bois eft en quelque forte le fquelerte 
qui foutient toutes ces parties à leur 
place , concourant avec elles aux fonc- 
tions vitales auxquelles il participe. 

Si l’on foumet les plantes à lanalyfe 
chimique , on voit que leur compofñition 
réfulte d’un mélange d'huile, d’eau, de 
plufieurs fels , quelquefois de réfines, de 


beaucoup de terre | & d’une quantité 


d’air furprenante. Cet air principe abonde 
fur-tout dans les parties dures & ligneufes; 
il furpañle confidérablement le volume 
du corps végétal, dans lequel il eft ref- 
{erré & corporifié. L'air renfermé dans le 
bois de chêne , en contient 216 fois le 


volume, & fon poids eft environ le quart 


_de celui du bois ( 4). 


(o ) Voyez Generatio ambigena. Amœn. Lin. tom. 6. 
pag. 6 & feq. 

(p) Voyez Prolepfis plantarum. Amœn. Lin. tom. 6, 
pag. 375 & feq. 

(4) Expériences de M. Hales (Statique des vécétaux ), 


| perfeélionnée par M, Rouelle, 


“EX 
DES PARK ,. 


V4 
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Ortrer NE. 


TIES EXTÉS 


RIEURES, 


nt 


PRODUITS 
CHIMIQUES4 


à \ Enre onu dr ton Te 
hs ons 1 Atruéture êt la fubftance des végs 4 
La” taux reconnues , l'ufage de leurs pañties! 


{iii n’eft plus un myftere difficile à pénérrer. + * 
‘4 | On a vu précédemment ( pag. 53.) 
| LANTERNE que la femence , véritable œuf végétal, 
Le après avoir été couvée par la terre d 
x  s’enfloit, levoit; & que du germe déve- 


Joppé, il frtoitides racines, des tiges, 
une plante. 

On a vu (pag 56 & ;9) que l'ufage 
+ des fruits étoit de produire cette femen- \ 
MM ce ;-que cehui.de la fleur étoitde déve 
NA lopper & de féconder les fruits ; la defti-# 
nu. +" nation de toutes les autres parties de la®# 
au plante, eft de donner à leur tour naïif-« 
ne fance aux fleurs. Tour eft lié dans la, 
k nature ; fa marche eft une progrefli on, 
Le & fon but eft toujours la régénération de: 

| l'individu. 

LAS La génération fuppofe le dével loppe- « 
AU ment ; le développement fuppofe l’ac- 
As  croiffément ; l'accroiflement eft produit : 
par la nutrition. … : ; 4 
says. Les racines quitiennent la plante fixée 
1 danslaterre, paroïffentles premiers agens 4 
) dela nurition. Dès que la chaleur, (7) 


> de a mo ne pe 
D RE RE 


a pres ct 


“ AD eut les tt de MEL » à femble fe ranimer aprèss f 
BAD les chaleurs de Pété; ce qui fait diftinguer la /eve du de 
pe = celle de l'automne, “FER 
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vient animer le jeu de leurs organes, à 


mité de leurs chevelus qu'ilfaut confidérer 
comme l'orifice des vaifleaux de la plante, 
elles pompent les fucs nourriciers difloug 
dans une eau qui leur fert de véhicule , & 
qui paroït prefque réduite en vapeur. 

es racines remplifflent en même 
temps les fonétions de bouche & d’œfo- 
phage ; elles font la premiere élaboration 
des fucs qu’elles ont pompés , & les tranf. 
mettent dans les vaifleaux dont le collet, 
la tige, les branches, font fournis prin= 
Cipalement dans leur fubftance médul- 
lire corticale.(.f). Les fucs nourriciers 
y reçoivent une nouvelle Préparation; 


& font enfuite portés dans les véficules 


du tiffu cellulaire. [ls prennent le nom 


de Jeve , fubitance qu'on peut comparer 


au chyle des animaux. | 

L'air qui, par le moyen des trachées ; 
fe renouvelle fans cefie » laréfié par la 
chaleur , continue d'entretenir par fon 
élaiticité les divers mouveñens de la 
{eve , & la fubrilife par fon aétiviré elle 

énetre bientôt les fibres lisneufes qui 
la chariènt jufqu’aux extrémités de la 
plante. La fo | 


» (/).Le bois eft vraifemblablement formé 
sorce, comme les os par le périofte, 


par l'é 
Part. L. Q 


’ ÿ k 0 Â 
| ANA 
Gui 


u 
loyen des pores qui font placés à l’extré- | 


ia 
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Sue rxo- | Elle: change alors de nature & de cou 
_ leur (z); on la nomme le fc propres 

c'eft le fans de la plañté où réfident is 

vertus & fa faveur, La feve devenue pour 

elle, ce que le fang eit à l'animal , s’'unit 

4, .15NeR fes parties. Sans en former précalerientl 
de nouvelles, elle s’affimile à celles qui 
exiftent , elle s’y incorpore, en aug- à 

mente le volume &x les développe ; bien- 

. | … tôt fa confiftance gélatineufe ul 
d’écorce ou. d’ A D L’évaporation & 
l'apport de noùüveaux fucs la durciffent # 


ai: encore ; elle devient bois. - : à 
m7 Vacronbe NCeit ainfi que la tige paroït , ue ue | 
: MNT SEMENT, x De P Le 


4 ” année; augmentée d’une cneke de cô-. 
| | nes extérieurs , Qui émboîtent les anciens k 


# 

+ cônes igternes ( “), & écorce augmen= w % 
j à æ TOUVEAUX cônes COFTICAUX , qui 
| 1 Mécofrent ceux des’ a années précédentes. 
| M. PR La plante s'accroît donc en longueur 8 
107." 'éalaigeurs éxcepté dans fes racines, qui 
1 à 
CE ne s’alongenr qu'à leurs extrémités. 
re "e | 4 
A ER (4) La couleur du füc. propre, varie ai que fa fub3 M 
. "  # ftancé; dans plufeurs plantes , il eft de couleur d’eau ; À 
“RAT TT NE quelquefois jaune (Véclaire) ; verd (la pervenche }; 5 
2 DEN blanc (le sirhymale ) | Rec. Dans plufiéurs. arbres M 

À 0, M TETE gommeux ( le crier } dans les coniféres É 
| © produit la réfine (le /œpin ; la térébenthine ( le mé 
n lefe ) ; la poix (lapefle) ; le fandaraque (le genés 

vrier) , &c. 
or x :(4) Omiconnoïr l’âge des arbres, par di ñombre & ‘ 
TRE RE feurs couches concéntriques. 74 | 
PT à | 10 
T's : 


ALT 
7 # 
2 


# j 
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La fibre ligneufe.&.les couches :corti- 
cales parfaitement développées , ne font 
pus fufceptibles d’accroiflement ; mais 
le développement des fibres imparfaites, 
leur prolongemenr , l'addition de nou- 
elles fubftances & de nouvelles cou- 
ches , forcent inceffamment la tige de 
s'étendre en tout {ens ; elle s’élaroit , 
elle s'éleve ; de nouveaux rameaux per- 
cent l’écorce , fe déploient, jettent des 
feuilles ; tout concourt à former la fleur. 
Ælle fe développe; la lumiere la colore ; 
le germe eft fécondé par le pollen AP 
fruit :paroît , & produit une femence Ca- 
-pable de renouvelier Fefpése. | 

En, même temps les feuilles, les 
Jeunes tiges , les fleurs , les fruits, font 
perdant le jour , les fonétions d'organes 
excrétoires( x). Par eux s'exécute la 
tranfpiration ,- qui peut-être eit la feule 
véritable excrétion de la plante faine ; 
mais on a reconnu qu’elle étoit : dix- 
fept fois plus abondante que celle des 
animaux, comparée en temps égaux & 
AL valimé Ébak Hat | 
Pendant la nuit , l’ufage des feuilles 
n’eft plus le, même... Ce. font alors des 
racines aériennes , qui, par Les petites 


(x) Voyez vaiffeaux excrétoires , pag. 149, &les res 


‘cherches /ür Pufage des feuilles, par Mr. BONNET, 
À 21 ÿ gaie O ij 
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Na AU RU AA Eu FOUT ET NS DA An 
Ro 2. INTR ODUCTION#. | 
_ RTE bouches de leur furface inférieure (y). 
pompént l'humidité & les fucs répandus 
‘dans l’atmofphere (7). Les trachées ,. 
dont l'air eft reflerré par la fraicheur de 
Ja nuit , noppofent aucun ‘obitacle au 
paflage des nouveaux fucs ; ils defcendent, 
‘vers les racines ; avec le fuperflu de ceux, 
qui s'étoient élevés pendant la journée ;: 
‘ce qui prouve que les vaïfleaux des plan- 
tes n'ont point de valvules ,'où que la 
fouplefle de ces valvules eft telle; qu'elles 
 Ld __ : Houffrent le mouvement des humeurs, en 
| 1 MERS CONrdiress À | | 
| " Mouwvs- - Il fuit de cette théorie démontrée par 


MENT DE 


? a szyr, Les belles obfervations de M*. HALES & 
N°1, BonnET , que le mouvement de la feve 
\ dans les plantes , excité par la raréfac- 
M Mt tion ou par la condenfation de l'air exté- 
Ro meur @& de Pair renfermé dans les tra- 
“RE ” chées élaftiques , n’eft point uné vraie 
pu. ‘circulation , mais un mouvement alter- 
un. natif, une vraie impulfon des humeurs ;; 
D. 00 tune -duétuation afcendante pendant le 
mr “à jour, defcendante pendant la nuit , dont, 
0 . lation diminue en raifon du froid & de. 
: ‘#15 Mhumidité, de maniere qu'elle devient 
| prefque nulle pendant l'hiver. 
AE" 4 (y) Voyez vaifleaux abforbans , pag. 149. 
| _:4:(z)°Ceft par cette raïfon que la Chimie ne peut, 
$ . - tirer de la terre toutes les fubftances qu’elle découvref 
ee dans les végétaux ; ils doivent à l'air une partie de 
sp celles qui les compofent, ' L, 


/ 
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Fo d’autres accidens. fiifpendent - fon 
,; Paccroiflement cefle ; des obf.." 
ns , des chancres fe forment ; la 
plante fouffre , elle eft malade (a). Loin 
que le temps a ridqai & obftrué les vaif- 
feaux qui charient l'air & la feve , ce fuc 
fe corrompt ; la plante ne CONTE dés- 
lors qu'une nourriture viciée ou infufi- 
fante , languit , meurt (D); & bientôt 
les L'ART dont l'agrégation formoit 
fon exiftence , défunis , atténués , difper- 
és, vont Frais ou développer un nou- 
Lei individu. 

Nous n'avons jufqu'ici confidéré la 
régénération de l'individu , que dans 
l'ordre général , c’eft-à-dire opérée par 
le développement du germe compris 
dans la femence , & féconde par le con- 
cours des fexes Ce). Sous ce point de vue 
limagination et étonnée de la prodi- 


”* jte 
T-MORT+ 


REPR O- 


DUCTION., 


gieufe fécondité de quelques végétaux ; | 


on a compté. dans une feule tête de pavot 


blanc , 8000 graines; & au rapport de 


Raï, une feule Éenee de rabac , en a 
produit plus de 360000. 


(a) Voyez ci-deflus , pag. 130 , variétés acciden- | 


telles. ‘ 
(b) La gelée, le tonnerre font éprouver aux arbres 


une mort fubite , & les coups de foleil , aux plantes, 


plus délicates. 


(c) Voyez ci-deflus, pag. 53: & fuiv, pag. 60. & fuir. 


ii] 


 prefque toutes les parties d’un grand 
nombre de végétaux, & l’art induftrieux \ 


BourGEoNs 


qui convient au cayeu ; la nutrition dé-m 
_veloppe leurs parties , en leur afimilant 
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Mais la naiure abondante en moyens 

n’eft pas bornée àicette voie ; toujours 

occupée de la confervation de lefpece,, 


A 


elle diftribue des germes féconds dans : 


multiplie fes reflources. # 
En examinant les bourgeons, on a vu L 
que le bouton & le cayeu renferin Stef D 
les rudimens d’une plante préexiftante. 4 
L'écorce tranfmet au bouton la nourri- 
ture qui lui eft propre ; la bulbe , celle” 


les fucs nourriciers. Les parties du bou-h 
ton déroulées , éteñdues , forment une 
branche, ou plutôt une plante complettém 
comprife dans la plante mere ; la jeune 
plante enfante à fon tour des boutons qui 
produifent de nouveaux rejetons doués 
de la même vertu régénérative que lesu 
germes développés des femences. Par« 
une femblable progreflion , le cayeus 
donne naiflance à un invidu , forme dem 
nouveaux cayeux qui en produifenth 
d'autres, & qui propagent l'efpece aufh, 4 
furement que la graine. 1 
Cette vertu prolifique n'eft pas done # 
toutes les plantes ; elles la pofledent, À 


À 
à 
à différens degrés ; ; les annuelles! n'en 
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jouiflentpas ; les vivaces qui perdent leurs 
tiges, pouflent feulement quelques bou- | 
tons à la bafe des vieilles tiges ou fur leurs " 
racines. En général, la nature ne multi- 1 
plie les moyens de reproduétion, que 1 
pour les efpeces qui , plus lentes dans leur : 4 J 
. développement , fourniflent plus tard des # 
femences ; telles font les plantes bulbeu- mt 
fes , dont l’oignon venu de graine , ne ; 
fauroit. produire un individu parfait auff- 
tôt que les annuelles ; tels {ont fur-tout 
les arbres & les végétaux ligneux. 
Les drageons enracinés [ vivi radices ], Dracrows. 
(d) les vives racines où plants détachés 
de la racine qui leur donna naïffance , 
font en miniature des plantes complettes 
qui m'attendent que le déploiement dé 
leurs parties. 
Mais il y a plus : une partie détachée Bourus. 
du corps même de la plante, tend égale- 
ment à la reproduétion ; une feuille pouffe 
dans l’eau quelques racines par fon pé- 
tiole ou par fes nervures (e); une bran- 
che dépourvue de racines, mifeenterre, 
y végere & devient arbre ; elle eft inté- » 


(4) Les plantes vivaces & les arbuftes donnent des 
drageons plus communément que les arands arbres ; ce- 
pendant l'orme à grandes feuilles poufle des jets qu'on 

. peut lever, & qu’on éleve en pépiniere, Voyez Semis &C 
Plantation, pag. 61. | 
(c) Expérience de M. BoNNET. 
O iv 
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216  TINrropucrron | 
rieurement garnie de germes qui, déve 
loppés Par la nutrition , fe déploient en. 
racines dans la terre, & dans l'air en, 
TameEaux ; ce qui fe nomme, reprendre 
de bouture. Me: À 

Ce ne font point les vrais boutons af 
fleur & à feuilles déjà formés qui fe chan-" 


ÿ 


{ervoit de fupport (f); ou des tumeurs ul 


AA | 


relets qui fe forment conftamment à la. 
levre fupérieure des anciennes plaies dem 
l'écorce, & au-deflus des ligatures dont M 


Yi 
y 


At 


on entoure fortement une jeune branche. 

Ces bourrelets fupérieurs aux ligaturesl 
& aux incilions , font dûs à la feve qui 
defcend par lécorce | & démontrent: 
certe defcendance , comme les arro{e- 
mens d'eaux colorées prouvent le mou-" | 
vement de la feve afcendante qui val 
nourrir les branches. Celle qui defcend 
par l'écorce, paroît deftinée à la nourri-a 
ture des racines ; les bourrelets formés 
par les fucs arrêtés dans leurs COUTS , 


| (f) Voyez ci-deflus, bouton, fa fituation , pag, 1 96. | 
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font des éfpeces de bulbes compofées de 
#ibrilles & de mamelons qui n’ont befoin 
que d’une certaine humidité pour fe dé- 
velopper. Qu'on applique contre un 
bourrelet une éponge ou de la terre 
mouillées , les racines ne tarderont pas 
d'en fortir. 
Ces obfervations ont découvert plu- 
fleurs moyens ingénieux de multiplier & 
de perfeétionner l’art des boutures (2), 


(g) BourTure. En général, les bois blancs, les faules , 
les peupliers noirs , reprennent facilement de bouture. Sur 
la Gin de Mars , avant que l'arbre ait commencé à pouffer, 
on choifit des branches faines , vigoureufes & garnies de 
boutons , pour faire ce qu’on nomme des plantards ; on 
doit préférer celles qui ont fur leur écorce des bourelets 
ou des tumeurs , & couper au-deflous , de maniere que 
lorfqu'on plantera la branche, les bourrelets fe trouvent 
dans la terre. À leur défaut , il eft avantageux de couper 
Ja branche à fon infertion , & d’emporter avec elle , la 
grofleur ou l’'éminence qui s’y trouve ; elle a la même 
qualité , mais à un degré intérieur. Il eft encore mieux 
de faire éclater la branche en l’arrachant avec force, 
fi l'on ne craint pas de nuire au fujet. On peut auffi faire 
des entailles , à l'extrémité inférieure qui doit être enter- 
rée ; elles occañonnent des tumeurs. On laifle tremper 
» dans l’eau , les plantards d'arbres aquatiques , jufqu’à la 
fin d'Avril; on appointit l'extrémité du gros bout , de 
maniere qu’un des côtés refte couvert d'écorce ; par ce 
» moyen, les plantards pénetrent plus facilement dans le 
trou qu'on fe contente de faire avec une cheville , à 
un pied & demi de profondeur. Plus larbre réfifte à la 
reprife , plus on doit enterrer le plantard. On coupe 
les deux extrémités à ceux du faule ; il faut laïffer la 
fupérieure au peuplier. On aura foin de laifler peu de 
boutons & peu de branches à l'extérieur ; le plantard 
_ étant dépourvu de racines , n’a pour nourrir ces parties , 
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procédé qui confifte à faire poufler de 
racines à une branche, foit par l’extré- 
sf ’ . f |: | Re 
mité qui tenoit au tronc dont elle eff déta- « 
chée, foit par le bout oppofé qui devoir « 
porter des branches, ou même par l'un W 
êt l’autre bout ; en repliant la branche 


pour les planter tous les deux. Dans le # 


u 


0 _ premuer cas, l'arbre poufle fes branches 4 
:  & fes racines dans l’ordre naturel; dans 
» le fecond cas, les racines fe dirigent d’a- 4 
0 . bordversle ciel, & les branches versla 
Ne CS, cts 


que le peu de fucs qu’il renferme , ou qu'ilpompe. Parla M 
même raifon , on Ôtera tous les boutons de l'extrémité M 
inférieure , mais on ménagera àvec foin les confoles qui \ 
"Te les fupportent , & qui doivent produire les racines. 
pi Pour les arbres qui reprennent moins aifément , tels M 
que le platane, le peuplier blanc , le tremble, il convient 4 
de planter leurs boutures , en pépinieres, & deles cuiti- 4 
ver foigneufement. Si les arbres font encore plus pré-. É 
‘cieux, &t moins féconds en racines , on fera desentailles 4 
_& de fortes ligatures , aux branches qu’on deftinera à M 
devenir bouture. On les choïfira plus minces & plus M 
jeunes que dans les précédens ; on ne les coupera que 
_lorfqu'elles auront des tumeurs formées ; alors on les | 
tranfplantera dans des foffés pratiqués dans la direétion 
gr ‘dû jevant au couchant; on les couchera dans une tèrre 
(os franche , appuyée de droite & de gauche par des cou- ë 
ches de fumier. On ne laïflera fortir les plantards de M 
terre , que de quelques pouces , & on les recouvrira M 
- de mouîle. On aura foin, par le moyen des paillaflons, « 
de les garantir de l’ardeur du foleil pendant l'été | & 1 
- : du vent du Nord, dès l'entrée de l'hiver ; enfin on leur M 
donnera de temps en temps de légers arrofemens. On M 
io peut encore faire reprendre des boutures précieufes , M 
? dans des ferres , fur des couches de tan. Voyez Phyf. M 
des Arbres, Tom. 2. pag, 128 6 fuiv. Semis 6 Planta= 
tions ; pag, 62 6 fuiv, : | M 
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a 


mais bientôt chacune fe recourbe, 


& prend une direétion oppofée. Dans le 
dérnier cas , le corps de la branche jette 
des rameaux, chacune de fes extrémités 
des racines , & fi l’on coupe dans le mi- 
lieu de la courbure , on a deux arbres ; 
chaque partie devient un tout. 

Cette multiplication étonne moins nos 
yeux , depuis qu’ils Pont apperçue dans le 
regne animal , & qu'ils ont vu des ani- 
maux (les polypes) reprendre de outure, 
Dans le rene vésétal , elle convient par- 
ticuliérement aux arbres, & peut-être à 
tous (2). 

On la retrouve auffi dans quelques 
plantes herbacées ; l'opération de la ar 
corte (2) réuflit fur les œzllers comme fur 
les arbres ; 8 marcotter, c’eft faire re- 
prendre une branche, de bourure , fans 
la détacher du fujet (4). On l’enfonce 
enterre , par un de fes nœuds fur lequel 
On fait une légere incifion. L’incifion oc- 
cafionne un bourrelet qui produit des 


(4) M. d'AuBENTON l’ainé , Maire & Subdélégué 


M 


MARCOTTE 
ET PROVINS: 


de Montbard, qui s’eft adonné à la culture des Arbres, - 


. avec le zele le plus éclairé , fait reprendre de bouture 


prefque toutes les efpeces connues. Il fe propofe de 
publier fon procédé , lorfque le temps & l'expérience 
en auront confirmé le fuccès. 

(i) MerGuSs, qudd mergatur in terram. 

(Æ) Marcortre. Il eft des arbres qui ne reprennent 
pas de bouture, & qu’on multiplie par les marcoites, 
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racines , mais elle devient diperfudll {ur ul 
plufeurs plantes. Lorfque leurs branches 
contiennent aflez de fubitance pour for- 
mér naturellement des bourrelets à ra- 

, ciné, 1l fufñt de les coucher & de les 


à | enterrer , ce qu'on nomme à l’égard de 
4 _ la vigne, faire des provins (1). 
| Parmi les végétaux herbacés, desfrag- w 
1e mens de racine tubéreufes {ufhfent à la w 


tel eft l’aune ou verne. On recouvre de terre la fouche 

: garnie de furgeons ; au bout de quelques années, chaque 

a furgeon devient une plante enracinée ; c’eft à-peu-près 

| la maniere de multiplier les oliviers en Provence. 

VE La marcotte fe pratique aufi , en faifant traverfer une 
jeune branche , dans un pot ou manequin rempli de 
terre. Les Jardiniers qui veulent tirer d’un fujet beau- 
coup de plants , coupent fon tronc , fort près de terre, 
avant que la feve foit en a@ion ; le tronc qu’ils appellent 
la mere , jette une grande quantité de branches latérales 

| qu'on couche en terre dès la feconde année, & qui à 

à la troifieme fe trouvent fufflifament pourvues de racines, 

As pour être détachées de la mere, & tranfplantées ; elle 

R en fournit ainfi, pendant douze ou quinze ans. Woy. Pkyf. 

des Arb. T. 2. pag 131. Semis 6 Plantation , pag. 71 


(2) La vigne fe multiplie par marcotte & par bouture ; 
on peut aufli la greffer ; il n’eft pas d’ufage de la faire 
venir de graine : la production feroit lente ; M. Duxa- 
MEL ( Traité des Arbres ) aflure même qu’un pied de 
vigne élevé de pépin,'après douze années , n’avoit pro- 
duit chez lui aucun raifin. Cependant un Cultivateur du 
Beaujollois qui anciennement netiroit de fes vignes qu’un 
vin médiocre & qui pouffoit fréquemment , s’eft très- M 
bien trouvé de cette pratique. 1l a choïfi dans un bon # 
canton, les pépins d’une bonne efpèce de raifin dont 
le vin ne poufloit pas. Après les avoir cultivés dans un 
quarré de jardin , il en a formé des plantiers qui au 
bout d’un certain nombre d'années , lui ont fourni des 
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multiplication de l'efpecé. L'aloës , lo : 


puntia , font reproduits par une feuille 
mile en terre(m), & la lentille d’eau fe 
multiplie {ur la furface des eaux , par une 
opération fpontanée ; fes feuilles {e dé- 
tachent d’elles-mêmes ; chaque feuille dé- 
tachée furnage , flotte , poufle des raci- 
nes & de nouvelles feuilles qui fe déta- 
chent à leur tour. 

Tous ces procédés font des toutures ; 
la feuille de la /enrille d’eau eft une bou- 
ture qui reprend dans l’eau. La preffe eft 
pareillement une boururé plantée dans 
un arbre vivant, au lieu d’être placée 
dans laterre. L’une ne difiere de l’autre, 
qu'en ce que la greffe eft difpenfée de 


produire des racines. 


Que les branches de deux arbres vien: Narurezes 


nent à fe toucher ,..que Le frottement 
enleve une partie de l’écorce, que les 


libers & les aubiers fe rapprochent & {e 


joignent étroitement , leurs 'vaifleaux 


raifins dontile vin, infiniment plus agréable que celuiqu’il 
recueilloit auparavant, ne tourne jamais. Ses vignes 
paroïflent encore avoir la propriété de ne pas couler, 
‘& l’on doit préfumer que leur durée fera plus grande 
que celle des piéds venus de bouture ; ou par pro- 


vignement. Îl eff intéreffant dé répéter cette expérience. 


(m) M. ADANSON ( Familles des plantes ) regarde 
cette reproduction comme celle de vrais bourgeons qui 
fortent de l’aiflelle des feuilles, de leur bafe , ou de leus 
pétiole. ( 
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s’'aboucheront réciproquement par diffé- | 
rens points de leurs furfaces ; ils s’entre- . 
laceront les uns dans les autres ; ils ex- 
primeront une fubitance, qui de gélati- 


neufe , deviendra ligneufe par degré , &z 

arviendra à les unir intimément. Dès- 
ie le mouvement de la feve deviendra 
commun aux deux pieds ; ils ne forme 
ront qu'un arbre individuel: voilà la greffe 
naturelle, 


L'art a dérobé le fecret de la nature 
pour la tromper à notre profit: au moyen 


de la greffe artificielle (2), il rajeunit 
un vieux arbre , en lui donnant de.jeunes 


€ 
‘ 


par laquelle on multiplie une efpece d'arbre , en cou: 
pant une de fes branches:, qui.fe nomme la greffe, & 
en la fubftituant aux branches de l’arbre à qui on veut 
la faire porter , & qui s'appelle le fjer. re 

tion fe fan de plufieurs manieres 2 + art 


ette opéra 
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i 1.9 fn 
(2) GREFFE, ente, inoculation, écuffon , font des : 
. termes à-peu-près fÿnonimes, & défignent l'opération 


1°. Greffer en fente. On coupe tranfverfalement la ‘ 


branche ou la tige du fujet qu’on veut enter ; oh la 
fend enfuite longirudinalement ; on taille l'extrémité de 
la greffe, en forme de coin ; on l’introduit dans la 


fente du fujet, de. amaniere que les aubiers des deux 


arbres coincident exattement, 


Ta le LE 
2°. Greffer en couronne. On choifit le temps de lafeves 


on coupe tranfverfalement la tige du fujet ; on taille 
la greffe en maniere de cure- dent ; on l’introduit entre 
l'écorce & l'aubier du fujet, de.maniere que l'écorce 
ne foit détachée de l’aubier , que dans :la partie qui 
embrafle la greffe ; on entoure ainfi la circonférence 
de la tige, de plufeurs greffes qui y forment une cou- 
rennes rt *2 M | 


e 


( 
branches ; il multiplie les arbres d’agré- 
ment für des fujets peu eftimés ; il per- 
fectionne les fruits deftinés à flatter nos 
. goûts ; 1l fait porter au même tronc , 
l'orange , le citron , le cédra , & des 


née 
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. 3°. Greffer en jte, en fiflet. Dans le temps de la 
feve , on prend des greffes du même diametre que le 
fujet ; on coupe circulairement l'écorce de celui-c1, de 


marñiére qu'on puille en enlever un anneau ; on dé+ 


tache de la greffe , un anneau d’écorce de la même 
étendue & chargé d’un ou de plufieurs boutons ; on l'in- 
troduit fur le fujer, à la place de l'écorce qu’on lui a 
enlevée ; on couvré le tout de cire, &cc. 

4°. Greffèr en écuffon. On entaille l’écorce du fujet 
en maniere de T ; on détache de la greffe un morceau 
d'écorce garnie d’un bouton. Après avoir taillé ce mor- 
ceau, en écuflon ou en triangle alongé,, on l’introduit 
dans la fente faite au fujet , de maniere qué les levres 


de la fente le reconvrent ; on lie le tout avec de la 


laine. Au frintemps, cettesgreffe fe nomme-à æi/ poufe 
fant, parce que fi elle prend , le bouton fe développe 
fur le champ ; on la noinime à &i/ dormant, fi on la 
Pratique au déclin de la feve , parce: que le bouton ne 
s'ouvre qu'au printemps qui fuit. .. 

S°. Greffer par approche. Sippofez deux arbres plantés 
à côté l’un de l'autre ;-on fait à chacun üne incifion 
difpofée de maniere, qu’en rapprochant les branches 
entaillées , leurs Zlibers & leurs aubiers {e touchent 
à nud. La fimple unionydes écorces fuflit à cette greffe : 
c'eft l'opération naturelle. | HE AS 
 Remarquez que la greffe en fente, n'eft qu'une mo- 
dification de celle-ci, de même que la greffe en cou- 
ronne, en fläte , en écuffon , ne font qu'un même pro- 
cédé fous différentes formes. Le fuccès des unes & des 
autres dépend du raÿprochement des aubiers ; & la 
régénération , du développement & de lanion des 
vaiileaux des deux écorces. Voyez Phyfique des Arbres, 
T2, pag) 65." 
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: NOTES poires fucculentes à l'aubepin ; il opere 
des miracles que la Phyfique , peu cré- « 
dule , “explique par l'abouchement des L 
vaifleaux , par le mélange des feves , par 1: 
les modifications qu'elles éprouvent en « 
Ne traverfant des filieres étrangeres. 
Mais la nature qui fe prête à nos ca- 
prices, lorfque nous confultons fes lois, 
ne permet pas de les enfreindre. L'efpece ; 
des fujets n’eft point changée par la greffe; 
ui les produétions qui en réfultent , font * 

Le © des monftres , qui dans l’ordre naturel 
ne propagent pas; les efpeces qui peu 
vent être grefiées l'une fur l'autre , {ont : 
reftreintes à un certain nombre , & dé- … 

terminées par l’analogie de leurs fucs &c 
celle de leur organifation. C'eft ainfi » 
que malgré nos efforts , le nymphæa ne W 
multipliera pas dans un terrein fec , la M 
renoncule glaciale (o), dans les fables # 
d'Afrique , ni le café, en plein air, dans & 

nos climats. / | 


(o) Ranunculus placialis , L. Petite plante ns 
ne trouve que dans les hautes Alpes de la Suifle & 
de la Lapponie, À 
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DE MS, TOURNEFORT.ET LINNÉ. 


stat À R le nombre de formes & de 
4 P Fe modifications que nous avons re 
RTS cONNUES dans l’organifation exté- 
rieure des parties des plantes , on a vu 
combien les caralteres des efpeces fe 
multiplient , lors même qu’on les reine 
à la feule confidération de ces mêmes 
. parties. | sti9 
Nous avons dit précédemment Cp ES 
que l’e/pece divife le genre , comme le seexee 
genre divife l’ordre ; que la diftin@tion 
des efpeces peut dépendre des. mêmes 
principes , dans quelque méthode que ce 
hioir; que cependant ceux de Tour Ne. 
FORT & du Chevalier LINNÉ diflerent 
en quelques points ; que le premier éta- 
blit pour regle, d'employer à la diftinc- 
tion des efpeces toutes les parties qui 
. appartiennent pas à la fruétification \ 
-(p) Voyez ci-deflus divifions des méthodes » Pag, 14 
ÊX 15. principes des méthodes » Pag. 58, 62 & 64. 
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8: même les qualités des plantes ; que. 
l’autre ne reçoit pour figne fpécifique , | 
+  quetoutesles parties vifibles & palpables, | 
parmi lefquelles il comprend celles de la 
fruétification , lorfqu’elles ne font pas 
pores à la diftinétion des genres, : :. 
Srron : Pour éclaircir davantage ces notions, 
rorT.  nousajouteronsque M.de 'OURNEFORT, 
dans l’établifflement des efpeces , rejette" 
tmiquement la confidérarion de la fleur 
&'du fruit , comme réfervée à la déter- 
miñation des genrés ; qu'il admet l’exa- 
men, noôn-feulement du port, des feuilles, 
Né des fupports, des racines, mais 
encôre où ces fignes paroïtroient infufh- 
fans | celui de toutes les qualités fenfibles, 
telles que la couleur, la faveur , l'odeur, 
li grandeur, la reffemblance à des chofes 
corinues , GccC. ÉOTS 
SErox n° LeChev.LfwnÉ, au contraire, réjette 
rer Linné, Ces dernieres qualités comme iñcértaines, 
peu déterminées , vagues & fujetres à vas « 
rier fuivant la différence de la culrure à. 
du fol, du climat, de l’expofñtion & de» 
plufeurs autres accidens. Il veut qu’on . 
diftingue Pefpece d'une maniére ‘plus w 
ftable ; il admet l'unique confidération | 
de toutes les parties de la planté | que. 
l'œil & la main difcernent conftamment | 
dans chaque individu de Pefpeces 


+ 
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_ ® Ces caraéteres à la vérité font devenus 
plus nombreux depuis TourNEroRT ” 
par la détermination d’un grand nombre 
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de parties , qui de fon temps n’avoient pas | 


encore €té fufhifamment obfervées, telles 
{ont plufieurs fupports , les ftipules , les 
glandes ; les poils, &c. Il faut y ajouter 
les parties de la fruétification elles-mêmes, 
que le Chevalier LINNÉ"*onfidere auff 
dans l’efpece , lorfqu’elles n’ont pas fervi 
à déterminer le genre. 

Il eft donc certain que la théorie du 

Botanifte Suédois tend à perfe{tionner la 

_fcience, en y laiffant moins d'objets in- 
certains que celle de TOURNEFORT ; 
mais dans l'exécution , l’un & l’autre ont 
éprouvé des critiques. 

On accufe ce dernier d’avoir multiplié 
{ouvent très - inutilement le nombre des 
efpeces , en les confondant avec les va- 
riétés que fes principes lui faifoient ad- 

mettre , mais que GASPARD BAUHIN ; 

- dans fon Prnax, avoit déjà la plupart dif- 
tinguées, comme les fleurs doubles, celles 

. qui font accidentellement colorées , les 
produétions artificielles & monftrueufes 
des Fleuriftes, fi variées parmi les renon- 
cules , les tulipes , les œillers , &c. 

On reproche au premier , d’avoir dé 
{on côté trop reftreint le nombre des 

Pi; 


# 


_efpeces qui paroiflent conftantes , telles . 
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Far 


efpeces , d’avoir pris pour variétés des | 


quelles diverfes luzernes, n°. 9. Sy. Nar. à 
d'oùil arrive que quoique le Chev. LiNNÉ 


ait connu un bien plus grand nombre de 
plantes que TOURNEFORT, celui-ci pa= 
roit en avoir publié davantage ; mais il 
importe d’oblerver que dans fes Élémens 
de Botanique % les variétés font réelle- 


4. 


ment placées au nombre des elpeces , &c \ | 


peuvent induire en erreur ; au lieu que 


dans l'Ouvrage.du Chev. LINNÉ(g),où « 


les variétés ne font pas comptées, celles 


qui préfentent quelques fignes remarqua- 


bles, fe trouvent conftamment annon- 
cées & défignées. Il ne fauroit donc en … 


réfulter aucun inconvénient (7). 
} Quant aux defcriptions qui caractéri- 


fent chaque efpece, elles difierent dansies 
deux Auteurs , en raifon de leurs prinici-w 


pes fur les caraéteres fpécifiques. Les def- 
criptions des plantes font des définitions 


(q) Species plantarum. 


(r) Aucun Botanifte n’a peut-être, fait autant d'efforts) 


A 
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- 


que le Chev. LINNÉ, pour diftinpguer parfaitement les … 
variétés, des efpecés. Îl feroit à fouhaiter qu'à fon 


exemple , on multipliât les recherches , pour afligner 


entr’elles des limites ftables. Il a travaillé à reconnoitren 
leurs rapports, & leurs différences , jufques dans Îles ï 


cotyledons. Voyez le Geranium , n°. 27. Pa8- 95%: Spece \ 
PL Edit. 2. Anciennement , il l’avoit joint au Geranium 
ciourarium n°, 9, duquel fes obfervations le féparent 


aujourd’hur, 
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qui doivent contenir tous les attributs 

diffin@tifs , & rien au-delà. 

+ TOURNEFORT a perfectionné les def- 
criptions de fes Prédéceffeurs ; le plus 

: fouvent il a adopté celles de G. BAUHIN, 

+ dont le mérite confifte dans la clarté & 
dans la précifion. Le Chevalier LINNÉ 
seft encore ouvert ici une route nou- 
 velle; il a confidéré des attributs plus 
conftans & plus multipliés ; ayant à dé- 
crire de nouvelles obfervations, il a em- 
ployé des termes nouveaux qui épat- 
gnent de longues périphrafes , & fup- 
pléent feuls à des defcriptions. 

L'un & l’autre après avoir décrit chaque srvowruss 
 efpece, fuivant leur méthode, citent les 
meilleurs fyronymes où phrafes des Au- 
teurs ; on appelle ainf les defcriptions 
* particulieres , par lefquelles les anciens 

Botaniftes ont fait connoître les plantes. 

Indépendamment de ces fÿnonymes, Nom ri- 

le Chev. LINNÉ joint à chaque efpece un ""°” 

Mnom srevial ; il entend par ce mot un nom 

| très-court , tiré de celui que la plante a 

anciennement porté, de celui par lequel 
des Auteurs célebres l'ont fait connoître, 

_ de celui du pays qu’elle habite, quelque- 
fois de fes attributs particuliers, différens 
des caraétéres du genre & de la clafie, 
fouvent de la durée de cette même plante, ! 
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de la forme conftante de fes feuilles , de: à 
la difpoftion de fes fruits, de l'ufage à 


qu’elle a dans les Arts ou dans la Méde- 


cine, &c. Cette épithete, rapprochée du : 
genre, fuflit pour rappeller l'efpece : c’eft . 


un furnom qui diflingue la perfonne. x 
Le Rapportons des exemples. Monfieur de 
TOURNE- TOURNEFORT , pour défigner la plante 
FORT. 
 Coronopus hortenfrs. C. B. P. 


. Coronopus des jardins. Phrafe de GAS- 
PARD BAUHIN , dans fon Pinax. 


qu’on nomme , Co. cerf , l'appelle si 


Il cite enfuire deux ou trois fynonymes : 


des plus connus , tels que : Coronopus , 
five cornu cervinum vuloo , fpicä planta- 


gtnis, J, B,hift. C'eft-à-dire, coronopus , 


vulsatrement appellé , corne de cerf 5 \@ pt 
de plantain. Synonyme de JEAN BaAu-, 


HIN, dans fon Hifloire des Plantes... 


Il a décrit dans cette forme , nu ni 


10000 ue Ou variétés. 
Exemrre Le Chevalier LINNÉ (f), après avoir 


TIRÉ DU 
CuEv. 


caratteres fpécifiques , l’a décrit ainfi : 


réuni la même plante, au genre des plan- 
Linné. soins , dont elle ne diffère que’ par les 


Re Te US 


Plantago folus Lobbitbn dentatis , . 


Jcapo tereti, 


Plantain à feuilles linéaires « derhéati | 


dont la tige eft une hampe cylindriques 
(JS) Species Plantarum. Holm. 1753. pag. 1454 
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… Ces fignes fuffifent à le diftinguer des 
autres planiains connus ,; &C fon nom 
trivial, emprünté de Pancçienne dénomi- 
nation, eft plantago coronopus. | 106510 

L'Auteur cite enfuite quelques fyno- 
nymes , parmi lefquels. on retrouve celui 
qu'on a rapporté ci-deflus. Îl en ajoute F5 4 
un autre , par lequel G. BAUHIN avoit 4 
annoncé une variété de la même plante | 
fous une autre defcription ; à ce nouveau à 
fynonyme , il joint une lettre grecque , | 
qui fert à indiquer que ce n'eit qu'une 
variété de l'efpece. | 
Par un autre figne , il caratténife la 
durée de la plante ; il indique qu’elle eft 
vivace ; il annonce le pays dans lequel 
on la trouve ,'la nature du terrein oùelle 
{e plait, l’expoñtion , &c. | | 
… On a dit que Auteur emploie quelque- 
fois les parties mêmes de la fruétification, 
à la defcription des efpéces ; c’eft princi- 
palement dans le cas où l’efpece à dé- 
Crire fournit des caraéteres qui font ex- 
ception à ceux qui conftituent le genre ; 
il en forme alors le carattere fpécifique. 
Par exemple, les /ychn:s font de la 
décandrie-pentagynie , & par conféquent 
_ doivent avoir dix étamines & cinq piftils; 

cependant il fe trouve une plante qui, en 
confidérant l’enfemble de tous fes carac- 
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teres , eft évidemment un /ychnis, mais. 


dans qui les fleurs mâles ont féparées 


des femelles fur des pieds différens: Ce : 


nouveau caractere devient celui de l’ef- 
pece ; & au lieu de la décrire comme 


BauniN & ToOURNEFORT : 


Lychnis fylveftris | alba, fimplex. 


Zychnis fauvage, blanc , fimple ; 

Il fe contente de dire : Lychnis flori- 
bus dioicis. Lychnis dont les fleurs font 
de la dioecte ; & il le nomme triviale- 
ment , Lychms dioica. 

C’eft ainfi que le Chevalier LINNÉ a 
décrit près de 8000 plantes, fans y com- 


prendre les variétés. 


Nous obferverons à l'égard des prin- 
cipes de nos deux grands Maîtres , fur 
l'établiflement des efpeces , la même 


regle que nous nous fommes prefcrites. 
fur leur méthode en général. Nous cher- : 


cherons à profiter des uns & des autres, 


& nous les emploirons également dans : 


les Démonftrations. 
PLAN DES DÉMONSTRATIONS. 
Nous reconnoitrons pour variétés tou- 


tes les plantes provenues de graines d’une 
même efpece ; quelles que foient la cou- 


leur, l'odeur, & les autres accidens que la 
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culture , l’expofñition , ou le hafard au- 
ront pu y apporter (£). 
* Nous admettrons pour efpece toute 
plante qui , dans quelques-unes de fes 
parties , offre des différences primitive- 
ment & eflentiellement diftinétes. 

Pour décrire l’efpece , nous nous fervi- 
rons en général des caraéteres reftreints 
& perfeétionnés par le Chevalier LINNÉ, 
confidérés dans les feuilles , dans les raci- 
nes & dans le port , qui comprendra les 
tiges , les fupports, la détermination des 
feuilles , la difpofition des fleurs & des, 
fruits , l'habitude générale de la plante. 

Mais n'ayant qu’un petit nombre de 
plantes à démontrer, & voulant les faire 
reconnoiïtre de la maniere la plus facile 
à des Éleves qui ne font pas appellés à 
approfondir la fcience , mais à chercher 
Fa découvrir des plantes ufuelles dans 
les champs, plutôt que dans les jardins, 
nous n’héliterons point d'ajouter aux vrais 
caracteres fpécifiques , ceux que le goût 
&e la plante, l’odeur , la couleur même, 
nous fourniront , lorfque nous les croirons 

. aflez conftans & affez remarquables, 
pour pouvoir fervir d'indication. 

Nous annoncerons pareillement le lieu 

natal, la durée, les vertus & les ufages 


(rt) Voyez ci-deffus, pag. 130. 
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l'Art Vétérinaire, 


La defcription des efpeces , envifa- « 
ces fous routes ces faces, fera précé- M 
dée de celle du genre confidéré dans les : 
parties de la fruétification , dans la fleur 
 &t dans le fruit, fuivant les principes de 


la méthode adoptée, & dans l’ordre. de 


fes clafles & de fes fetions. On em2 * 


ploira néanmoins dans la defcription les 


les plus reconnus » principalement dans 


obfervations modernes , comme plus W 
exaétes, plus multipliées & plus pré- " 


ciles (x ). 

Quant aux dénominations du genre & 
de l'efpece , la premiere fera Françoife, 
&t comprendra.le nom ofäcinal , ou du 
moins le nom le plus connu. La phrafe 


Latine de TOURNEFORT ,ou des Auteurs ” 


qu'il a cités , fuivra immédiatement ; à la 


fuite viendra le nom générique & fpéci- 


fique srivial du Chevalier LINNÉ , auquel 


(u) Voyez l’Avertifement. On a moins mis en ufage 


les obfervations modernes , dans les deux premieres ! 
clafles , que dans les fuivantes ; les caraéteres de ces 


claffes ont paru faciles à faifir , fans leur fecours. 4 


eft inutile d’avertir que lorfqu'on a eu à démontrer 


une efpece d’un genre déjà décrit, on s’eft cru dif- 
P 8 J 


penfé de répéter fes carafteres génériques : on a ren= 


voyé au genre ; & lorfque , dans la méthode adoptée, 
lefpece compofe un genre différent , on a indiqué le 
carattere particulier qui la diftinpue , fans l'adopter 
comme véritablement générique. " 


CS. à 
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on ajoutera tous les noms étrangers dont 
on aura pu sinftruire. 

Tel eft le plan qu'on a fuivi , & par 
lequel on a cherché à raffembler, dans 
des efpeces de tableaux , fous un point 
de vue fimple & rapproché , un grand 
nombre d’inftruétions fondées fur les ob- 
fervations les plus certaines & les plus 
utiles : Que le F'otanifle , dit le Chevalier 
LINNÉ, établiffe les vertus des plantes [ur 
{1 fruéification , après avoir obfervé leur 
gout , leur odeur , leur lieu natal (x). 

À l'égard des ufages & des proprié- 
tés, on s’eft contenté de les indiquer. 
Les principes qui doivent diriger fur ce 
point , {ont développés dans la Mariere 
Médicale raifonnée ; on y renvoie égale- 
ment pour l'explication des termes phar- 
maceutiques qu'on a employés. 

Dans le choix des plantes ufuelles, on 
a préféré celles qui fe trouvent facile- 
ment , ‘ou dont la culture eft aifée ; on 
ne s'eft pas borné aux plantes qui font 


d’un ufage journalier ; on a décrit toutes 


celles dont on peut attendre quelques fe- 
cours ; on en a même démontré plufeurs 
dont on révoque en doute les vertus ; 


(x) Wires plantarum à fruéificatione defumet Botäni- 
cus ; obfervato fapore, odore , colore 6! loco. Phil. Bot, 
pag. 278 


Lu e A? 


on a prétendu par-là prémunir les Eleve 


_€flayé pareillement d'indiquer celles qui 


répétées , pour qu’on puifle donner ces 
indications comme des regles précifes ; « 
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contre l'éloge dangereux qu’en font quels 
ques Auteurs. ; FAT 

On a le plus fouvent déterminé les 
dofes convenables pour l’homme , on a 


y'a 


conviennent aux animaux; mais les ex- « 
périences , quelque multipliées qu’elles 4 
ayent été jufqu'à ce jour , dans l'École 4 
Royale Vétérinaire , .ne font pas aflez © 


il eft tout au moins dangereux de vou- 4 


loir fixer des réfultats, lorfqu’on eft en- ” 
core occupé à l’obfervarion (y). Î 
(y) Voyezla Préface dela Matiere Médicale àlufage v 
. de l'École Royale Vétérinaire, pag. x. & fuiv. : 
k Fi » ; \ Le ù | L 
in de l’Introduflion à la Botanique” 
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D SUR LA RÉCOLTE 
ET LA DESSICATION 
DES PLANTE 8 


Relativement à la formation d’un 
herbier , & à leur ufage en 
Médecine ; : 


2) UIVIE de quelques Principes » DE. 
néraux fur la Décoitlion, l Infic | 
Wion & la Macération ; ; extraits 
de SYLVIUS 6 des Cours par- 
ziculiers de Mr. ROUELLE, 
Démonflrateur en Chimie. 


mm N recueille & l’on deffleche les 
|O | plantes pour les obferver & les 
5% reconnoitre , ou pour les em- 
ployer & en faire des médicamens : 

. fous ce double point de vue, il eit plu- 
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fieurs objets fur lefquels le Botanifte … 


Pharmacien doit être inftruit ; mais nous 
devons nous borner à quelques princi- 
pes , dans une matiere où l’ufage & la 
pratique {ont aufli effentiels que les pré- 
ceptes. | 


RÉCOLTE DU BOTANISTE. 
HERBIER, DESSICATION. 
I. 


On ne diftingue les plantes avec cer- 
titude , qu’au moyen des caraéteres que 
fourniffent les fleurs & les fruits ; il faut 
donc les examiner dans le temps de la 


fleuraifon & de la maturation ; mais ce 


temps eft court, & le lieu qu’on habite, 
fournit rarement toutes les efpeces qu'il 


importe de connoître. Pour y fuppléer , 


on a imaginé de deffécher les plantes ; 
par ce moyen on les a facilement & en 


tout temps. fous les yeux. Lorfqu'elles # 
font feches , on les place dans des feuilles … 
de papier blanc , qu’on range par ordre, 


fuivant la méthode botanique qu'on a 


adoptée; on difpofe ces feuilles en forme . 


de livre , ou dans des porte - feuilles : 
c'eit ce qu'on nomme , un herbier, un 


Jardin [ec 
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La forme de porte. feuille paroît préfé- 
rable pour l’herbier ; parce que chaque 
plante y occupe une feuille détachée ; & 


. peut être déplacée à volonté, fans qu'on 


rifque de la caffer ; il eft inutile de la coller 
fur la feuille ; ce qui devient indifpen- 


_ fable à l’écard de celles qu'on tient dans 


des livres , & l’on {ait que la colle attire 
Îes mites & autres infeétes deftruéteurs. 
S'il eft des plantes qu’on veuille abfolu- 
ment fixer, on peut fe fervir de la cire 
d'Efpagne , où bien les coudre fur le 
papiér. L'herbier doit être tenu dans un 
lieu fec , renfermé , garanti de l’air exté- 
tieur ; On doit le vifiter de témps en 
temps, pour détruire les mites &c les Zar- 
he à d'infectes qui s’y introduifent. 


LE. 


Les plantes. deftinées à être defléchées 


| pour. l’herbier, doivent être cueillies dans 


un temps fec, lorfque le foleïl a enlevé 
l'humidité de la rofée , À l'heure où les 


. fleurs font épanouies & les feuilles éten- 


dues ; finon les couleurs fe perdent, les 
feuilles noirciffent , les fleurs pourriflent , 
les unes & les autres s'arrangent difhcile- 
ment, lorfqu’on veut lés mettre en preffe. 
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On doit prendre deux ou trois pieds | 
de chaque plante , afin de pouvoir les 
comparer, & de s’aflurer par-là , que l'in- 
dividu que l'on cueille , n’eft pas une va- 
riété de l’efpece ; on a attention de choi- # 
fr, autant qu'il eft poffible , des fujets 
garnis de toutes leurs parties , racines, 
tiges, & fur-tout de leurs fleurs , de leurs 
fruits, des feuilles fupérieures & infé- M 
rieures , qui fouvent font très-différentes 
dans leurs formes. A l'égard des arbres, 
on eft forcé de fe reftreindre aux feuilles, 
aux parties de la fruétification , ou tout 
au moins à ne cueillir que l'extrémité des 
jeunes branches. 


V. | 4,34 
Les plantes les plus utiles ne fe trouvent 

fouvent que dans des lieux éloignés , &z 
fur-tout fur les hautes montagnes ; lès ® 
voyages qu'on entreprend pour aller les 3 
chercher , fe nomment herborifations 5" 
& comme en herborifant , on n'eft pas! 
toujours à portée de faire deffécher les 
plantes fur le champ , on doit dans lin- 
tervalle les envelopper dans des écorces, 
ou plutôt les enfermer dans des boites” 
de fer blanc, qui puiflent facilement fe, 
jh porter. 
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qu'un peu froifiées , s’y conferveront frai- 
ches un jour entier. : | d 


F VE 


On doit être pourvu d’une grande 


“quantité de papier gris , fans colle, & 


épais. On met un paquet de trois ou qua- 


tre feuilles de ce papier fur une table ; 
On étend fur la furface la plante qu'on 


. veut deflécher; on écarte, on développe 


toutes fes parties ; on en détache & l’on 
en rejette quelques-unes , afin qu'aucunes 


. ne fe recouvrent, s'il eft poflible. On a 


foin fur-tout de ranger les parties de la 
fleur , de maniere que la fructification 


_ foit bien à découvert , & reconnoiffable 


après la deflication. Si la plante eit plus 
haute que la feuille de papier, on peut 
couper fa tige, & placer la racine à côté 


_ d'elle, ou fur d’autres papiers. On appla- 


tit avec le pouce les tiges herbacées qui 


. font trop grofles, & qui empêcheroient 


Sn 


{ 


la compreflion d'agir fur les autres par- 
ties de la plante. Si les calices ont trop 
“d'épaifleur, comme dans la famille des 


“compofées , on les coupe verticalement 


par le milieu , de maniere qu'il y reite 
des fleurons & des fémences, &c. On 
peut aufh couper longitudinalement les 


Part, L 
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porter dans la poche ; les plantes , quoi-: 


Les fruits, parmi lefquels un grand nom-« 


VE NE 
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tiges trop épaifles & trop dures , 6 mêmê 


bre ne peuvent entrer dans Pherbier, lorfi M 
qu'ils ont acquis leur accroiflement. 


: VOL 


… Lorfque la plante eft bien étendue , or 4 
la couvre de trois ou quatre feuilles de 
papier , fur lefquelles on difpofe de la 
même maniere une nouvelle plante; lorf- \ 
que celle-ci eft difpofée , on la recouvre 
à fon tour , on en place une troifieme, 
& fucceflivement toutes celles qu'on a w 
rapportées de lherborifation. Cette opé- 
ration faite, on recouvre la pile d'un. 
carton fort, ou d’une planche que on, 
charge de quelque corps pefant ; il ef£ 
encore mieux de la placer fous une prefle « 
dont on ménage la force à volonté. Dans 
le cas où le tas de papier & le nombre | 
de plantes paroïroient trop confidéra- 
bles , il eft à propos de les divifer enw 


deux , ou du moins de placer dans le mi- 


AT ur 
mL à: 


lieu un carton, ou une planche ;, qui ar- 
rête la communication de l'humidité , 8 
qui fafle agir la preflion avec égalité dans M 
le centre du tas & aux extrémités. . $ 


V'EL:E 


Les plantes ne doivent refter en prefle: w 
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‘que douze ou quinze heures au plus; ce 
temps pañlé , il faut les tirer de leurs pan UNE 

… piers qui fe font chargés d’une grande ‘ 

… quantité de parties aqueufes ; fi on les ÿ 
laifloit plus long-temps, elles commence- 

roient à noircir , & ne fe deflécheroient He 
pas aflez promptement ; on ne doit fe ‘ 
flatter de conferver le verd des feuilles 
& les couleurs des pétales, qu'en accé- 
lérant la deffication. On découvre donc 
les plantes fucceflivement , & on les 
place comme ci-devant , fur des paquets 

_de nouvelles feuilles bien feches. C’eft 
de moment où l’on acheve de ranger les 

_ feuilles des plantes &r les autres parties 

qui conjervent encore leur flexibilité ; 
avec la tête d’une grofle épingle , on 
étend celles qui font froiflées ou repliées 3, 
on fépare celles qui fe recouvrent, &c. | 

On difpofe chaque efpece dans la fitua- A UR 
tion qu'on veut lui conferver, & on re- 

. met le tas fous la prefle, 


Ne I X. 
. © On peut dans cet érat laiffer les plan- 
tes deux fois vingt-quatre heures, fans 
changer leurs papiers, fi fur-tout on a 
interpofé un grand nombre de feuilles ; 
on les renouvelle enfuite une troifieme, 
. une quatrieme fois, &c. A bg chan- 
| 1j Le 
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pren on n’emploie que des papier: 

ien defléchés ; fi on en manque, avan 
de s’en fervir, on fait difhiper toute leur M 
humidité , devant le feu ou dans le four 3: 
on ne doit cefler d’en donner de nou- 
veaux aux plantes, que lorfqu'on s'ap- 
perçoit qu'elles commencent à acquérir, M 
aflez de folidité pour fe foutenir dans 
toutes leurs parties , lorfqu'on les fou- 
leve par leurs tiges ; alors il n’eft plus 
néceffaire de les tenir aufli fortement w 
comprimées ; ce qui leur reftè d'humi- M 
dité s'évapore avec d’autant plus de faci- M 
lité, que la preflion eft moins forte (a) 3 
ilne faut cependant pas les laïfler totale- Li 
ment libres , plufieurs feuilles fe crifpe- M 
roient. On ne renouvelle plus les pa+ w 
_ piers ; la deffication s’acheve au bout 
de quelques mois ; on peut alors ranger 

les plantes dans l’herbier, & fi l’on juge: 1 

qu'elles confervent encore quelquhu- 
midité interne , on les fera mettre une LA 
heure ou deux dans un four, dont la Ÿ 


4 
. 
ih 
i 


uen 


chaleur foit telle que la main la fup- 
porte fans peine ; mais on doit craindre 
dans cette opération, que les plantes ne 


(2) Quelques Botaniftes fuivent unufage différent 3 W 
dans les commencemens , ils chargent très-peu leurs 2. | 
plantes, & ils en augmentent fucceflivement la com= 
preflion. L'une & l’autre méthode peut être bonne 5 
tout l’art confifte à accélérer la defhcation. ù 1 
£ 
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deviennent trop caflantes & ne perdent 
leurs couleurs. PARC 
Fo X, 
| On ne fauroit affez recommander de 
- me pas entafler les plantes en trop grand 
- nombre, foit dans le temps où l’on re- 
nouvelle les papiers, foit dans celui où 
… onne les change plus. Si la pile eft trop 
forte , 1l s’éleve dans le centre une fer- 
mentation, qui bientôt eft fuivie de cor- 
- æuption , de moififlure & de la perte 
des plantes. Il convient donc, en renou- 
vellant les papiers, de féparer en difiérens 
tas les plantes qui fe deflechent plus ou 
moins vite. Les moufles , les plantes gra- 
minées , les feuilles de pluñeurs arbres, 
n’ont befoin d’être changées que deux 


où trois fois ; mais les plantes grafles & 


laqueufes confervent long-temps leur hu- 
midité , & demandent plus de foins ; il 
faut écrafer leurs tiges , & fouvent pour 
empêcher que les feuilles ne s’en déta- 
chent , on eft obligé de précipiter la def- 
… ‘fication , au moyen d’un fer chaud qu’on 
… ipañle à différentes reprifes fur les papiers 
qui les recouvrent ; on les expofe enfuite 
quelque temps à l'air; après quoi on les 
replace fous la prefle dans desnouvelles 


feuilles de papier fec, 
Mie Q ï 
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En prenant les précautions indiquées , | 
on conferve la couleur des feuilles , “ei A 
célle même de plufeurs pétales ; DES pu 
s'ils font épais, aqueux , & fur-toutrou- 
ges, violets ou bleus, ils la perdent à la M 
 Jongue , quelque foin qu'on y donne. 
On parvient cependant à la conferver au 
plus grand nombre par une nouvelle 
pratique : après avoir applati, écrafé &c u 
rangé toutes les parties de la plante de 
la maniere qu'on vient de décrire , on 
change les feuilles de papier , qui fous la l 4 
prefle fe font chargées de la premiere & 
eau , & l'on couvre la plante d’une où 
dre autres feuilles , fur lefquelles on ' 
érend du. fablon fin de l'épaifleur d'un 
pouce. On l’expofe ainf à la chaleur du 
{oleil pendant plufeurs j jours ; on la re 
tire avant la rofée ; l'humidité s'échappe 
au travers des interflices que laïfient les 
grains de fable, & la deflication devenant 
plus prompte, ‘les couleurs fe confervent 
plus furement. | 


0 A 


On fe fert à peu près de la même mé- 
thode pour deflécher les fleurs de jardin , : 
avec tout leur éclat, fans les écrafer , a 


> He | 
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en confervant leur forme ; on réuflit {ur- 
tout {ur les œillets , les anémones , les re- 
_noncules, & toutes les fleurs peu fuccu- 
… lentes. On cueille la plante dans un temps 
fec , dès l'inftant qu’elle eft parfaitement 
_épanouie. On a un bocal cylindrique, 
dont l’ortifice eft du même diametre que 
. Je bocal entier ; on place dans le fond un 
| petit morceau de cire molle; on y fixe 
l'extrémiré de la queue de’la fleur , de 
maniere qu'elle fe foutienne perpendi- 
_ culairement dans le bocal ; on y verfe 
alors un fablon bien lavé & bien fec ; 
on l'introduit doucement , & de forte 
qu'il recouvre exaétement toutes les par- 
ties de la plante , fur-tout les pétales de 
la fleur; on expofe enfuite le bocal au 
foleil , fans le couvrir ; au bout de quel- 
que temps la fleur eft parfaitement deffé- 
chée:, fans que fes couleursfoientaltérées. 
On luirend l'odeur qui lureft propre avec 
des effences, ou au moyen d’une poudre 
odorante qu'on infinue jufqu'à l'infertion 

_ des pétales. | . 
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Fils 


Si l’on confidere la vertu des plantes , : 
celles qui {ont produites dans leur climat \ 
naturel, font préférables à celles que l’on « 
fait poufler par art dans des climats qui # 


leur font étrangers. Malgré tous les foins 
qu'on prend pour fuppléer à la tempéra- 
ture , les parties qui compofent la plante, 
c'eft-à-dire les fleurs., les fruits ; les écor- 


ces, les racines , n’acquierent jamais la \ 


même vigueur ; les principes n’y font plus 
dans la même proportion ; leurs facultés 
font néceffairement ‘affoiblies. | 


T I. 


Parmi l'étonnante quantité de fimples 


que la nature nous offre, il eft des plan « 


tes qui fe plaifent dans les bois , d’autres 


dans les plaines, d’autres fur lesmonta- 


gnes; celles-ci ne fe montrent que dans 


des lieux arides & pierreux ; celles-là re- « 
cherchent les marais & les lieux aqua- w 


tiques ; d’autres croiflent fur la furfacew 
q 5 


ou au fond de l’eau: or il eft eflentiel de ” 


les cueillir chacune dans le lieu qui leur 
eit propre ; les plantes qui aiment les 
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_ bois, perdent leurs facultés dès qu’elles 
font tranfportées & cultivées dans les 
_ gardins ; quoique fous le même climat, 

une poignée de plantes fpontanées eft 
plus efficace que plufieurs poignées en- 
 tieres de fimples cultivés. , 
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Le choix de la faifon n’eft pas moins 
important pour la récolte des plantes & 
des parties qui les compofent. Il en eft 
qui font dans leur état de vigueur au 
printemps, d’autres en automne, d’autres 
._enété, quelques-unes demandent à être 
* cueillies en hiver. Chaque partie de la 
plante a pareillement fes temps différens ; 
lesracines peuvent être cueillies en toute 
faifon, pourvu qu’elles foient charnues. 
Dans les plantes herbacées , quelques ra- 
cines deviennent ligneufes à mefure que 
leur tige monte ; elles perdent alors leurs 
vertus, & l’on doit les ramafler avant 
l’entier développement de la tige. 


ua 


Quelques Auteurs confeillent de pren- 
dre les racines au printemps ; ils préten- 
dent que l'hiver laiffant les parties de la 
plante dans un état de repos, les fucs fe 
confervent dans la racine, qui en pompe 
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268 ANSTRUCTION 
encore quelques-uns malgré la rigueur W 
du froid ; ils en concluent qu'elles ont 

- alors plus de parenchyme & moins de W 
parties ligneufes ; au lieu qu’en automne W 
elles font privées des fucs quelles ont . 
fourni pouf le développement dela plante 
qui ne fauroit en‘tirer de nouveaux. 

L'expérience enfeigne au contraire, 
que la plupart des racines foufirent con- ! 
{idérablement pendant l'hiver , & refe | 
confervent qu'au moyen des fucs dort : 
elles fe font pourvues pendant l'automne. 4 
La plus grande vigueur des racines vivaces W 
paroït être quelques mois après la matu- w 
rité de leurs graines ; & celles des z5- 
annuelles , après le développement des 

St feuilles. De même, la plus grande force 

| de la plante eff pendant l'été ; elle poufle | 

| fatige, développe fes fleurs , fes fruits, \ 

Do fes femences ; l'automne furvient, bien- 

tôt la végétation cefle dans la tige ; les 

racines épuiiées fucent de nouveaux fucs,, 

& ne font plus contraintes d'en fournie 

aux feuilles & aux fruits, qui prétsatom- 

ber , ne demandent plus aucune nourri- 
ture. Toute la végétation fe concentre 
donc alors dans les racines ; elles fe rem- 
pliflent des meilleurs fucs , bien différens | 
de ceux dont elles font pourvues au prins 
temps ; ces fucs aqueux, mal élaborés, 
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fe corrompent facilement , & par une 
fuite néceflaire , les racines cueillies en 
ce temps pourriflent avec une grande fa- 
 cilité. La racine d’anpélique tirée de la 
terre au printemps , ne peut être gardée 
qu'une année ; elle perd beaucoup à la 
_deffication, les vers s’y mettent bientôt ; 
tandis qu'on garde celle qu'on ramañle 
l'automne trois ou quatre ans, fans avoir 
rien à craindre de ces animaux. 


V. 


Quelques perfonnes rejettent indiftinc- 
tement toute racine rongée par les vers. 
On doit favoir que les parties de plufieurs 
plantes ne font purgatives rs raifon de 
_ Ja réfine qui abonde dans leur tiflu ; & 
. qu'il en eft qui ne doivent leurs effets & 
_ leurs vertus qu'a la réfine. Si lon y laïffe 
les parties ligneufes , ce n'eft que par 
 Fimpoñibilité où l'on eft de les féparer. 
Les vers font ce travail ; ils rongent le 
bois 6 ne touchent point à la réfine., Les 
racines réfineufes piquées de vers, worit 
donc rien perdu de leur qualité. 


ViL 


Les bois peuvent être ramafñés en tout 


temps ; il faut feulement obferver de ne 
 leS'tirer que des arbres qui ne font ni 
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trop jeunes ni trop vieux. Les écorces. 
. doivent toujours être prifes fur les jeunes 
bois & dans l'automne , à l’exception des 
écorces d'arbres réfineux, qu'il faut re- 
‘cueillir avant que la feve foit en mouve-. 
ment. Les vieilles écorces font fans vertu; w 
ce ne font plus que des fquelettes terreux M 
privés de la végétation; leurs vaifleaux K 
obftrués ne reçoivent plus les fucs nutri- & 
tifs ; c’eft pourquoi l’on voit plufeurs écor- 4 
ces fe détacher & tomber d’elles-mêmes : # 
l’orme , le cerifier, la quintefeuille en ar- M 


bre, en fournifient des exemples. 


VITL 


Le temps de cueillir les feuilles eft ce- 
lui où le bouton des fleurs commence à M 
fe montrer. Celui de cueillir les fleurs 
qu’on ne doit jamais féparer des calices, M 


à Sn ad 


eft marqué par le moment de leur épa- 4 


nouiflement ; leur vertu eft alors plus W 
confidérable qu'elle ne feroit fi on les 4 


eût ramaflées avant ce temps; les ro/es 


de provins épanouies font un purgatifs M 
avant leur épanouiflement elles ne font # 


he à 
AT 
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que füiptiques. Après l'entier développe- # 


ment, la vertu de la plante fe difipe 3 
mais il eft des exceptions à ce principes 
les plantes aromatiques n’acquierent leur… 
efficacitétqu'’après la chute de la fleurs" 


mence. 
pe VIIL 
Le corps, ou amande de la femence, 
. neft pas odorant en lui-même, il n’eft 

qu'émulfif ; la partie aromatique odo- 
rante réfide dans fes membranes inté= 
rieurés , logée dans une infinité de petites 
 véficules.«La partie odorante des /abiées 
eft enfermée dans le calice & dans la par- 
tie intérieure de l'écorce ; le pétalenen 
à a point, ou trés-peu. Si l’on fépare les pé- 
_ tales du romarin pour les faire fécher, on 
n'en obtiendra qu'une huile effentielle : 
l'efprit recteur ou aromatique qui leur 
reftera , fera en petite quantité , &c fe dif- 
fipera très-proprement. Il eft donc effen- 
tiel dans ces fortes de plantes de cueillir 
les calices avec les pétales, 


I X. 


Quant aux Uliacées , elles n’ont point 
de calice, ou plutôt de périanthe ; toute 
Leur odeur réfide dans les pétales, & leurs 
parties aromatiques fixées dans la pouf- 
fiere fécondante, font fi volatiles, qu'on 
ne peut les retenir & qu’on ne les apper- 
çoit qu'en certain temps. Ces plantes per- 
dent bientôt leur odeur, & ne lacquierent 


ca 
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& lors de la parfaite maturité de la fe- 


des animaux une émanation de corpuf 
cules odorans , par le moyen defquels le M 
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qu'au temps de leur fécondité ; avant lé u 
panouiflement des pétales, elles n’en ont 
point ; quand elles défleuriflent, elles M 
n'en ont plus. C’eft ainfi que dans letemips M 
deftiné à la fécondation , il fe fait chez M 


mèle eft averti, & fent que la femelle eft M 
en chaleur. Il'eft donc inutile de travailler # 
à deflécher les plantes /lacées ; fi lon w 
veut en tirer les parties aétives , il faut M 
les cueillir dans le moment de la fécon- M 
dation; & lon ne peut fixer leurs par-#h 
tiés aromatiques , qu’en [es enchaînant M 
dans des huiles effentielles. | 
Plufeurs plantes ont des fleurs trés- Ë 
petites ; on ne peut conferver leurs vertus « 
fans prendre en même temps les feuilles M 
& fouvent les tiges ; finon on'donneroit | 
lieu à une trop grande diffipation des par- 
ties aétives. Les petites plantes s’em- 
ploient toutes entieres, & ne doivent être w 
cueillies que lorfqu'elles font en vigueur, 


c'eft-à-dire , lors de la fleuraifon. 1 
QE 4 

Il faut attendre la parfaite maturité des j 
femences pour les ramafñler ; celles qui : 
| L; 
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font renfermées dans des fruits charnus , 


en doivent être féparées , autrement 
elles fe gâteroient ; d’autres demandent 
rà être confervées dans leurs capfules, 
. telles font la plupart des aromatiques. Les 
fruits doivent être choifis mûrs ou non 
. mûrs, felon leur deflination; fi l’on veut 
en tirer un acide , il faut prévenir la ma- 


turité ; l’attendre, fi on défire un fruit 


_ agréable &c fain. 
X LE 

On fait ufag 
plantes fraiches ou des plantes defle- 
 Chées ; celles-ci fuppléent aux premieres 
- qu'on ne peut avoir dans toutes les fai- 
{ons. . 

Les plantes fraîches doivent être cueil- 
lies un peu après le lever du foleil & 
dans un beau jour , foit pour en faire une 
décoétion , foit pour en faire une diftil- 
lation. | 


_ Celles que l'on fe propofe de deflé- 


cher, doivent être déchargées de lhu- 
midité qui n'entre point dans leur com- 
pofition, On les cueillera après que le 
foleil laura totalement enlevée fur le 
midi, dans un jour beau & ferein ; autre- 
ment ces plantes fe oâteroient & fe cor- 
romproient. | 


se , en Médecine , des . 
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On doit avoir égard à l’âge des plan- 
tes ; l'enfance, l’adoiefcence, la matu- « 
rité , la vieillefe font pour elles des états M 
trés-différens, d’où réfultent fouvent des # 
propriétés oppofées. . 4 

Les feuilles de rauve & de puiëmauve 
étant jeunes, font d’excellens émolliens 
& mucilagineufes ; dans la vieilleffe elles 
deviennent aftringentes , & donnent un 
acide remarquable par fa ftipricité. Cette w 
 confidérationeft importante , parcequ’en « 
croyant donner un lavement émollient, 
avec de pareilles plantes , on peut aug- 
menter la, douleur au lieu de lappaifer. … 
Leur flipticité dans la vieillefle provient » 
d’un acide développé , qui pendant la 
jeuneffe étoit abforbé dans une grande 
quantité d'eau. On obferve la même 
chofe dans les tiges & dans toutes les 
parties de plufieurs plantes. Les tiges 
d’apocin , quon mange en Amérique , : 
font agréables , nourriflantes & faines u 
dans leur fraicheur ; elles deviennent un « 
vrai poifon en vieilliffant, L 


’ ATV 


. On pourroit citer plufieurs exemples | 
de la diverfité des vertus d’une même 
plante , 
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qu , Confidérée dans fes différens âges. 
€ raifin en fournit un des plus connus & 
des plus frappans; après la.fleur , le jeune 


_raifin eft.acerbe, terreux , laiffant dans: 
la bouche une impreflion femblable à 


celle des aftringens ; il s’accroît & groflit, 


en.même temps. fe développe en:lui,un 


acide dont l’aétivité augmente chaque 


Jours-.dès que le raifin tourne & com- 


mence,à-fe colorer ; il fe mêle de la dou- 


eur à l'acidité; peu.à peu le goût en de- 
vient agréable ; enfin. fon fuc produit du 
vin. Si.on.le laifle plus:long-temps fur le 
cep-le.fuc. fe ;corrompt. ou fe diflipe en 
partie par l’évaporation. On voit par-là 


. Combien) l'âge influe.fur la nature des 


produétions végétales. 


DE S:S:1: CAT. I ON 
SPOUR LA PHARMACIE. 
“y fhest) TEIEOT IE TTR LE: JA TAES 


L'opser de la deffication eft de priver 
les plantes de l'eau qui a.fervi à la végé- 
tation, Elle. eft plus où moins abondante 
dan&elles, on en juge à leur poids , en 

CO: t-avant & aprés leur defl- 
les Comparant avan LÉ ap 
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Plus les plantes font promptement def 


féchées, mieux elles fe confervent ; il faut, 
s'il eft pofible , qu’elles ne perdent ni leur 
couleur , ni leur odeur ; en général , elles 
doivent fécher à l'air & au foleil , ou dans 
un grenier qui y foit exporte." | 
"Tous les corps font dans des vibrations 
continuelles , qu'ils doivent à laétion du 
feu qui pañle fans ceffe d'un corps” däns 
l'autre, & qui produit en eux différens 
degrés de raréfaction. L'air , à l’aide’de 
cet agent , entre plus ou moins facile- 
ment dans les pores que lui préfente la 
furface de ces mêmes corps.  Outre‘la 
pefanteur & l'agitation continuellé ‘qu 
exiltent dans l’air., il eft encore chargé. 


de parties d'eau. Quel froiflement ne 


doivent donc pas produire cette pefan- 


teur & certe agitation , fur-tour fi elles 


{ont aidées par l'humidité que l’air charrie? 


Prenez une plante parfaitement deflé- 
chée, pefez-la , laiflez-la expofée à l'air 


libre pendant quelque temps ; péfez-la de 
nouveau ; vous trouverez que le poids eft 
augmenté , parce que l'air en la pénétrant, 
lui a communiqué des parties d'eau dont 


_il étoit chargé. Or l'eau eft le principal. 


inftrument de la fermentation , & quene 


= 
V _ARA 


per ce 


EDR — 


Se 


A CN FOR VA HT ON A AÉ ts 
REA. < Î SA 
{ 


Pa 


a INsTeuU CTION. 259 


doit-il pas arriver aux fucs qu’on vouloit 


_ conferver dans la plante , fi ce n’eft une 
_décompofition totale de ces mêmes {ub- 


ftances & leur altération ? 


A UE 


Pour parvenir à conferver la couleur 
& les vertus des plantes humides , élies 
doivent être defléchées avec toute la 
promptitude pofñble , ainf que celles qui 
n'ont que peu de principes réfineux , telle 
que la méliffe, la bourrache , la véroni- 
que, &c. Dans une deflication lente , elles 
font expolées à fouffrir un degré de fer- 


mentation proportionné à la nature & à la 


quantité des fucs fermentefcibles qu'elles 


contiennent. Les plantes qui ont ces prin- 


Cipes moins abondans & moins de {ucs 


aqueux , comme la fauve, le romarin, &c. 


perdent moins en féchant lentement 6 
leur vertu diminue beaucoup, lorfqu’on 
les expofe au foleil ou dans une étuve : 


pour les faire fécher rapidement. 


FV 


Les plantés inodores demandent de la 
célérité & les mêmes précautions dans 
la deffication. On doit les expoler dans 
un lieu bien aëré , autrement l'humidité 
qui doit s’en féparer ne ar pas aflez 

SA y : 
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vite ;_il sy fait de nouvelles combinat- 
{ons ; la plante devient noire &c pourrit. MW 


Les plantes odorantes , defléchées 
avec prompürude , gardent leur couleur 
verte & durent long-temps ; il faut s'at- Æ 
tacher fur-tout à conferver leurs parties 
odorantes ; cet dans elles que réfident 
les propriétés des végétaux. Doit-on W 
donc les deflécher à l'ombre, dans du 
papier , & dans un endroit expoié au À 

ent du Nord, ou faut-1l pour en obte- M 
uir la deflication, les expofer au foleil? M 
". Les partifans de la premiere opinion M 
prétendent que ce dernier procéde prive 
Îes plantes de leurs parties, aétives & 
odorantes ;, puifqu'il eft établi.par plu 
fieurs analyfes, qu'un degré de feu très: 
médiocre {ufht pour les enlever. , | 
"Les Seétareurs du fyftême oppofé. ré- 
pondent ,. que les plantes. renfermées 
däns l’alambic, font foumifes une cha- 
leur qui agit avec bien plus de force que M 
le foleil auquel ondes expofe à l'air libres 
mais le premier fentiment. paroiït préfé- À 

k 


rable à l’autre : il eft autorifé par une M 
multitude de faits auxquels. il. n’eit pas M 
poflible de réfifter. 4 
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Il'eft des plantes aromatiques qui gar- | 
. dent leur odeur fi opiniätrément, comme | 
‘Vabfinthe | qu’on ne rifque pas de les faire ; 
fécher à l'air libre ; mais il convient d’en- FL 
velopper de papier celles dont l'odeur 
eft volatile & foible. Quelques plantes 
doivent être defléchées avec les fleurs 
& les feuilles tout enfemble ; telles font 
les menthes, le mille-pertuis, la german- 
drée ,; &c. On doit énvelopper leurs 
fommités dans des cornets de papier, 
en faire de petits paquets , Les lier & les 
fufpendre à lair. Ces précautions con- 
viennent à toutes les plantes. dont les 
fleurs peuvent conferver leur couleur , 
comme la petite cenraurée ; le rouge fe 
Change en jaune , s’il refte expofé à l’air. 
On peut garder ces herbes bien deflé- 
chées près de trois ans , fans qu'elles 
perdent leurs propriétés. VE 


NRA LE 


* Le caïlle-lair à fleurs jaunes doit être 

exattement defléché en douze heures; 
il abonde en miel ; fi la defication n’eit 

pas prompte , le miel fermente & de- 

vient acide : tous les fucs en font bientôt 

altérés ; c’eft pour certe raifon qu'il fait 
| R ii 
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cailler le lait. Les fleurs du /ureau font 
à peu pie dans le même cas; il faut les 
faire 

on veut les avoir belles , & l’on ne doit 
pas attendre qu’elles quittent leurs pé- 
duncules , cette chute ne pouvant être 
attribuée qu'à la fermentation qu’elles 
ont déjà éprouvée. 


Vo PILE 


Lorfque les fleurs ont peu de con- 
fiftance , comme dans la marricaire, le 
Jcordium , on les deffeche fans les féparer 
des tiges , & lentement , parce qu’elles 


ont peu d’eau. En général, les fleurs 
des plantes ligneufes, comme la méliffe, 
la bétoine , & toutes celles d’une con 
fiftance folide , peuvent être féparées 


des tiges. On fait aufli fécher féparé- 
ment les feuilles & les fleurs de la camo- 
mille romaine ; on peut encore détacher 


écher d’abord après la récolte, fi 
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les fleurs de la mauve avec le calice, & 


les faire fécher feules très-promptement 
au foleil , ainfi que celles du zréilot ; 
quoique petites , elles ont de la con- 
fiftance ; fes tiges font grandes & em- 
barrafleroient. A l'égard des rofes de 
Provins , il faut couper leurs boutons 
&c leur ne l'onglet. 
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Avant de faire fécher les plantes, où 
quelques-unes de leurs parties , on en fé- 
pare les herbes étrangeres & toutes les 
feuilles mortes ou fanées. On les expofe 
à l’ardeur du ioleil , ou dans un endroit 
chaud ; on a foin de les étendre fur des 
toiles garnies d'un chaflis de bois, que 
l’on fu pend pour donner à l'air une libre 
circulation. On les remue plufieurs fois 
le jour ; on les laifle ain expofées juf- 
qu’à une parfaite deflication , ayant foin 
qu'elles ne foient pas amoncelées les unes 
{ur les autres ; l'humidité s'arrête dans les 
endroits épais , elle altere les couleurs. 


X. 


Les écorces & les bois veulent être 
defféchés promptement , fur-tout quand 
ils font humides ; mais ils n’exigent aucune 
préparation. 

X L 

Les racines que l’on tient dans des ca- 
ves, y végetent , perdent leurs fucs, 
deviennent filamenteufes ; & au lieu de 
conferver ce qui en fait l'efficacité, elles 
{e chargent d’une eau infpide qui n'a 
aucune vertu, & qui fouvent acquiert 
une mauvaife qualité. Elles doivent être 
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264 ENST RU CHEN 
defléchées après qu’on les a tirées de Le. 
terre dans leur. vigueur. Si elles font l 
dures, petites, un peu aqueufes, on les # 
enfle, & on les fufpend dañs un lieu bien # 
aeré, apres les avoir mondées , c’eft-à- 
dire, en avoir détaché tous les filamens , 
& les avoir effuyées avec un linge rude w 
‘qui enleve l’épiderme & la terre qui peut . 


_ Lie 


/ jh! 
Y'AdNÉTELS 4 | ! 
On ne doit jamaisleslaver,oudumoins # 
très - légérement ; l’eau qui fert à cet \ 


ufage fe charge des parties falines & ex- " 
tractives qu'il importe de conferver dans 
les racines. On a foin de fendre celles qui 
contiennent un cœur ligneux ; on coupe w 
par tranches très-minces celles qui font M 
Charnues, comme les racines de la bryone 
& du zénuphar, après quai on lesenfile. W 


À le % 


Quelques racines, telles que celles de Li 
l’'énula-campana | ne fe deflechent bien M 
n1 à l'air, nt au foleil, oneft obligé de les M 
expoler à l’entrée du four pour les fécher 
tout ä-coup , & les mettre en poudre dans 4 
le befoin. fl eft bon d’obferver qu'on ne « 
doit en agir ainf, que pour les racines « 
deftinées à être pulvérifées , & la chaleur … 
d’un foleil ardent peut fuffire à cet effet, 
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n. La plupart des racines, aprés la deffica- HET 
. fon, attirent puiflamment l'humidité de : HET 

l'air, {e ramolliflent , fe moififlent &fe ï. 
… gâtent au bout d’un certain temps à leur ne 
. furface ; ain il faut les tenir exatement 
. renfermées dans un lieu fec, à l'abri de 

l'air, fur-tout celies qui font pulvérifées. - 


Div | 


Les éulbes ou 6ignons, pour être exaéte- 
ment defléchées , doivent être effeuillées 
f ‘ LE 1 F0 
& expofées à la chaleur du 4ain-marie. 


NVEE 


Les femencesfarineufes n’exigent qu’une 
expofition dans un endroit fec, & médio- 
Crement chaud ; elles contiennent moins 
d'humidité que les autres parties des plan- 
tes. Les femences émulfives , celles qui 
font renfermées dans les fruits charnus , | 
telles que les femences froides de concom- M 
bre , de melon, de courves, de citrouilles, 
doivent être mondées de leur écorce , 
mais feulement à mefure qu'on s’en fert , 
afin que l’huile eflentielle qu’elles contien- PE 
nent n'acquiere pas une mauvaife qualitéi 
Les femences odorantes doivent être 
conduites à une parfaite deflication. : 


à! 
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Les fruits veulent être defléchés promp- 


tement, d'abord au feu jufqu’à un certain. 


point de defication , eniuire au foleil. On 
doit donner à ceux que l’on foupsonnera 
contenir des œufs d'in'eétes , un degré de 


Chaleur de quarante deprés, qui les fit 4 
périr. On enferme les fruits dans un lieu 
{ec , ils fe coniervent aflez long-temps. 


NOV TI E 


Il eft enfin des plantes qui ne peuvent 
être deffléchées , parce que leur vertu ré- 
fide dans leur humidité. L’oferlle eit de ce 
nombre, ainfique le pourpier, la joubarbe, 


les fedums, les cucurbitacées, le cochlearia, 


& prefque toutes les cruciformes, qui par 
la defhcation perdroient leurs parties vo- 
latiles. On defleche cependant la colo- 
quinte , mais il faut y employer beaucoup 
de foin ; on la dépouille de fon écorce, 


afin que l'air pénetre le parenchyme , & 
prévienne la fermentation qui conduit à 


la putréfaétion. 


À 1. 


On ne doit point expofer aux injures 


»:; 


de l’air les plantes defféchées ; la vicifli- 


tude de cet élément caufe , felon BEKER,, 
la deftruétion des corps. Dans un temps 
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humide , les plantes redeviennent humi- 
_ des, & ces altérations leur font perdre 
. tous leurs principes aëtifs. Les aromati- 
ques font celles qui exigent le plus d’atten- 
tion; on doit les enfermer foigneufement 
dans des boites vernies au-dehors, pour 
empêcher que l'air ne pénetre dans l’in- ire 
térieur. On peut encore les conferver 
dans des vaiffleaux de verre , ou de terre 
bien cuite & bien verniflée. 


X X. 


Avant d’enfermer les plantes pour les 
conferver , il convient de les remuer & 
de les fecouer fur un tamis de crin , afin 
d’en féparer le fable , les œufs d’infeétes, 
& les petits infeétes vivans , dont elles 
font ordinairement remplies ; ils mangent 

_ & alterent les plantes jufqu’à leur mort ; 
les œufs qu'ils laiflent éclofent bientôt, 
& le mal fe renouvelle. 


0. 


Îl eft des plantes feches qu’on ne peut 
garder que très-peu de temps , quelque 
foin qu’on y donne. Les unes ne durent 
que quelques mois ; il faut renouveler les 
autres tous les ans ; d’autres fe maintién- 
nent quelques années. Les fleurs de v10- 
lertes , qu'il faut néceffairement tenir dans 
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des vaifleaux de verre bien clos , n'ont | 
après un mois qu'une odeur d'herbe ; la 4 
partie odorante eft la feule qui donne ia M 
couleur ; elle s’évapore bientôt. On n’ob- 
vie à cet inconvément , qu'en réduifant le 
fuc de violerte à la confftance de firop. K 
Les fleurs de ourrache & de buolofe def- 1 
. féchées n’ont plus de vertu. Celles de 
mauve & de bouillon blanc doivént être 
gardées dans des vaifleaux de verre , M 
parce qu'elles contiennent une matiere 4 
mucilagineufe, qui, comme l’hydromel, ( 
attire l'humidité ; elles n’ont leur vertu M 
que pendant l’efpace d'une année ; elles 
la perdent enfuite, de même que les fleurs M 
de smélilor ; la camomille peut être gar- M 
_dée plus long- temps. 6 


bep de LE 


_ Les plantes aromatiques bien defféchées 
$& bien conditionnées:,. durent plufieurs 
années. Le shym, la marjolaine , l'hyflope, | 
confervent très-long-temps leur odeur ; M 
mais la marricaire &t-quelques autres , 
aprés une année , font fans force. 


X X. LE: 44 
Les écorces & les: bois reftent bien 


plus long-temps, douées de routes leurs 
vertus. Les racines , comme celles dé. 


1 


Fe. 
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+. 4 


W gingembre » d'angélique , de foucher, du 
 calamus aromaticus , font cinq ou fix an- 
nées en vigueur. Celles dont la fubftance 
eft compaéte & réfineufe , comme dans 
… le zalap , le turbith , &c. durent plus que 
… les ligneufes & les fibreufes.! +" 

X XiL.V,: | 
. : En général, il eft trés à propos de re- 
nouveller le plus fouvent qu'il ett poflible 
toutes.les produétions végétales deiléz 
.chées ; ‘elles: s'affoibliffent :continüellez 


LE ” 


ment par l'évaporation ; l'humidité y in- 


_troduit la putréfaétion ; plufièurs infeêtes 
les atraquent ;: & nuïfent à leur efficacité, 


€ 
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DÉCOCTION , INEUSION 


ET MACÉRATION. 


| Lrs décoftions: font. des :Mmédicaméns 


hquides; préparés à l'aide-ded'ébullition, 
Le but de cette préparation.efk-d’enlever 
aux corps qu'on y foùmét. les parties qui 


peuvent.en être extraites &{éparées.,-8c. 


de les tenir fufpenduesdanslés liqueurs où 
on les place. Ces liqueurs font appellées 
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véhicules où menftrues. L'on approprie | À 
le véhicule ou le menftrue , à l'intention 
que l’on a. 4x 4 
_ La décoftion , l’infufion, la macéra- 
tion, ne different entr'elles, que parle M 
plus ou le moins de chaleur donnée au # 
menftrue. Pour la décoétion , on fait 
bouillir la liqueur ; pour Pinfufon, on la M 
donne tiede ; dans la macération , il faut M 
ue la chaleur du menftrue {oit égale à 4 
celle de l’'athmofphere. Ces trois prépa- 
rations ne font donc que des coctions à # 
différens degrés ; elles comprennent une | 
infinité d’autres préparations auxquelles 
on afligne différens noms , tirés de la na- 
ture des menftrues, de l’ufage intérieur 
ou exrérieur qu'on en fait, & de l’effet w 
qu’on en attend. 


EE 


Les plantes ne doivent pas être {ou- : 
miles indifféremment à la déco&ion. La ! 
feule partie aromatique fait l'efficacité 
des plantes aromatiques. L’analyle fait | 
voir l'erreur où l’on tombe , en faifant 
bouillir ces plantes à Pair libre , & toutes, 
celles qui n’agiffent que par leurs parties 
volatiles, comme le cochlearia, le beca- 
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äunga*, les céphaliques , les labiées ; 14 
lébullition dépouille ces plantes de leurs 010 
vertus, L’abfinthe cependant ne les perd 
‘pas aifément ; elle fouffre une longue 
décoétion & conferve fon odeur ; mais 
toute plante dont les parties font fubtiles 
& fugaces , doit être mile en décoétion, 
dans des vaifleaux bien fermés , & le 
plus fouvent dans des vaifleaux féparés, 
Tandis que les décoétions font chaudes, 
on mêle toutes celles qu’un veut: em- 
ployer,, & l’on ne-pañe la liqueur que 
lorfqu'elle et refroidie ; c’eft- ce qu'on . 
appelle infuñons, décoétions. | 
D el él 


& 2: £ 


” Les plantes inodores qui n'ont d’ef- 
cacité que par leurs parties extra@tives , 
peuvent être foumiles à l'ébullition, 
| éxeepré celles dont le tiflu lâche & léger 
| feroit trop facilement pénétré par l’eau ‘ 
| comme les fleurs de mauve, de puimau- 
Lo deéoquelieor, 8e 

re 7 AO V: 


Fix d 


_:La-quantité de véhicule qu'on ernplois 

dans'dés décoétions , ne. peut être déter- 

| minée exattement, :Plus les corps font 
durs , plus ilfaut degmenftrue, * 2° © 


272" AN or à dv CU TO de 
Las germandrée , l’iveite, dem tden al D 
PR | un peu plus d'eau , qu'on ne! 1 
veut, quil en refte. $i on en donne da $ 
vantage ,:on émoufle l’aétivité des fels ;: 
fi on en met trop peu, on ne retire pas L: 
ce. qu il ya de plus eflicace. *1 


Ne 


Onne doit pas en général faire bouil= ! 
lir long-temps les fubftances. Les principes 3 
que fournifient les végéraux infufés, où # 
foumis à une décoétion légere ;-{ont fes 1 
différens de: ceux qu’on êri obriént. par « 
une forte ébullition; Fébullition décom « 
pofe Les huiles &c les fels , en les faifant 
fortement agir & réagir les. uns fur les À 
autres ; il en réfulte un remede {ouyent M 
oppolé j celui & qu’on attendoit. Quelques, % 
plantes, fonc laxatives, aprés. une: ‘légere, 4 
ébüllition L'HS déviénnent. afhuingenses, l 
lortqu On les fair bouillir trop long- terpsa 
leur fübftance terreftre Le diffout en que, =. 
qué forte dans la décoétion. Le né & 

{es follicules fourniftent : par infuñon , bu : 
par une légere ébullition, tous leurs prine à 
cipes extractifs & purgatifs. L'ébullition 
et. elle forte ? ils rendent un mucilage fort 
épais; qui embarrafle ou détruit telkément 
lasvertu.purgative:;'que:ces fortes décocsi 
tions deviennent: prefque:fans Me er à 
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Toute la famille des capillaires veut 
être infufée dans des vaifleaux bien fer- 
més , & l'on ne doit les faire bouillir que 


pendant quelques minutes. On ne. doit 


jamais faire bouillir les fleurs ou pétales , 


leur tiflu eft trop délicat , & plufieurs 


feroient privées de leur odeur. 
VIIL 


Dans toutes décoétions où il entre des 
plantes aromatiques & des plantes ino- 
dores , on doit faire bouillir celles-ci, & 
faire infufer les premieres féparément. 
L'infufion à un degré de chaleur n’ôte à 


. ces plantes que la partie volatile , mais 


fouvent c’eit la feule qu'on fe propofe 
d'obtenir. Si l’on veut en même temps 
fe procurer'les parties fixes , il faut en 
faire la décoétion dans des vaifleaux bien 
fermés , ou diftiller les plantes avant de 
les foumettre à l’ébullition ; on mêle en- 


fuite à la décottion les parties aromati- 


ques & volatiles qu'on a tiré par la diftil- 
lation. Les matras font les vaifleaux les 


plus propres à l’infufion & à la macéra- 
tion des plantes dont les parties font fub- 


tiles ; les autres vaifleaux ne ferment pas 
aflez exattement, $% 


Part, L EN 
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SiPon veut éviter dans les infufions que M 
le véhicule fe charge trop fortement, on à 
ñe doit jamais l’'emplovyer bien chaud; on 
doit ny mettre qu'une petite quantité de . 
fleurs, & les laiffer infufer peu de temps. 4 
_ Il faut ménager le degré de chaleur &t la # 
quantité de véhicule, {elon que le paren- M 
chyme fe pénetre plus ou moins faciie- « 
ment. Il eft des fleurs fur lefquelles il fufhit 
de faire pañler l'eau bouillante. 


X. 


. La dénfité des corps indique le rang 
qu'ils doivent tenir dans la décoétion ; M 
les plus compaétes y doivent être expos M 
{és plus long-temps que ceux qui le font 4 
moins, & dans l’ordre fuivant : 1°. les # 
bois ; 2°. les racines feches & ligneules; M 
3°. les écorces ; 4°. les racines fraîches M 
auxquelles on ôte les parties ligneufes , w 
& que l’on coupe par morceaux ; 5°: les à 
fruits coupés & mondés des noyaux, # 
graines ou écorces qu'ils contiennent 3 # 
6°. les herbes inodores, fuivant leur de- w 
gré de confiftance , & hachées groffiés 
rement. En général, il eft à propos de M 
broyer & de faire macérer les corps {ecs, 
avant de les foumettre à la décoétions 
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retirée du feu ;, mais on parvient pat 
bne longue ébullition à diminuer la trop 
grande aétivité des fubitances âcres & 
piquantes Pi ri 


f 


_ Il fuit de ce qui précede , qu’on doit 
rejeter comme dangereufe toute for- 
mule compofée , qui prefcrit de faire 
bouillir tous les corps mêlés enfemble, 
Les végétaux les plus fubtils donnent les 
premiers leurs parties ; le menftrue s’en 
charge & devient incapable d'attaquer 
les racines & autres corps compaétes ; on 


n'obtient donc que la moitié du remede. 
Obfervez cependant que ce qui fait la 


bafe du médicament, doit toujours do- 
miner ; mais fi cette bafe eft de nature 
pulpeufe ; glurineufe , vifqueufe, on doit 
craindre qu’elle ne rende le véhicule im- 
puiflant fur les autres corps. Si on veut 
une décoëhion purgative, & joindre au 
_Jéné, qui fera la bafe, des amers comme 
| Vabffnthe, des bois, des racines comme 
la Jquine & le payac, le féné étanc d’un 
tiflu plus mou, on peut le mêler avec les 
autres , afin que le menftrue en foit {uffi- 
famment chargé. 
{ S 1} / 
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duites en poudre ; il ne faut les délayer 
dans les décoétions, que lorfque ces mé- 
mes décoétions font prefque refroidies , 
finon la partie réfineufe fe ramollit, fe 
grumele , & ne fe trouve plus également 
diftribuée dans le médicament. 


Fin de l'Infiruétion & de la premiere 


Partie. 
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Les gommes-réfines doivent être rés 
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 L'ANALYSE VÉGÉTALE, | 


Æxtrait des Lecons de Chimie de Monjfieur 
RovELLE , des Académies royales des 
Sciences de Paris & de Stockholm, 6 

 Démonftrateur royal de Chimie au Jar- 
din du Roi. 


ER N'OBJET de ce Livre élémentaire, 
«| L Fe étant moins de former des Bota- 
STK7Z niftes favans que d’inftruire fufi- 
famment les Eleves à connoitre les Plan: 
tes pour les employer avec {uccés , on a 
penié qu’un abrégé de l’'Analyfe végétale 
rempliroit toutes les vues qu'on s'eit pro- 
poiées. 
Le fuccès mérité qu’a obtenu /’E xrrarr 
ratfonné. des Cours de M. Rouelle, nous 
détermine à en faire ufage. La méthode 
qui y reone, l’exaétitude avec laquelle 


les faits y font liés les uns avec les au- 


tres, a déja engagé un Savant bien capa- 
ble de Fapprécier , à le propofer comme 
| S ii] 
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la nature des corps en tâchant de con- 
noître les parties dont ils font compofés, 
1l eft évident que les.anciens Chimiftes 
s’'écartoient de ce but, lorfqu'ils n'em- 
ployoïent pour tout moyen que: la diftil- 


ut de l analyfe étant de découv eh 


lation à la cornue, plus capable de dé- À 


truire les corps que de. les décompoler, 

fur-tout quand.on l’emploie feul ; quoi- 
- qu'il puifle avoir fon utilité lorfau' On y 
joint les autres moyens qui font au pou- 


voir de l’art. Ces autres moyens {ont ceux 


qu'ofirent les menfirues &x les différentes 
combinaifons. Mais ce n’eft pas ici lé lieu 


de Li fur les avantages dé cette 


méthode ; ils font connus de tous ceux qui | 


ont üne idée exaéte de la Chimie. 
©: Lorfqu'on examine la ftruéture des vé- 
pee & leurs qualités les plus appareñ- 


tes, on y apperçoit aément des diférém | 
ces qui ne permettent pas d'y chercher 
les mêmes produits, on trouve auffñ dans 


certains genres des fubftances qu'on'ne 
trouve point dans d’autres : ainfi pour 
avoir une connoiflance parfaite des vé- 


géraux , il faut non-feulement: examiner 


PLUS: 


(*) Voyez la Tin du Flora Retraenés addi- 
tion au RUre VII, 
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autant d'individus de plantes qu'on y ap: 
perçoit de différences fenfibles; mais en: 
core foumettre à des expériences parti- | 
* culieres chacune des fubftances ou des ‘# 
produétions des différens genres de plan- ï 
tes, telles, par exemple, que les gom- 
mes, c’eft à dire, ces fucs épaiflis folubles A 
dans l’eau, qui fuintent de l'écorce de cer; 
tains arbres, les baumes &cles réfines qui 
font des fucs d’une autre efpece inflamma | 
bles & infolubles dans l’eau. Nous croyons 
devoir faire remarquer au fujet de cesdeux 
efpecesdé fucs, que les anciens Chimiltes 
peu inftruits des véritables caracteres qui | 
les diftinguent ; les ont fouvent confon- À 
dus, & ont donné le nom de gommes à ÿ 
de véritables réfines, telles que la gomme 
lacque , la gomme copal,lagomme élémi, 
la gomme gutte, &c. &r ces noms en im- 
poient encore aujourd'hui à des Chimiftes 
d’ailleurs très-inftruits, qui confondent 
ces fubitañces avec les gommies, malgré 
leurinflammabilité & leur infolubilité dans 
l'eau. Le miel que les abeilles ramaffent 
dans le fond des fleurs, la cire qu’elles re- 
cueillent fur leurs étamines la manne qui 
fuinte d’une efpece de frêne, &cc. Il faut 
aufli examiner féparément les différentes 


parties des plantes, car leurs feunlles ne % 
donnent pas toujours les mêmes produits SS 
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tiere. 


pluie diftillée. | 


‘au-delà, ce qu'on n'obtient qu’en la dif 
tillant à feu nud avec de l’eau dans la cu- 


CA “di 


que leurs fleurs , que leurs tiges, que leurs # 
racines, &c. C’eft ce que nous allons faire M 
dans cet effai d’Analyfe. Entrons en ma- 4 


1°. Qu'on prenne une plante qui n'ait W 
point d’odeur, par exemple du plantain; M 
qu'on le diftille au bain-marie, ayant foin M 
de ne lui donner que le degré moyen de M 
l'eau bouillante, on obtiendraune liqueur M 
limpide fans goût, fans odeur, en un mot 
une eau qui ne diflérera point de l’eau de 


2°. Mais fi l’on diftille au même degré M 
de feu une plante odorante , l’eau qu'on M 
obtiendra aura l’odeur de la plante. Le M 
principe de cette odeur eft fi fubtil, quefñ 
on laifle cette eau quelque temps dansun « 
vaifleau ouvert, ilfe difhipe entiérement, # 
fans que l’eau perde fenfblement de fon 
poids, preuve qu'il y eft en très-petite M 
quantité. He 

3°. Si l’on diftille cette même plante 
au degré de l’eau bouillante, fans pafler M 


curbite, on obtient outre l’eau qu’on a eu 
dans le procédé précédent , une huile qui 
a l’odeur de la plante , qui nage à la fur. 
face de l’eau dans quelques efpeces, & qui 
dans d’autres va deflous. Ces différentes 


Lo 
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pefanteurs fpécifiques ne font pas le feul 
caraétere qui diftingue ces fortes d'huiles ; 
elles different encore par leurs couleurs & 
par leur confiftance , y en ayant de ver- 
tes, de bleues, de jaunes, de rougeûtres, 
&tc. de plus ou de moins limpides , & mê- 


 medefigées. C’eft à ces huiles qu’on donne 


le nom d’Aurles effentrelles ; elles ne {e trou- 
vent pas toujours dans les mêmes parties 


des différentes plantes ; il y a des plantes, 


telles que le romarin, la menthe, &c. qui 
l'ont dans leurs feuilles; la lavande l’a dans 
le calice de fes fleurs ; Les plantes ombel- 
liferes l’ont dans l'enveloppe de leur {e- 


mence ; les arbres de la famille des oran- 


gers & des citroniers l’ont dans les pétales 
de leurs fleurs ; & enfuite dans l'écorce de 
leurs fruits, &c. 

4°. Les femences de prefque toutes les 
plantes, ( car on ne doit guére:en excep- 
ter que celles de la famille des légumineu- 


fes , des faufles lépgumineufes & des gra- 


minées qui font farineufes, & celles des 
rubiacées qui font prefque de la nature de 


a corne) donnent , lorfqu'on les met dans 
une prefle,, après les avoir pilées & rédui- 


tesen pâte , une huile qui ne peut pas mon- 


ter dans la diftiflation comme la pré céden- 


te , & qui en differe encore parce qu’elle 


n’a point d'odeur ; on l'appelle #uz/e par 
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_expreffion, à raifon dumoyenqu'onaem: M 
ployé pour l'obtenir. 1538 
; $°. L’amande du cacao dépouillée de 
fon écorce & pilée , les baies de laurier, 
celles de l'arbre de cire, lorfqu'onles fait 4 
bouillir dans l’eau, donnent une huile qui « 
vient nager à la furface de ce liquide, & 
qui lorfqu'on la laifle refroidir, fe fige 8c 4 
prend la confiftance d’un beurre. * 4 
6°. La plupart des plantes, lorfqu'on 4 
les diftiile à La cornue,& qu'onleur donne € 
le degré moyen fupérieur à l’eau bouil- 
lante , donnent une liqueur d’abord pure- 
‘ment aqueufe , qui devient enfuite acide, M 
& dont l'acidité va toujours en augmene 
tant ; il fort en même temps une huile fois 
blément colorée & aflez:limpide, mais 
qui devient de plus en plus colorée & de 4 
plus en plus épaifie jufqu’à la finde Fopé- w 
ration, Îlrefte dans la cornue un charbon 
quiconferve la forme de la-plante, pour 
peu qu'elle’ait de folidiré ;"8 qui n'eft 
prefque qu'une terre pure. Hire 
57%. Une plante qu’on brûle à Fair libre, 
érd dans la combuftion les principes qu'- 
elle donne à la diftillation; fi lon verfe 
-de l’eau fur fes cendres, qu’on la filtre & 
qu'on la fafle évaporer, on enrerireune W 
matiere faliné qui produit fur la langue 
une fenfation brûlante, &c lui imprime un 
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. goût d'urine; cette matiere faline mêlée 
avec la liqueur acide du procédé précé- 
dent ; ou toute autre liqueur acide , y ex- 
cite un mouvernent rapide dccompagné 
 dévbulles qu'on appelle mouvement d'ef- 
fervéfcence; mêlée à la teinture bleue 
des fleuts des végétaux, elle lui donne 
uné couleur vérte > comme l’acide lui 
donne une couleuf rouge. C'eft à cette 
matiere faline‘qu'on donne le nom d'a 
Kali fixe ; cet alkali fixe n’eft pas rou- 
jours feul- dans’ les cendres de tous les 
Végétaux sil y eft joint quelquefois à d'au 
tres fels, tels que.le tartre vitriolé & le fel 
de Glauber ; maisil eft aifé de les en fépa- 
ter, parcéqu'ils ériftallifent lorfqu’on éva- 
pore jufqu'à un certain pôint l’eau qui les 
ténoir en diflolution ; au lieu que lalkali 
fixe ne criftallife point & ne prend de for- 
mé concrete ; au moins lorfqu'il eft pur, 
due quand. 6n lé defléche entiérement. 
S'ily avoit des charbons dans les cendres 
idont on'a fair la léflive ; ou fi l'air n’avoit 
pas un libre accès dans le lieu où l’on a 
brûlé Ja plante, comme lorfqu’on la brûle 
eñla fuffoquant, lalkali fixe eft plus ou 
moins impur, & plus ou moins chargé de 
principes étrangers qui le falient, & lui 

: donnent quelquefois une forme criftalline 
&x concrere, Mais on peut le dégager de 


à 
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ces matieres étrangeres en le calcinant à 


petit feu; pour lors il eft le même dans. 
toutes les plantes, & il attire humidité. 
de l'air au point de s’y réfoudre entiére- 


ment en liqueur, ce.qu’on appelle tom- 
ber en deliquium. I y a quelques plantes 


qui donnent un alkali fixe d’une nature 


différente de celui-ci, ce font les kalis 


dont l’alkali prend une forme réguliere & 


criftalline , & n’attire point l'humidité de 
l'air ; cer alkali e(t le même que celui qui 
fert de bafe au fel marin; auflitrouve-+on 


une grande quantité de {el marin dans les | 


cendres de cette plante.… SES 

8°. Le bois de chêne diftillé à feu nud 
dans une cornüue , donne 1°. au degré de 
l'eau bouillante une eau pure ; 2°, au de- 
gré fupérieur à celui-là, 1l donne un phle- 
gme acide chargé de beaucoup d'huile; 
3°. dans le progrès de:la diftillation l’aci- 
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dité de la liqueur augmente ,!l'huilede; 


vient plus épaifle & plus colorée, & enfin 
fi pefante qu’elle tombe fous l’eau, aulieu 
que la premiere nage à fa furface. . 


9°. Le gayac diltillé dela mêmemaz 


niere donne d’abord une-liqueur aqueufe 


peu colorée , mais qui devient acide & fe 


colore de plus en plus; enfuite on obtient 


deux huiles, comme dans le chêne ; e’eft 


k plus pefante qui prédomine. Lorfque 
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les premieres gouttes d'huile fortent , il 


vient une fi grande quantité d'air, qu’elle 


briferoit tous les vaifleaux , fi on n’avoit 
pas foin de modérer le feu. Outre ces pro- 
duits, on obtient encore une liqueur très- 
‘pénétrante , très- volatile , qui a toutes les 


propriétés des alkalis fixes, à cela près 
qu’elle s'évapore au plus léger degré de 


feu, au lieu que l’alkali fixe réfifte au feu 


le plus violent fans s'élever, ce qui lui a 
fait donner le nom d’a/kalï volaril, En effet 
il fait eflervefcence avec les acides, teint 
en vert les couleurs bleues des fleurs des 


végétaux, imprime fur la langue une fa- 
veur urineufe , &c. 


10°. Ce même gayac diftillé dans l’ap- 
pareil de l'air de M. Halles, corrigé par 
M. Rouelle, donne une quantité très-con- 


fidérable d’un air pur & élaftique , tel que 


celui de l’atmofphere. Pour fe faire une 


idée de cet appareil, qu’on fe repréfente 


un fiphon d’étain renverfé, dont les deux 
branches faffent un angle de 4$ degrés ou 


“environ; qu’on fuppofe à l’endroitoüelles 


fe rencontrent , une boule creufe quicom- 
munique avec l’une & l’autre branche, & 
foit capable de recevoir les produits liqui- 
des de la matiere qu'on diftlle : que ce 
fiphon foit placé dans une cuvette, de fa- 


çon qu’en la rempliffant d’eau, la boule 
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& la petite branche fe trouvent entiéres 
ment {ous l’eau, & que la grande branche M 
_s'éleve perpendiculairement au milieu de M 


la cuvette ; fi l'on adapte la petite bran- 


che de ce fiphon au cou de la cornue, # 
qü'on lutte les jointures affez exaétement 
pour que rien ne puifle échapper, qu'on 
 remplifle la cuvette d'eau, & qu'on res M 
couvre la grande branché du fiphon avec 4 
un récipient de verre , tels que ceux qu'on M 


emploie pourles machines pneumatiques, 


.& que le bord inférieur plonge dansl'eaus 


il eit évident que l’air produit dans laïdif- 


tillation ne pourra fe porter que dans ce 4 


récipient. Si donc on a foin de pomper 
Pair qui y'éft contenu, par le moyen d'un 


petit trou qu'on pratique à fa partie fupé- 
rieure, & qu'on reboucheenfuiteavecun | 


Jut gras qui ferme toute entrée à l’air, 
l’eau s'élevera jufqu'à une certaine hau- 
teur qu'on aura foin de marquer; la nou- 
velle quantité d’air produite dans la diftil- 


lation contrebalançant la preflion de Late 
mofphere, fera néceflairement defcendre . 


cette.eau , & l’efpace compris entre .la 


marque de fon élévation & ie lieu où elle : 


{e fera arrêtée après la diftillation, ferala 


.mefure de l'air produit ou plutôt dégagé. 


.… Cet appareil beaucoup plus fimple que 
celui de M. Halles, n’en a aucun des in- 
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convéniens. Car 1°. la jointure du cou de 
la cornue & de la petite branche du fiphon 
ne peut rien lailler pafler, f elle eft bien 
_ durée avec un lutgras recouvert d’une vef. 
fie mouillée & aflujettie avec de la ficelle, 
2°. Le petit trou par où l’on pompe Pair, 
ne peut pas nonplus donner d’iflue à l'air, 
fi on a foin de le bien boucher. 3°. On ne 
court pas rifque que les acides que don- 
nent les matieres en diftillation, attaquent 
le verre de la cornue , ou le fiphon & le 
récipient d’étain , comme ils doivent né- 


ceflairement attaquer le fer de la cornue 


ét du canon de fufil que M. Halles a em- 
ployé ; ce qui doit produire de l'air qu’on 
confond avec celui du corpsen diftilation. 
… Voyez la Srasique des Végétaux, de M. 
Halles, pag. 16,3 de l'édition Francoife. 

‘11°. Le cochlearia & la plus grande 
partie des plantes cruciferes diftillées com- 


me dans les procédés 2 & 3 , donnent une 


liqueur fpiritueufe qui contient un alkali 
volatil, & une huile effentielle qui en eft 
aufh très-chargée. 
_ : : 12°. La femence de frnapi ou de mou 
tarde , diftillée à la cornue, donne , au 
degré moyen de l’eau bouillante, un phle- 
gme chargé d’un peu d'alkali volari ; f 
l'onfoutient ce depré de feu jufqu’à ce qu’il 
ne pañle plus rien, & qu’on l’augmente en- 
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fuite jufqu'un peu au-deflus du degré de 
l’eau bouillante, l’on obtient un alkali vo- M 
latil fous forme concrete ; il pafleen mê- M 
me temps un acide & une huile , mais qui M 
font dûs à l’amande de cette femence qui « 
eft émulfive, au lieu que Palkali volatileft 
fourni par fon écorce. SO 
Nous avons examiné jufqu'ici des plan M 
tes entieres ou quelques-unes de leurs par- M 
ties , il eft temps que nous foumettions à M 
nos expériences les différentes produc- M 
tions que nous en retirons : nous commen M 
 cerons par les baumes & par les ju “4 
. 13°. $i l'on diftille la térébenthine avec # 
de l’eau , pour ne lui donner que le degré 
de l’eau bouillante, on obtient une huile 
effentielle femblable en tout aux huiles 
effentielles du troifieme procédé. ; 0 
1 4°. Le réfidu de cette diftillationquieft w 
une matiere feche , opaque , caflante,en 
un mot une véritable réfine , diftullé à la 
cornue à un degré de feu un peu au-deffus 
de celui de l’eau bouillante , donne une 
liqueur acide , & une huile plus colorée 
que l'huile effentielle , & qui s'épaifht de n 
plus en plus jufqu’à la fin de la diftillations w 
il ne refte dans la cornue qu'une petite 
quantité de charbon encore un peu gras; 
ce charbon ne contient que très-peu de 
terre. | 4 
I se 


pd 


| 


_ diftillé à la cornue , donne, au degré un 
. peu fupérieur de l’eau bouillante , une 


id } 
Nr 


ni 


eau chargée d’une partie aromatique , & 


une véritable huile effentielle ; enhauffant 


. un peu le feu on obtient une liqueur acide 
. & une huile un peu colorée. 


. feche, expofé à un degré de chaleur qui 


_16°. Le benjoin qui eft une autre réfine 


. le tienne feulement en fufion , donne une 


. matiere concrete, en forme de petites - 


* 


écailles qui s’attachent à un cône de pa- 


pie», dont on recouvre ordinairement le. 


 fuñon. Cette fubftance eft foluble dans 
. l'eau , a un goût acide, fait effervefcence 
. avec les alkalis, change en rouge la tein- 


ture bleue des fleurs des végétaux; en un 
mot, c'eit un véritable acide fous forme 
concrete. 

17°. Le réfidu de cette opération dif. 
tillé à la cornue, au degré fupérieur à l’eau 
bouillante, donne une liqueur acide & 
une huile qui s'épaiflit de plus en plus & 
va fous l’eau. Il refte un charbon très- 
abondant & très-raréfié. 

18°. La cire diftillée à la cornue donne 
au degré fupérieur à l’eau bouillante , une 


liqueur très-acide & quelques gouttes d’u-. 


ne huile fluide ; enfuite il vient une huile 
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4 15°. L'oliban qui eft une réfine feche, 
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figée, & prefque toute la cire pafle fous | 
cette forme dans le récipient , de forte | 
qu'il ne refte qu'une très-petite quantité de » 
matiere charbonneufe dans la cornue.  ! 
+ ro°. L'huile d'olives diftillée au même 
degré de feu & avec le même appareil, 
donne d’abord quelques gouttes d’une w 
huile liquide & un peu de phlegme aci- 4 
de ; il vient enfuite une huile figée; le ré- \ 
fidu charbonneux eft en très-petite quan- 
tité. | LE 
Les femences farineufes, telles que cel : 
les que fournit la nombreufe famillesdes w 
graminées, la gomme , la manne, le {u-. 
cre qui eft le‘fuc épaifli d’un certain ro- | 
eau, le miel , les fücs de prefque tous les . 
fruits pulpeux doux ou aigrelets ; tels que 
les grofeilles , les raifins. lès främboifes, 
les pommes , les poires &c. ont cela de 
commun , qu'étant délayés dans une cer- 
taine quantité d’eau, ou rapprochés juf- | 
‘qu'à un certain point , ils {onr vifqueux & 
collans , ou qu’étant étendus dans une plus 
grande quantité de fluide, & abandonnés 
à'eüx-mêmes dans un lieu un peu chaud, 
ils entrent en fermentation & font du vin. 
20°, Ces différentes fubftances diftillées . 
‘dans un appareil convenable donnent, au. 
degré fupérieur de l’eau bouillante, du 
phlegme & une liqueur acide plus où 
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#moins colorée ; quelques-unes, telles que 
Ja gomme & les fubftances farineufes : | 
donnent un peu d'huile qui nage à la fur- 
: face dela liqueur , mais elles laiffent tou- 
. ses un charbon très-rare, très-fpongieux 
& très-abondant. | 
Nous n'avons jufqu'ici employé que 
de feu pour analyfer les corps que nous 
venons de foumettre à notre examen, 
voyons maintenant ce qu'opéreront les 
menftrues. ge 
21°. Qu'on prenne une plante quelcon- 
que, du romarin par exemple; qu’on la 
«mette dans une certaine quantité d’eau, 
-& qu'après lavoir laiflé macérer fi elle 
-«eft dure, l’on fafle bouillir l’eau, qu’on 
. -décante cette eau, qu’on en remette de 
nouvelle jufqu’à ce qu’elle ne prenne plus 
aucun goût, quon mêle ces différentes 
-décoëtions , qu'on les clarifie & qu’on les 
‘évapore au bain-marie jufqu'en conff- 
tance de firop, on obtiendra lorfqu’elles 
‘feront froides une fubftance folide, ame- 
re , foluble dans l'eau, infoluble dans Les 
. menftrues huileux & fpirirueux ; qui ne 
brûle que lorfqu'on l’a defféchée ; qui dif 
-tillée à la cornue donne du phlegme , une 
hiqueur acide & une huile empyreumati- 
-que qui brûlée à l’air bbre donne un véri- 
stable alkali fixe, Souvent après certe opé- 
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ration il ne refte plus que la terre qui eftle » 
fquelette de la plante, & fa partie colo- « 


rante fi elle eft verte. 
22°. Le gayac, le jalap, & quelques 


autres bois ou racines , traités de la même 


maniere, donnent aufli un extrait ; mais 


le réfidu n’eft pas épuifé , 1l contient en- 


core une réfine que nous en féparerons 
dans la fuite. 5: 


23°. Les femences de coin, la graine \ 


de lin, celle de pfyllium, &c. l'écorce 
des racines de guimauve, les racines en- 


tieres de réglifle, &c. mifes à macérer 
dans l’eau, donnent en très-peu de temps 
une matiere collante & vifqueufe, furtout | 


lorfqu’on a diffipé une partie du menftrue 
qui la tient en diffolution. C’eft un vérita- 


ble corps muqueux qu'on appelle muci- : 


lage. 


24°. La myrrhe donne aufli dans l'eau . 
un autre corps muqueux de l’efpece des | 


gom mes. 


-25°: L'aloës, le fafran, le quinquina, la 
cannelle & la plupart des écorces , la 


fquine & la rhubarbe qui font des racines, 


donnent , lorfqu’on les fait digérer dans 


Teau , une fubftance différente de l’ex- : 
“trait, du corps muqueux & des réfines, … 


puifqu'elle eft également foluble dans . 


l'eau & dans l'efprit de vin. M. Rouelle 


f 


\ 
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qui en fait deux efpeces, lui donne le nom 


d’extrado-réfineux & de refino-extraëhf ; 
celui d’extratto-réfineux lorfqu’elles ont 
befoin d’être defléchées pour brûler, & 
celui de refino-extraétif lorfqw’elles brû< 
lent fans avoir été féchées. | 

26°. Les fucs exprimés des différens 
fruits pulpeux, dont nous avons fait 
mention ci-deflus ; le miel, la manne, 
le fucre, les gommes & les mucilages 
diflous & étendus dans une certaine quan- 
tité d’eau; le corps muqueux que l’eau 
ci des femences farineufes, après 
qu'on les a fait renfler dans l'eau pour les 
faire germer , & qu'on les a féchées & 
réduites en farine, abandonnés à eux- 
mêmes en un lieu chaud, entrent en fer- 
mentation , c’eft-à-dire, qu'il s'y excite 


un mouvement qui devient .de plus en 


plus rapide , & qui eft accompagné d’une 
chaleur confidérable , mouvement par 
lequel les principes du mixte fe défunif- 
fent , puifqu'il y a un temps dans lequel 
cette liqueur eft acidule, & dans lequel 
on apperçoit des souttes d'huile qui vien- 


"nent nager à la furface de la liqueur. Ces 


principes ainf défunis,, venant à fe ren- 
contrer dans la liqueur, fe réuniffent de 
nouveau, prennent de nouvelles formes, 


& compofent les nouveaux êtres qui conf- 


T i 


FE 
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tituent le vin. Ce vin gardé dans des ton. 
neaux , dépofe au fond une matiere épaifle. 
molle, qu'on appelle Lie, & fur les parois: M 
une autre matiere feche, dure, faline, M 

‘qu'on appelle sartre ; ce font deux pro M 
ue de la fermentation. | 

"27°. Le vin diftillé au degré moyende M 

‘ Jeau bouillante, donne une liqueur in- M 
flammable qu’on appelle efprit-de-vin ‘4 
ou plutôt eau-de-vie, parce que dans cette 4 
premiere diftillation elle entraïnetoujours, M 
plus ou moins d’eau ; mais fi on la redif- 
tille dans un vaifleau un peu élevé, Éd D 
me, par exemple, dans un matras à long à 
cou, ou dans cette efpece d’alambicquon M 
appelle courge dans les laboratoires, avec ‘4 
une colonne de deux ou trois pieds , on 
l'obtient parfaitement déphlegmé. Kunc-1\ 

kel confeille même d’y ajouter de l’eau, M 
pour en féparer une petite portion d'huile, 
étrangere qui s’y trouve prefque toujours M 
unie. On peut encore féparer le phlegme 

ui eft uni à l’efprit-de-vin, enle verfant fur 4 
de l’alkali fixe bien fec qui s’unit à l’eau, M 
& forme une liqueur plus pefante que lef M 
prir de-vin, de forte que celui-ci furnage, 
& qu’on peut l’en féparer en le décantant. M 

28°. Après que tout l’efprit-de-vin eft M 
féparé , il refte une liqueur aqueufe légé- 
rement acide, & qui retient la couleur du M 
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| vin. Si on l’évapore jufqu'à ficcité, ce 
| qui ne le prive que d’une eau pure, & 
quon y verfe à différentes reprifes de 
‘ l'efprit-de-vin , on en fépare la partie co- 
lorante rouge qu’on doit placer parmi les 
réfino-extrachfs, puifqu’elle eft foluble 
dans l’eau & dans lefprit-de-vin, & il 
refte un fel peu foluble , connu fous le 
nom de rartre. Ce fel, quoique fous forme 
coñcrete , a toutes les propriétés d’un 
acide : 1} colore en rouge les teintures 
bleues des fleurs des végétaux , fait effer- 
vefcence avec les alkalis, &c. C’eft ce 
{el que nous avons dit qui fe dépofoit fur 
les parois des tonneaux où le vin féjour- 
_aoit; on le dégage d’une matiere huileufe : 
qui le falit, en le clariñiant avec une ef- 
 pece de terre argilleufe, &c pour lors on 
Jui donne le nom de créme de tartre , ou 
de criflaux de tartre. | 
29°. Ce tartre diftillé à la cornue donne, 
au degré de l’eau bouillante , une petite 
quantité de phlegme qui a quelque odeur. 
En augmentant le feu il vient une liqueur 
colorée & acide, dont l’acidité augmente 
de plus en plus ; enfuite on obtient de l’al- 
kali volatil, de l'huile, & une grande 
quantité d'air; il refte dans la cornue un 
charbon très-abondant qui tombe en de- 
… diquium , & qui donne immédiatement de 
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Jui même brûle à l'air libre, donne une M 


fixe beaucoup plus cauftique, qui attire M 
beaucoup plus rapidement l'humidité de 


| LYSE 4 
l'alkali fixe, fans qu'il foit befoin de le À 
brûler auparavant à l'air libre. Letartre M 


D: | 


\ 
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même plus que dans les vaifleaux fermés. 

30°. Si dans une diflolution de cet al- 
kali fixe bien pur on jette une pierre à M 
chaux, & qu’on l’y laïffe éteindre, qu'on M 
filtre enfuite cette diffolution, & qu’on M 
l’évapore jufqu’à ficcité , on a un alkali A 


très - grande quantité de cet alkali, & M 


l'air; en un mot, qui, sil m'eft permis 
de me fervir de cette exprefon , eft plus M 
alkali que les alkalis ordinaires, “20 


31°. La lie diftillée au même depré de w 
feu que le tartre , donne les mêmes pro- M 
duits, à cela près que fon réfidu , outre 
l'alkali, contient encore du tartre vitriolé. 4 

32°. Si, lorfque la fermentation eft M 
achevée, & pendant que le vin eft en- M 


core fur fa lie, on l’expofe à un deoré M 


de chaleur un peu confidérable, la fer- M 
mentation recommence, les différens pro- 
duits de la premiere, tels que la lie, le À 
tartre & l’efprit-de-vin, fe décompofent M 
en paîtie, l'acide fe développe, & il en M 
réfulte le vinaigre. Si l’on diftille ce vi M 
naigre au degré de l’eau bouillante, on 
a une liqueur phlegmatique qui devient M 
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de plus en plus acide , & le réfidu eft | 


même que celui du vin, c’eft-à-dire, qu'il 


contient de l’eau, du tartre & une partie 


colorante. 

33°. Si l’on étend de l’efprit-de-vin dans 
une certaine quantité d'eau, & qu’on le 
laiffe expofé pendant quelque temps dans 
un lieu frais , l’efprit-de-vin fe décompofe, 
& il ne refte qu'un peu d’acide noyé dans 
une grande quantité d’eau , mais qui y eft 
aflez fenfñible pour rougir les treintures 
bleues tirées des végétaux. Il fe décom- 
pole encore fi on le fait digérer pendant 


Jlong-temps fur de l’alkali du tartre bien 


pur & bien calciné. Car on obtient une 
liqueur plus ou moins colorée, qui nage 
fur une liqueur de tartre tombée en der. 
quium, au fond de laquelle on trouve quel: 
ques criftaux d’un fel neutralifé. Si l’on 
diftille la liqueur colorée qui nage fur lal- 
kali en deliquium on obtient de l’efprit-de 
vin qui contient un peu d’alkali fixe , & 
il refte au fond de la cucurbite une petite 

antité d’une matiere favonneufe. 

34°. Si l’on diftille de l’efprit-de-vin 
fur une plante aromatique, il lui enleve 
fa partie odorante ou fon efprit reéteur. 
C'eft fur cela qu'eft fondé tout l'art de 
faire les ratafats qui ne font qu'un efprit- 
de-vin étendu d’eau, chargé de la partie 
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aromatique d’une plante, & adouciavec, ! 


- du fucre. de 
. 35°. Cet efprit-de-vin diffout encore M 
toutes les huiles effentielles & les réfines;. M 
ce qui nous fournit un moyen de retirer M 
cette derniere fubftance des corps où elle. 
eft contenue, & c’eft fur cette propriété 
qu’eft fondé tout l’art des vernis. nl 
36°. Ainfi fi l’on fait digérer dans d 
lefprit-de- vin le gayac, le jalap, &c. 
après en avoir retiré l'extrait , comme 
nous l'avons dit dans le procédé 22,08 M 
obtient encore une véritable réfine qu'on M 
én peut féparer en diftillant l’efprit-de M 
vin Jufqu’à ficcité , ou encore mieux juf- 
qu'à ce que la matiere commence à s'é 
paiflir ; & en jetant de l’eau fur leréfidu, 
comme la réfine eft infoluble dans l’eau, 
elle fe fépare néceffairement ; auf {ufi- M 
roit-il d'employer ce dernier moyen, 
mais pour lors l'efprit-de-vin feroit perdu. 
37°, La portion réfineufe de la myrrhe 
que l’eau n’a pu difloudre dans le procé- 
dé 24, fe diflout entiérement dans l’ef_ 
prit de vin, mais ce menftrue n’attaque ï: 
point fa partie gommeufe que l’eau dif- 
fout, comme on l’a vu dans ce même 
procédé. | 00 
38°. L’aloës, le fafran, le quinquina, 
la canelle, la fquine , la rhubarbe donnent 
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1 dans lefprit-de-vin la même fubftance 
. qu'ils ont donnée dans l’eau par le procé- 
dé 25; aufli lorfque cette fubftance eft 
en diflolution dans lefprit de-vin , on ne 
peut point l'en féparer en ÿ ajoutant de 

Feau , comme on en fépare les réfines. 
39°. La partie colorante verte des plan- 
tes eft d’une nature réfineufe , puifqu’elle 
ne fe laifle extraire que par l’efprit-de- 
vin; mais la partie colorante de leurs 
fleurs, eft extratto-réfineufe , étant égale- 
ment foluble dans l’eau & dans l’efprit- 
de-vin ; il eft vrai que ce dernier les al- 
tere à raifon de l’acide qui entre dans fa 
combinaïfon. Il y a d’autres parties colo- 
rantes qui ne font folubles que dans l’eau, 
& qui par conféquent font purement ex- 
tractives ; telle eft la partie colorante du 
terra merita, ou de la racine de curcuma. 
out l’art de la teinture confifte à enlever 
cette partie colorante au moyen d’un 
acide ou d’un alkali, & à la précipiter 

_ enfuite avec un alkali ou un acide. 

40°. Si l’on prend la crême de tartre 
du procédé 28, qu’on la diffolve dans de 
l'eau bouillante, qu’on jette dans cette 
diflolution de lalkali, foit celui qu'on 
trouve dans toutes les plantes, foit celui 
qu'on trouve dans le kali, ou même de 
la craie qui eft une terre qui a toutes les 


_ 
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propriétés des alkalis, à la folubilité près ; 4 
1l fe fait une vive effervefcence; quon 
filtre cette diflolution , & qu’on l’évapore, 
on obtient par la criftallifation un fel neu- 
tre, dont les criftaux font différemment 
figurés felon qu’on a employé l’alkali fixe 
ordinaire , ou celui de la foude. 
* 41°. Pour décompofer ce fel , il fuffit 
de verfer dans la diflolution de l'acide 
vitriolique qui ayant plus de rapport avec 
fa bafe que l'acide végétal, le dégage ; 
celui ci, c’eft-à-dire, la crême de tartre 
étant peu foluble , tombe au fond dela # 
liqueur fous la forme d’une poudre blan- 
che, femblable en tout à la crême de : 
tartre qu'on a employé. 
42°. Si lon combine de même l'acide 
du vinaigre avec un alkali quelconque ë 
ou avec de la craie, on obtient aufl un # 
{el neutre qui difiere du précédent parla 
forme de fes criftaux , & en ce que lorf. 
qu'on a employé l’alkali du tartre pour 
le faire , il ne fe criftallife que lorfqu'on # 
lui a enlevé toute fon humidité, & qu'il 
fe diflout à l'air; ce dernier fel, c’eft-à- 
dire, celui qui eft fait avec l'alkali du 
tartre , eft connu en chimie fous le nom 
de ferre foliée du tartre, parce que lorf- ! 
qu’on le deffeche avec certaines précau- 
tions , il fe met en feuillets. Cetteterre 
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- foliée fe décompofe comme le fel du 
_ procédé 41, & donne un acide plus con- 
, centré que celui qu'on a employé; on 
_ l'appelle vinargre radical, on obtient dans 
cette décompofition une petite portion 
d’efprit de vin qui fe trouve toujours unie 
au vinaigre. 
43°. Si dans la diflolution bouillante 
d’un alkali rendu cauftique par la chaux, 
comme on l’a indiqué dans le procédé 30, 
on verfe une certaine quantité d'une 
huile par expreflion , d'huile d'olives par 
exemple, l'huile & l’alkali fe combinent, 
& il réfulte de cette combinaifon une 
fubftance compofée , connue fous le nom 
de /avon. 
44°. On peut aufñi combiner les huiles 
eflentielles avec lPalkali fixe fondu, en 
mettant ce dernier en poudre & tout 
chaud dans un vafe, & en verfant par- 
deflus une huile effentielle jufqu’à ce que 
Palkali en foit recouvert, mais cette com- 
binaifon demande un temps confidérabie 
pendant lequel il faut a: foin de re- 
muer le mélange, & de remettre de l’huile 
à mefure que l’alkali fe découvre. : 
45°: Si avant que toute l’huile & tout 
laikali qu'on a employés foient combi- 
_ nés,on laifle tomber l’aikali en deliquium, 
» l'huile fe décompofe, & il fe forme un fel 
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neutre qui criftallife comme celui quieft 
formé par l’union de la crême de tartre W 


_& de l’alkali fixe. 


46°. Si l’on fait digérer pendant long-. | 
temps un alkali fixe avec une réfine dif- © 


foute dans l’efprit-de-vin , & qu'on dif- 


tille enfin ce mélange, on retire un ef M 


prit-de-vin chargé d'une partie aromati- 
que fi la réfine en avoit une ; & il refte 
dans la cucurbite un alkali fixe tombé en 
deliquium , une matiere favonneufe &t un 
{el neutre , femblable à celui du procédé 
récédent. | 
47°. La fuie qui eft le produit de la 
‘combuftion des bois., diftillée à la cornue 
au degré fupérieur de l’eau bouillante, 


donne du phlegme, un acide, une huile 


‘& un alkali volatil, d’abord fous forme 
fluide , enfuite fous forme concrète. 

48°. Si l’on verfe fur une‘huile effen- 
‘tielle, par exemple , fur celle de téré- 


-benthine , une égale quantité d’acide vi- 


«riolique bien concentré , le mélange rou- 
it d’abord , &'enfin noircit ; il s'échaufte 
au-delà du degré de l'eau bouillante , & 
fe gonfle extraordinairement; on fent 
‘une odeur d’acide fulphureux volatil, & 
“on trouve une matiere épaille & folide 
qui reflemble à une véritable réfine. 
"49°. Cette réfine lavée pour en enlever 
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Pacide qui n'étoit pas combiné , & enfuie 
diftillée , donne un acide & une huile ; il 
refte une grande quantité de charbon 
dont on peut retirer un véritable foufre 
par la diftillation, Si on reméle l'acide 
 & l'huile qu'on a obtenus par cette dif 
tillation , & qu'on les reditille à diffé- 
rentes reprifes, à là fin on n’a plus que 
de l’eau & de la -terre. 
so. L’acide nitreux peu concentré , 
traité avec l'huile effentielle de térében- 
thine de la même maniere que lhuile de 
“vitriol, préfente les mêmes phénomenes, 
“& donne une réfine prefque entiérement 
“{emblable à la myrrhe. Cette réfine lavée 
"& diftillée donne encore une huile difé- 


“rente de celle de térébenthine & un acide 


‘qui ne réflemble plus à l'acide nitreux. 
Le charbon qui refte eft très-abondant.. 
7 $1°. Si lon verfe fur cette même huile 
“un acide nitreux bien concentré & fu- 
“mant, 1l s'excite une efférvefcence des 
“plus rapides, accompagnée d’une trés- 
“grande chaleur &'de beaucoup de fumée; 
sy forme un petit charbon embralé, 
“qui venant à avoir le contaét de l'acide 
_ nitreux, foit qu’on en verfe deflus, foit 
“qu'il y foit porté par le mouvement d'ef- 
fervefcence, s’enflamme , & met le feu 
au refte de l’huile, Qt de, 
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52°. Si l'on mêle enfemble poids égaux 


d'huile de vitriol & d’efprit-de-vin bien 
reétifié; qu'on diftille ce mélange, on 
retire d’abord une petite portion d'efprit- 
de-vin très-déphlegmé , une liqueur ex- 
trêmement volatile , connue fous le nom 
d'ærher ; un acide fulphureux volatil , en- 
{uite la matiere fe gonfle ; & fon ne 
diminuoit pas le feu, tout pañleroit par 
le cou de la cornue ; mais en le dimi- 
nuant, on obtient une huile de la nature 
des huiles effentielles ; lorfque cette huile 
eft pañlée, on peut haufler le feu ; alors 
il vient une huile de vitriol très- phle- 
omatique , & il fe fublime un véritable 
foufre : il refte dans la cornue un char- 
bon qui étant calciné &x vitrifié au fout- 
neau d'émailleur, donne un verre cou- 


leur d’améthyfite. 


53°. Deux parties d’acide nitreux fu- 
mant , diftillées de la même maniere avec 
quatre parties d’efprit-de- vin bien dé- 
phlegmé , donnent un efprit-de.vin très- 
pur, un æther nitreux, un acide qui a 
l'odeur du vinaigre , & il refte dans la 
cornue une matiere vifqueufe & gluante, 
très-acide , femblable en tout à une vé- 
ritable gomme; elle eft connue en Chi- 
mie fous le nom de criflaux d’Hierne, 
parce qu'elle criftallife lorfqu'elle n'eit 
qu'à demi évaporée. j4 
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My y? Si l’on prend une forte déco&tion 
de cochlearia , de élirum, de bourrache, 


. ce, où feulement le fuc exprimé de ces 


plantes, qu'après lavoir déféqué on le 
P >) Quap q 


fafle évaporer en confiftance de firop, 


 ©& qu'on le merte à criftallifer dans un 


lieu frais; on obtient ün véritable ‘nitre 
en criftaux femblable en tout au nitre 
qu'on tire des platras. ) 

ÿ 5" Si lon prend les cendres d’une 


plante après les avoir lefivées ; par exem- 


ple, celles qui reftent au procédé #, 
qu'on en fafle une pâre avec de l'huile 
de din, & qu'après l’avoir réduite en 
petites’boules ; on la diftille à grand feu 
dans üne/cornue- de grès ; il refte une 
matiere ‘qui étant pulvérifée & lavée 
lafle tomber une poudre noire, attirai 
ble par Paimant, & par conféquent un 
véritable fer. On peut encore démont 
trer ce métal dans lés plantes, ef furk 
chargeant de phlociftique l’alkali fixe 
qu'on en rétire, ce qui met cet alkali 
fixe en état de difloudre le fer, quon 


peut précipiter avec un acide fous là 
forme de bleu de Prufle. 

… Nous allons maintenant tirer les cons 
féquences qui découleñt de ces faits. Le 
premier: & le fecond procédés démons 
trent'que les plantés contiennent une eau 
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_pure qu'on ne peut point regarder coms 


me eflentielle à leur mixtion , puifqu'il 
fuffit du degré moyen de l’eau bouillante 
pour l'en féparer, & qu'on les en dé- 
pouille fans les décompofer. M. Rouelle 


ne la regarde que comme un inftru- : 
ment de la végétation, & comme le 


véhicule des fucs qui fervent à nourrir 


la plante & à la faire croître. Le procédé 


fecond nous y démontre encore un être 
odorant très-volatil, que nous y retrous 
vons uni à l'huile eflentielle dans le pro- 
cédé troifieme. AE 

- Les procédés 3, 4 & 5, prouvent 
l'exiftence de différentes efpeces d’huiles 
qui ne difierent que-par leur plus ou 
moins de volatilité & de confiftance: 
ces huiles étoient contenues dans les 
plantes, telles qu'on les en retire; les 
moyens qu'on emploie pour les-obtenir, 
tels que la chaleur du degré de l’eau 
bouillante , ou la trituration & l’expref- 
fion n'étant pas capables d'opérer leur 
production: d’ailleurs on les apperçoit 
antérieurement à toute opération; elles 
font contenues dans des réfervoirs. par- 
ticuliers, fans faire partie d'aucune des 
fubitances qui conftituent proprement 
les plantes, & les plantes peuvent en 
être dépouillées fans perdre leur {truc- 


2 
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ture nt leur compofition; ce qui fait dire 
à M. Rouelle qu’elles ne font pas efien- 
 tielles à leur mixtion. | 

Les procédés 11 & 12 nous démon- 
trepit un alkah volatil tout fait, & une 
huile eflentielle chargée de ce fel dans les 
plantes de la famille des cruciferes ; nous 
difons que l’alkali volatil eft tout fait dans 
ces plantes, parce qu'il fufht de les froif- 
fer entre les doigts, & de les fentir pour 
l'y appercevoir. 

Les baumes & les réfines qui décou- 
lent des arbres, celles qu’on retire des 
plantes par le moyen de l’efprit-de-vin, 
comme dans le procédé 35, la partie 
- colorante verte que nous avons obtenue 
par le même moyen dans le procédé 39; 
la cire que nous croyons pouvoir mettre 
dans le même rang , ne doivent rien à 
l'art, & font des produétions du regne 
végétal qui ont exiflé dans les plantes, 
telles que nous les en retirons. Ces bau- 
mes & ces réfines doivent leur exiftence 
aux huiles eflentielles, puifque celles- 
ci prennent la confftance de réfine en 
s’'évaporant , & que nous avons vu dans 
les procédés 13 & 14, que la térében- 
thine qui tient le milieu entre les huiles 
eflentielles & les réfines, nous a donné 
une huile eflentielle, & qu'il eft refté 
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une véritable réfine ; nous confirmerons 


ci-deflous cette vérité. | | 

Les extraits que nous avons retirés dans 
les procédés 21 & 22, ne doivent-point 
leur exiftence à l’eau que nous avons 
employée pour les extraire, puifque les 


fucs épaifis de ces mêmes plantes leur \ 


font entiérement femblables. 

La gomme qu’on trouve fur certains 
arbres, celle que nous avons -extraité 
de la myrrhe dans le procédé 24, le 


miel, la manne, le fucre ,les mucilages & 


que nous avons obtenus par le procédé 


23 ,la matiere collante des femences fa 


rineufes , font également des parties#onf- 
titutives des plantes dans letquelles nous 
les trouvons, & ne doivent rien à l’art 
qui n'a fait que les féparer des matieres 
d'une autre nature auxquelles elles étoient 
unies, | Resa 


Nous dirons la même chofe des ex= 


traéto-réfineux & des réfino - extra@tifs 


‘que nous ont fournis les procédés 25. 


& 38. 
Voilà donc neuf efpeces de fubftan- 
ces compofées que l’analyfe chimique 


tetire des plantes , telles qu'elles font 
produites par le fyftême végétal; mais ! 


_n’yen a-til pas d’autres ? J'ai oui dire 
à M. Rouelle qu'il en connoïfloit cinq 
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autres dont il n’avoit pas encore pu dé- 
velopper aflez la nature pour les faire 
connoitre. Ces neuf fubftances font 1°. 
là partie aromatique ; 2°. les huiles ef- 
fentielles ; 3°. les huiles par expreffion, 


& les beurres ou huiles figées; 4°. Pal 


kali volatil des cruciferes ; 5°. les corps 
muqueux ; 6°. les extraits; 7°. les ex- 
tratto-réfineux ; 8°. les réfino-extraétifs ; 
9". les réfines. hi | 

Nous difons que ces fubftances font 
compofées; car, quoique la partie aro- 
matique foit toujours en trop petite quan- 
tité pour pouvoir être foumife à nos exa- 
mens; cependant puifqu'elle s’unit égale- 
ment à l’eau & aux huiles, comme l'ont 
démontré les procédés 2 &c 3, & même 
al'efprit-de-vin , comme dans le procédé 
34; il faut néceffairement qu'elle ait des 
principes analogues. à chacun de ces 
menftrues , & M. Rouelle conjeéture 
qu'elle eft formée par un acide uni à 
cn certaine quantité du principe du 

eu, 


Les huiles eflentielles contiennent ou- 


tre la partie aromatique qui les carac- 


térife & les diftingue de toutes les au- 
tres huiles, un acide. qui fe manifefte 


L] 


dans le procédé 25 , par la forme crif 


talifée que. prend lalkali fixe : on peut 
V ïü] 
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dégager cet acide en verfant un peu 


d'acide vitriolique fur le fel;, & en dif- 
tillant le mélange, l’acide qu'on retire 
reflemble parfaitement à l’acide végétal. 
L'inflammabilité de ces huiles y démon- 
tre le principe du feu; il y a en outre 
une certaine quantité d'eau & de terre 
indépendamment de celle qui entre dans 
la combinaifon de l'acide. C’eft à l’acide 
que M. Rouelle attribue la pefanteur des 
huiles qui vont fous l’eau & la conff- 
tance des huiles figées ; c’eft encore fon 
aétion qui convertit les huiles eflentiel- 
. les en réfines, puifque lacide vitrioli- 
que & l'acide nitreux verfés {ur une huile 
effentielle , comme dans les procédés 49 
& 50, font de véritables réfines; que la 
térébenthine, loliban & un grand nom- 
bre d’autres réfines donnent une huile ef- 
fentielle. Les réfines ne font donc com- 
pofées que d'acide & d'huile ; la preuve 
en eft que la térébenrhine cuite dans le 
procédé 14; l'oliban dans le procédé r5 ; 
le benjoin dans les procédés 16 & 17; 
la cire dans le procédé 18, n’ont donné 


qu'une huile & qu'un acide, & qu'une: 
réfine difloute dans l'efprit-de- vin, &. 


mife en digeftion avec de lalkali fixe, 
forme avec cet alkali fixe un véritable 
fel neutre , comme nous l’avons obfervé 
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_ dans le procédé 26; cela eft confirmé 
encore par les procédés 48 , 40 & s0;, 
puifqu'avec un acide & de l'huile, on 
fait une réfine artificielle, ou du moins 
‘un corps qui en approche infiniment. 
Quelques Chimiftes avoient cependant 
mis au rang des principes des corps ré- 
fineux la terre qu'on trouve dans le 
charbon qui réfulte de fa décompofition ; 
mais les procédés 49, 50, & fur- tout 
Je procédé $ 1 , démontrent que ce char- 
bon eft dû à la réaétion de l'acide & 
de l'huile, & eft le réfultat de leur dé- 
compofñtion , puifque , comme on le vit 
dans le procédé 49, un acide & une 
huile diftillés enfemble à plufeurs repri- 
fes , fe réduifent en eau & en terre ; 
quant au principe du feu, il fe perd 
dans l’armofphere. Le procédé $1 fait 
voir encore que de tous les acides, l’a- 
cide nitreux eft celui qui agit le plus 
vivement fur les huiles; on eft donc 
fondé à foupçonner cet acide toutes les 
fois qu'on voit une grande réaéhion ou 
une grande décompofition de l’huile ; 
comme, par exemple, dans la diftilla- 
tion du bernjoin. 

L’extrait eft compofé d'acide , d’huile, 
de terre & d'eau combinés dans cer- 
taines proportions, comme le prouve le 
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procédé 21. C’eft cet extrait qui con 
tient le {el eflentiel de la plante , par 
exemple, Le nitre que nous en avons re- 
tiré par Le procédé 4. C'eft encore lui 


‘qui fournit la plus grande partie des ma- 


tériaux qui fervent à former l’alkali fixe ! 


_qüe nous a donné le procédé 7, où qu 


le contient tout fait. | 

Le corps muqueux eft aufli formé par 
la combinaifon des mêmes principes, ce 
que démontrent également {6n analy{e 
que nous avons rapportée dans le pro- 
cédé 20; les phénomenes de la fermen- 
tation, puifqu'il eft un temps où la li- 
queur eft acide, & où l’on apperçoit 
des gouttes d'huile à la furface de la li- 
queur , voyez le procédé 28 ; & l'ana- 
lyfe des différens produits de cette même 
fermentation. Le tartre dans le prodédé 
29, la lie dans le procédé 31, l'efprit- 
de-vin dans les procédés 33 & ;2, don- 


nent évidemment une huile & un acide; 


ces deux principes entrent donc dans la 
compoftion du corps muqueux. Cette : 
vérité eft encore prouvée par l’efpece 
de gomme qui réfulte de la combinaifon 


de l'acide nitreux avec l'huile de l’ef- 


prit-de-vin, dans le procédé 53. Si l'e- 
xiftence de l'acide avoit befoin d’être 
démontrée, nous en trouverions une 


preuve fans replique dans la produétion 


du vinaigre , procédé 32. | 

+ Il paroït évidemment par toutes ces 

analyfes , qu'il y a dans les végétaux 
un acide & une huile, qui n'y exiftent 


cependant que dans un état de combi- 
natfon: on auroit donc tort de les re- 
garder comme les matériaux immédiats 
des végétaux ; ils forment Les corps mu- 
queux, les extraits, les réfines, &c. qui 
compofent les végétaux. L’analyfe à feu 
nud, telles que celles des procédés. 6, 
8 & 9, nous donne donc les véritables 


Principes des végéräux , quoiqu’un peu 


altérés par la réaéhon qu'ils exercent 
les uns fur les autres. Il eft vrai que les 
acides du corps muqueux, de l'extrait; 
de la réfine, &c. fe confondent , & 
qu'ils fe combinent avec une petite por: 


uon d'huile qui les falit & les colore, 


ce qu'il eft aifé de démontrer en: fatu- 
rant ces acides avec un alkali; l'huile 
s’en fépare pour lors, & vient nager à 
la furface de la liqueur. Il en eft de 
même de l’huile, quoiqu'il arrive quel- 


quefois qu'on trouve deux huiles dif 
qu 


tinétes , dont l’une nage fur l’eau, & 
l'autre va au fond , comme nous l’avons 
vu dans les procédés 8 & 0: de ces 


huiles Fune appartient à l'extrait, 8 
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l'autre à la réfin 
huile fe retrouvent encore dans la fuie 
que nous avons diftillée dans le pro- 
cédé 47, & ils ont échappé .à la def 
truchon que la combuftion a coutume 


d'opérer; mais l’huile y eft à demi. brù- 


lée, & chargée d’une grande quantité 
de matiere charbonneufe. 

Quant à l’alkali fixe , il exifte tout 
fait dans les plantes fous la forme de {el 


neutre, c’eft-à- dire, combiné avec un 


acide. En effet, on trouve du fel marin 
tout formé dans le fuc exprimé du kali, 
pour ne pas parler des autres fels neu- 
tres qu’on retire d’un grand nombre de 
plantes. Mais outre cet alkali fixe déjà 
exiftant , il s’en forme dans la combuf- 
tion par la combinaifon de la terre, 
d’une petite quantité d'acide & de phlo- 
giftique , comme cela paroït évidem- 
ment dans la combuftion du tartre, 
procédé 29; car le corps muqueux ne 
donne point d’alkali fixe , à quelque 
degré de feu qu’on l'expofe; il faut que 


fa terre ait été atténuée par la fermen- 


tation , & que la combuftion ait com: 
biné fes principes. Le même procédé 29 
démontre encore la nouvelle produc- 


tion de l’alkali volatil, d'autant mieux 
qu'on en augmente la quantité en cor 


e. Cet acide & cette. 


f 
; 


exifté , ils feroïent partis à un degré de 
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hobant l'acide & l'huile du tartre fur le 
réfidu , & qu'on diminue d'autant la 
quantité d’alkali fixe que ce réfidu à 
coutume de donner. Nous avons dit que 
lalkali volatil que le cochlearia & la 
graine de moutarde nous avoient donné 
dans les procédés 11 & 12, étoit tout 
formé dans ces plantes , parce que nous 
lPavions obtenu à un degré de feu tro 
léger pour avoir pu le produire. Il n’en 
eit pas de même de celui du gayac, 
procédé 9 ; ni de celui de la füie, pro- 
cédé 47 : 1ls font formés dans l'opération, 
& la preuve en eft que s'ils avoient déjà 


feu plus léger, 


n’y a pas d'apparence que perfonne 


révoque en doute que le fer que nous 
avons obtenu dans le procédé ss , ne 


füt tout fait dans les végétaux. M. Rouelle 


conjecture qu'il exifte dans leur partie 
colorante , & que c’eft lui qui lui donne 
Ja couleur. - 
L’acide & l’huile que nous avons trou- 
vés dans les difiérentes fubftances com- 
potées des plantes, font eux-mêmes for- 
més par la combinaïifon de l’eau, de la 
terre & du principe du feu, ce qui ré- 
fulre évidemment de leur décompofition 
que nous avons opérée dans le procédé 
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So ANALYSE VÉGÉTAL. | 
© © 409. Ainf l'eau, la terre & le princi 
4 du feu, auxquels nous: ajouterons l'ait 
. que le gayac nous a donné dans le pro: 
Fr | cédé 10, & qu'on peut retirer par le 
MES … même moyen, de prefque toutes les 
: … plantes & de toutes les fubftances végé: 
4 tales, font les véritables «élémens qui ! 

ï _  compofent les plantes. Mais on fe trom= 
k peroit fort fi on les regardoit comme 
. 7 Jeurs matériaux immédiats. Ces élémens , 4 
“ - {fe combinent différemment entre eux, 
NS & forment l'acide & l'huile; ceux-crfe © 
combinant à leur tour entre eux & avec 
. des élémens purs, forment les extraits; 
RUE les réfines, les corps müqueux,, les rés 
+  fino-extraëtifs, les extraéto-réfineux , &ei 
qui conftituent proprement les plantes. 
’ jé æ 


Fin de l'Analyfe végétale. fi 1 
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